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JOURNÉES-EXPOSITION DE LA PEINTURE 
Bâtiment - Industrie 


Organisées par la Revue ‘ Travaux de Peinture ”, dans les salles de la Maison de la Chimie, 
28 bis, rue Saint-Dominique, Paris (VII®) du 17 au 25 Mars 1956. 


Ces Journées comporteront : 
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— Un bureau de consultations techniques. 

— Des visites d'usines ou de chantiers de la région parisienne. 
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ANNALES DE L'INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS I 


FEVRIER 1956 


Neuvieme Année, N° 98. 


Série : ÉQUIPEMENT TECHNIQUE (51). 


CENTRE D’ETUDES SUPERIEURES 
SEANCE DU 22 MARS 1955 


SOUS LA PRÉSIDENCE DE M. Max NAMY. 
Contrôleur général de l'Équipement à l’Electricité de France. 


L'INFLUENCE DE LA TECHNIQUE 
SUR LE PRIX DE REVIENT 
DES INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES 


par M. KR. COMTET., 
Président de la Fédération Nationale de l'Équipement Électrique. 


RÉSUMÉ 
» 

Après avoir montré que la productivité américaine se justifie 
en majeure partie par une proportion de main-d'œuvre bien 
moindre qu’en France (trois ou quatre fois moins pour les ins- 
tallations électriques), l’auteur fait une analyse du prix de revient 
d'installation électrique d'immeuble. 


La conception souvent laissée à l'appréciation de l'installateur, 
en l’absence de précisions au Cahier des charges, amène des 
différences considérables dans les propositions de prix. La 
Commission d’examen des procédés nouveaux, présidée par le 
conférencier, s’attache à donner aux installateurs des recomman- 
dations techniques. La préparation de la mise en œuvre est 
difficile mais essentielle en ce qui concerne l’approvisionnement, 
le choix de l’éutillage, les ordres donnés aux chefs d'équipe, 
la préparation d’éléments identiques, etc. 


SUMMARY 


After having pointed out that American productivity is achiev- 
ed, for the most part, on a proportion of labour far less than 
in France (three or four times less on. electrical installations), 
the author makes an analysis of the cost price of the electrical 
installation of a building. 


In the absence of precise instructions, the installation contrac- 
tor is often obliged to form his own conception of what is required 
and this leads to considerable differences in estimations of cost. 
La Commission d’examen des procédés nouveaux (Examining 
Commission for New Processes), presided by the speaker, is 
available to give technical recommandations to installation 
contractors. 


The correct planning of the work and procedure is difficult 
but is especially essential where it concerns supplies, choice 
of tools, orders given to foremen, the workshop preparation 
of repetition parts and assemblies, etc... 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


AVANT-PROPOS DU PRÉSIDENT 


Mes premières paroles seront pour remercier en notre nom à tous, l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux 
Publics d’avoir inscrit au programme de son Centre d’ Etudes Supérieures, la conférence que M. COMTET va prononcer devant 
VOUS SUT L'INFLUENCE DE LA TECHNIQUE SUR LE PRIX DE REVIENT DES INSTALLATIONS ELECTRIQUES. 


L' Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics a voulu marquer ainsi la place importante que l'installation 
électrique d’abonne tient dans toute construction moderne : 


— Soil lors de la conception et au cours des travaux, où l'installateur électricien voil ses meilleures chances de produc- 
tivité accrues, dans une préparation soignée du travail, dans la discipline des plannings de chantier et le respect des plans 
d'exécution — et M. Comter en a apporté la démonstration à cette tribune dans un précédent exposé ; 


— Soit après achèvement de l’immeuble lorsqu’éclate l'influence sociale du confort électrique et ce qu'il apporte au 
foyer : pour la femme moins de fatigues, pour l’homme l'ambiance agréable qui assure la détente nécessaire après une journée 
de labeur. 


Mais ce serait réduire le champ d’action de l'installateur électricien que d’omettre son intervention dans l'équipement 
des lieux de travail : bureau, magasin, atelier, comme d'oublier l’effort à accomplir dans les immeubles existants, lorsqu'une 
installation doit être rénovée, en raison de sa vétusté ou en raison d’un appel de puissance supplémentaire : nous sommes loin — 
aujourd’hui de la situation qu’ont bien connue les distributeurs après la premiere guerre mondiale, où la majorité de leurs 
clients se contentait d'une ou deux ampoules de 50 bougies. 


Il serail certes trop ambilieux d'avancer ici des chiffres qui situent exactement la part que les installations intérieures 
d'abonnés ont dans l'équipement électrique du pays. Les statistiques sont sur ce point fragmentaires. Retenons, si vous le voulez — 
bien, les ordres de grandeurs souvent admis pour les investissements respectifs du Service public : 3/8 pour la production — 
thermique ou hydraulique et 1 /8 pour le transport, et sensiblement l’équivalent de la production et du transport, soit la seconde — 
moitié, pour la distribution du courant depuis le réseau de répartition jusques et y compris les branchements extérieurs. On 
peut admettre également que la valeur des installations d'abonnés — compte non tenu des appareils d'utilisation — n’est pas — 
inférieure, pour les 16 millions d’abonnes basse tension francais et les 45 000 abonnés haute tension desservis, à la moitié 
des immobilisations de la distribution. 


Si la valeur des installations d'abonnés ne représente qu’un faible pourcentage du coût des immeubles au regard de, 
avantages qu’elles procurent, cette valeur atteint donc pour l’ensemble du pays des sommes considérables. Par ailleurs pour les 
installations intérieures, comme pour le réseau de la distribution, la loi du doublement en dix ans, qui reste pour nous le pros 
nostic le plus exact, impose la même courbe ascendante de développement. Si l Electricité de France s’est fixe comme but pro- 
visoire pour 1960-1961 une production annuelle de 70 milliards de kWh, contre 41 milliards 5 en 1953 et plus de 45 en 1954- 
c’est qu'il est admis que fabricants de petit appareillage, de câbles et de fils isolés et installateurs électriciens auront à faire 
face à un effort parallèle. 

Mais il convient ici de souligner que le problème quantitatif se double d’un problème de qualité et de perfectionnement 
technique. Dès qu’on évoque le progrès en électricité, à Vesprit se présente, en une sorte de fresque à la Dufy, le monde un peu 
hermétique des grands ouvrages et de très hautes tensions, des machines gigantesques où la science accumule chaque jour de 
nouveaux résultats. 


Pour Pabonné, pour l’homme qui vit en contact permanent avec l'équipement intérieur électrique dès qu’il franchit le seuil 
d’un immeuble, il importe que l’évolution de la technique lui apporte sans cesse de nouvelles satisfactions : une aptitude à 
l'emploi toujours plus grande, l'amélioration de la sécurité et de la qualité et, à service égal, une réduction progressive des prix. 


C’est dire qu'il ne pouvait être pour nous de sujet plus actuel et qui se place tout à la fois à l'échéance des grands pro- 
grammes d'équipement, que celui que M. COMTET va vous exposer dans un instant. 


Je n'ai point à vous présenter M. CoMTET, President de la Fédération Nationale de l'Equipement Electrique et qui 
Note aux lourdes charges de Chef d'Entreprise, celles de Président de l’ Association Internationale de l'Equipement Elec- 
rique. 

A celle tribune, il a su, à diverses reprises, montrer dans quelle voie devaient s’exercer les efforts de productivité dans 
une profession qui lui est chère. Il s’est fait le défenseur de la normalisation et de l’interchangeabilité des matériels d’installa- 
tions électriques : non en théoricien, mais par l'exemple et le cas concret. Et pour bien marquer qu’une normalisation bien 
comprise ne doit jamais faire obstacle au progrès technique, il a suggéré Van dernier la création, à l'Union Technique de 
U’ Electricite, d'une Commission des nouveaux procédés d’ installations. . 


' Sa compétence l’a fait désigner comme Président de cette commission, à un poste où il faut à tout moment discerner ce 
qui est du domaine du souhaitable et ce qui est du domaine du possible. 


D’ores et déjà, d'importants résultats ont été acquis : des recommandations ont permis de restreindre le nombre des 


séries de conducteurs électriques, et à l’intérieur de chaque série, le nombre des sections utilisées. Pour de nouveaux matériels, 
des règles d'emploi provisoires ont été définies. 


Il y a là un bel exemple de ce qui peut être tenté pour beaucoup de nos activités nationales et c'est un agréable devoir 
pour moi d'exprimer ici à M. COMTET, avec mes sentiments de chaleureuse amitié, toute l'estime où je tiens son action. 
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EXPOSE DE M. COMTET 


AVANT-PROPOS 


Avant d'aborder le sujet que je me suis proposé de trai- 
ter ce soir devant vous, j'ai l’agréable devoir de joindre mes 
remerciements personnels et ceux de la Fédération Natio- 
nale de l'Equipement électrique à ceux qui viennent 
d'être adressés à l’Institut Technique du Bátiment et des 
Travaux Publics, pour l’occasion qu'il me donne chaque 
année de faire à cette tribune un exposé sur des questions 
d'ordre purement technique sur la profession d’installa- 
teur électricien. 


Je suis persuadé que nous faisons un travail utile très 
différent de celui que nous faisons dans nos syndicats et 
qui se déroule si l’on peut dire en vase clos. 


Ici l’auditoire qui me fait l'honneur de m'écouter est 
beaucoup plus large que celui auquel je m'adresse de cou- 
tume et il m'est agréable de constater la bienveillance que 
m'ont apportée, à la suite de conférences précédentes, des 
personnalités qui s'intéressent à notre profession bien 
qu'elles n’y exercent pas leur activité habituelle. 


Il m'est particulièrement agréable également de signa- 
ler que des vœux exprimés l’an dernier au cours de ma 
conférence intitulée : LE CHOIX DU MATÉRIEL DANS LES 
INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES ont été pris immédiatement 
en considération. 


Est-ce parce que les choses que je demandais rentraient 
dans le cadre de ce qu’on a appelé à une certaine époque : 
le neuf et le raisonnable? 

Toujours est-il que : 

1° L'Union Technique de l’Electricite a bien voulu faire 
sienne l’une de mes conclusions qui tendait à constituer 
dans son sein une Commission dite d'étude des procédés 
nouveaux et (peut-être pour me punir de mon audace) 
m'en a confié la présidence, que bien entendu, j'ai acceptée 


LE PRIX DE 


Cet agréable devoir de gratitude étant accompli j’a- 
borde maintenant ma causerie sur le thème que je me suis 
proposé, à savoir dans quelle mesure la technique peut 
et doit intervenir sur le prix de revient des installations 
électriques. 


Je dois m’excuser si mes propos d’aujourd’hui m’amé- 
nent à parler à nouveau des Etats-Unis. Je le ferai avec 
la plus*grande objectivité en faisant observer qu’il ne 
s'agit pas de formuler un blame à l’égard de telle ou telle 
catégorie de professionnels français, mais de rechercher ce 
qui, dans les méthodes américaines, est susceptible d’ap- 


porter des solutions aux problèmes de la productivité. 


— Voici les faits dans leur brutalité : on construit aux 
Etats-Unis un nombre considérable de maisons indivi- 
duelles dont le prix moyen est de'12 000 dollars. L’ouvrier, 


en toute sympathie. Cette commission a fait déjà du bon 
travail et j’aurai l’occasion ce soir d’évoquer certaines de 
ses conclusions, 

20 Je signalais aussi l’intérét, au nom de la producti- 
vité tant de Vinstallation que de la fabrication, de réviser 
le nombre de types et de calibres des conducteurs. 

Les fabricants de fils et câbles ont relevé cette sugges- 
tion. Une opération très sérieuse dans ce sens a été faite 
par les cäbleurs qui ont bien voulu demander notre avis 
et notre concours dans le sein de la commission dont je 
viens de parler. 

Je remercie donc à la fois l’Union Technique de l’Élec- 
tricité et les fabricants de fils et câbles de la façon extréme- 
ment sympathique avec laquelle ils ont recueilli les vœux 
formulés. 


Je disais aussi que la première condition pour que le 
matériel électrique fasse l’objet d’un choix judicieux était 
que ce choix soit fait par des installateurs qualifiés et je 
souhaitais que la qualification des installateurs fasse l’ob- 
jet d’une organisation systématique. 

Le propos a été recueilli par une personnalité apparte- 
nant à la fois au Commissariat à la Productivité et à l’Elec- 
tricité de France qui ne s’est pas contentée de m'apporter 
son approbation mais s’est dépensée sans compter au Cours 
de ces derniers mois pour nous aider à résoudre ce pro- 
blème et à y intéresser les Pouvoirs Publics et les Grandes 
Administrations. 


J'ai nommé M. Namy qui m'a fait ce soir le très grand 
honneur de présider cette conférence. 


Je lui exprime pour tout ce qu'il a fait et pour tout ce 
qu'il compte encore faire pour nous ma plus vive recon- 
naissance. 


REVIENT 


dont le salaire moyen est de 3 dollars peut donc acquérir 
une de ces maisons avec 4 000 heures de travail. Des 
comparaisons parues dans certains périodiques font 
ressortir pour une habitation identique les nombres 
d'heures suivants : 


SUGGES atl eee ee etes 
Allemagne 
Grande-Bretagne 
ER Rs or este 
ETAGE N ne Pate Pere Vee 


6 500 h 
7 000 h 
8 000 h 
11 000 h 
14 000 h. 


En France pour tenter de réduire ce nombre de 14 000 h, 
on a pensé qu'il suffisait de réduire le prix du logement. 
Mais c’est une illusion : un logement de 600000 F 


(4000 h à 150 F) ne correspond aucunement à une 
maison de 12 000 dollars. 
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Dans cette maison de 12000 dollars l'installation 
électrique est très complète : elle comprend 11 points 
lumineux, 27 prises de courants jumelées, une prise 
pour cuisinière, tableau divisionnaire avec ses coupe- 
circuit, tableau de compteur, branchement au réseau. — 
Sur une série de maisons de ce genre, l'entrepreneur 
avait compté au début 29 heures mais par l'entraînement 
de son équipe, par les répétitions à l'identique, par les 
méthodes de travail, ce chiffre est tombé rapidement 
à 16 heures. — Cette installation est vendue 263 dollars 
se décomposant comme suit : 


6,20 68 dollars 20 
4,50 121 dollars 50 
11,40 11 dollars 40 
dollars 90 


11 points lumineux a 

27 prises duplex 

1 prise cuisinière 

Tableaux et branchement 61 
Total 263 dollars 


Cette somme se répartit comme suit : 


16 heures à 5 dollars 80 
Matériel 108 
Frais généraux et bénéfice 75 

263 


Ces 263 dollars correspondent à 87 heures de travail. 

En France pour une maison semblable il faudrait 
compter 60 à 90 000 F pour l'installation électrique soit 
400 à 600 heures de travail. Un ouvrier moyen consulté 
sur le temps nécessaire en France a cité 80 heures de 
main-d'œuvre contre les 16 heures de l’équipe améri- 
caine. 


Certes, en France on recherche aussi par l’organisation 
du travail la réduction des temps. J’ai vu récemment 
dans une grande banque le fichier central tenu par un 
seul employé parce qu'il était confortablement installé 
sur un chariot. Ce dispositif a demandé certainement 
de nombreuses recherches antérieures. Les Américains 
recherchent beaucoup les « petits trucs »; j’ai amusé 
certains auditeurs un jour avec l’histoire de Veronica 
Lake, je vais la répéter : 


Des industriels américains sont allés en délégation 
auprès de la star Veronica Lake parce qu’elle se coiffait 
de telle maniere qu’une grande méche descendait sur 
son front. Les dactylos américaines, par souci d’elegance, 
imitaient la star, mais génées dans leur travail par la 
méche, faisaient si souvent le mouvement de rejeter la 
tête en arrière, que le rendement de leur travail était 
fort compromis. Ce fut la raison de la démarche des 
industriels auprès de la star qui fut priée de changer 
sa coiffure. Vous me direz que des industriels français 
trouveraient parfaitement ridicule une démarche de ce 
genre auprès de Martine Carol, mais les Américains ne 
trouvent pas ridicule ce qui est payant. 


Pour bien situer le problème, il importe de donner 
aux expressions : “technique” d'une part et ‘ prix de 
revient ” d’autre part, une définition. Il faut savoir de 
quoi l’on parle. 


La technique, dit le Larousse, est l’ensemble des pro- 
cédés d’un art ou d’un métier. 


Quant au prix de revient c’est l’ensemble de toutes 
les dépenses engagées pour l’exécution d’un ouvrage. 
Il faut donc rechercher comment tel ou tel procédé de 
notre art peut influencer telle ou telle partie des dépenses 
engagées. 
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Cela nous oblige, et nous ne pouvons pas faire autre- 
ment si nous voulons y voir clair, à analyser le prix de 
revient c’est-à-dire à le décomposer en ses éléments 
essentiels. 


Ensuite nous analyserons de même notre technique 
c'est-à-dire que nous ferons un inventaire de nos pro- 
cédés. 

Nous éliminerons les éléments du prix de revient sur 


lesquels aucun de nos procédés techniques ne peut de 
toute évidence avoir d'influence directe. 


Et alors seulement nous pourrons tenter de résoudre 
le problème que je me suis posé. 


Analyse du prix de revient. 


Le prix de revient ai-je dit est l’ensemble des dépenses 
qui ont été engagées pour l'exécution d’un ouvrage. 
C'est très vaste. Combien de professionnels se sont 
fourvoyés en calculant leur prix de revient sans tenir 
compte d’autres éléments que marchandise + main- 
d'œuvre, alors qu’une foule d’autres viennent s’y ajouter 
dangereusement. 


J'ai dressé un tableau dont je m’empresse de souli- 
gner le caractère purement technique. Cependant à la 
suite de recoupement avec les chiffres réels que m'ont 
obligemment communiqués quelques collègues, je crois 
qu'il n’est pas très loin de la vérité. 


Il est basé sur le chiffre d’affaires annuel qu’une entre- 
prise moyenne occupant environ vingt-cinq ouvriers 
peut réaliser en travaux d'installations électriques de 
bâtiment. 


Il n'aurait aucune valeur pour une entreprise exécu- 
tant habituellement des travaux industriels qui nécessi- 
tent la fourniture de machines, de transformateurs 
dont la valeur est élevée par rapport aux multiples 
marchandises utilisées dans le bâtiment. Il fait abstrac- 
tion aussi de toute partie commerciale proprement 
dite et notamment la vente d’appareils domestiques. 


Voici donc la décomposition de 50 millions de chiffre 
d’affaires d’électricité de bâtiment. 


Marchandises au prix d’achat, taxes 


comprises 21 000 000 F 


Pour mettre en œuvre ces 21 000 000 F de marchan- 
dises il a fallu employer environ 50 000 heures de travail 
qui, y compris l’impöt de 5 %, ont coûté : 8 950 000 F 


Retenez bien, je vous prie, ce chiffre de 50 000 heures 
de travail. Il a une grande importance pour la suite de 
notre raisonnement. 


A cette somme il faut ajouter les charges sociales 
dont Vimportance en France est considérable et qu’en 
réalité on doit regarder comme un complément du 
salaire global, 

soit 5 150 000 EF 
Faisons une petite addition : 


8 950 000 + 5 150 000 = 14 100 000 F. 


C’est donc en réalité 14 000 000 environ de frais de main- | 


d'œuvre qu'il a fallu dépenser pour mettre en œuvre 
21 000 000 de marchandises. 


Passons aux frais généraux. 
Le tableau indique ..... ae 


11 700 000 F 
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Voici comment je suis arrivé à ce chiffre : 


Série : Équipement technique (51). 


a) Personnel et charges sociales. 


Dans ce poste j'ai compté comme personnel le chef 
d'entreprise s’il est patron, ou le directeur si c'est une 
société. 


Autrement dit je n’ai pas considéré la rémunération 
du patron chef d’entreprise comme un bénéfice d’exploi- 
tation mais comme un salaire. 


Je lui ai adjoint un commis, un dessinateur, un comp- 
table, une dactylo, un magasinier, une femme de ménage. 


Je ne crois pas qu’on puisse comprimer d'avantage. 
Ce poste, salaires + charges sociales s'élève à 6 750 000 E 
Detail : 

Pour les camions, voitures, essence, entre- 
tien, amortissement, assurances.......... 

Pour le loyer et les charges sur loyer..... 


Je ne crois pas être en dessous de la vérité 
en chiffrant les intérêts et agios à ....... 


Chacun sait combien cette charge est 
lourde en raison des paiements trop lon- 
guement différés de certains clients. 


Pour les contributions (impôt sur le revenu 
du chef d’entreprise, patente, taxes munici- 
Dates, etc)... 


Et pour les postes de moindre importance: 


1 100 000 EF 
800 000 F 


900 000 F 


900 000 F 


éclairage, force motrice, chauffage. ....... 250 000 F 
b) Autres charges. 
Outillage et entretien ....... DAT PR RS 400 000 F 


270 000 F 
100 000 F 
250 000 F 


11 750 000 F 


Papeterie, poste, téléphone 
Contentieux 


Chacun des entrepreneurs présents pourra comparer 
nos chiffres avec les siens. 


Ils n’ont rien d’absolu bien entendu, et varieront 
suivant la facon dont chacun dirige ses affaires. 


Je crois cependant qu'ils représentent un sage mini- 
mum dont il est prudent de tenir compte dans le calcul 
_ des prix de revient. 


c) Taxes. 


Enfin nous voyons apparaître les taxes sur les chiffres 
d’affaires qu'on appelle, provisoirement, taxe de tran- 
saction, taxe locale, taxe de prestation de service, T. V.A. 
et qui, compte tenu des réfactions autorisées, repré- 
sentent ensemble environ .. 2 450 000 F 


| 


d) Bénéfice. 


Il reste une petite tranche théorique qui modeste- 
ment prend le titre de bénéfice net. C’est ce qui reste, 
AAA ESA 750 000 E 


Je dis bien que c'est un chiffre théorique. Je souligne 
qu'il ne représente pas le salaire du patron déjà prélevé 
dans les frais généraux. 


Bien qu'il soit minime (1,5 % du chiffre d’affaires), 
je ne suis pas certain qu'il soit toujours atteint et je 
. crains bien que si l’on ne veut pas qu'il devienne parfois 
négatif, ce soit la rémunération du chef d'entreprise qui 
en fasse les frais. 


Notez bien, en effet, que tous ces calculs sont basés 
sur Vhypothese d’affaires normalement traitées, sans 
rabais, avec les coefficients établis par la série. 


Or, chacun sait combien il est difficile de traiter dans 
ces conditions et de ne jamais faire de rabais. 


Ai-je dressé un tableau pessimiste? Je vous laisse le 
soin de l’apprécier chez vous à tête reposée! 


J'ai eu la curiosité d'établir un autre tableau de 
comparaison avec les éléments que nous avons recueillis 
aux Etats-Unis. 


Je n’ai pas de répartition équivalente d’une entre- 
prise réalisant 50 millions de chiffre d’affaires, mais 
par contre j’ai extrait de nos notes de mission des chiffres 
qui correspondent à un chantier d’environ 50 millions 
de francs français. 


Ces chiffres représentent exactement, ramenés en 
francs, ceux qui ont servi à l’estimation pour calculer 
le devis. Je vous rappelle que les devis américains sont 
très étudiés, les quantités de matière sont calculées à 
une attache près et les « estimators » apportent un soin 
particulier à l'évaluation des heures de main-d'œuvre. 


Aux déboursés main-d'œuvre et marchandises on 
ajoute toujours avec le plus de précision possible les 
frais divers et la part des frais généraux. 


Et voici ce que cela donne (toujours ramené en francs 
français) : 


22 500 000 F 
15 000 000 F 


Marchandises mises en œuvre 


Se A OR 
ce qui représentait 15 000 heures de main- 
d'œuvre. 


Charges sur salaires (en général des contri- 
butions aux caisses de prévoyance librement 
organisées) 1 800 000 F 
7 200 000 F 


3 200 000 F 


Frais généraux et impôts 


BENENNEN 

Il importe toutefois de ne pas comparer ce bénéfice 
avec le bénéfice net du tableau francais. Ce chiffre 
de 3 500 000 EF représente en réalité la rémunération 
du « contractor ». Ge n’est d’ailleurs pas si mal. 


Ces deux tableaux si importants soient-ils font ressor- 
tir cependant des comparaisons tellement frappantes 
qu’on peut me pardonner leur imprécision de detail. 


Alors qu’en France pour mettre en œuvre 21 000 000 F 
de marchandises j’utilise 55 000 heures de main-d'œuvre, 
mon confrère le contractor américain me déclare n’em- 
ployer que 15 000 heures pour 22 500 000 F de mar- 
chandises. 

Bien entendu, vous objecterez qu'il faudrait savoir ce 
que représente en quantité de fils, appareillage, etc... 
les 22 500 000 américains par rapport aux 21 000 000 fran- 
çais. 

Je n’ai pas eu le loisir de faire sur ce point des calculs 
comparatifs; mais tout de même je dirais, qu'en première 
approximation il n’y a pas une énorme différence. 

Cela reviendrait à dire qu'il faut aux U. S. A. environ 
trois à quatre fois moins de main-d'œuvre en temps 
qu’en France pour mettre en œuvre la même quantité 
de matériel. 

Mais d'autre part la main-d'œuvre est rémunérée 
beaucoup plus cher qu’en France, trois à quatre fois 
également. 
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Autre constatation : charges sociales beaucoup moins 
élevées, ce qui n’a pas d'importance puisque les salaires 
sont élevés. 

Autre constatation : frais genéraux moins élevés 
également, ce qui s'explique aisément par Pabsence des 
bureaux d’études, les études étant faites par les archi- 
tectes. 

Laissons de côté pour un instant ces tableaux et 
essayons de faire maintenant une analyse de la techni- 
que. 

Je voudrais donner à ce mot technique son sens le 
plus large puisque tout aussi bien, si l’on admet comme 
définition que la technique est l’ensemble des procédés 
de notre art, il est des procédés de caractères différents 
et non seulement de ceux qui se rapportent à la connais- 
sance de la science de l’électricité. 


Je vous proposerais la classification suivante : 
a) Conception de l’ouvrage; 

b) Préparation de la mise en ceuvre; 

c) Méthodes de travail, 


et en examinant chacun de ces chapitres nous verrons 
leur influence sur les postes du prix de revient. 


Conception de l’ouvrage. 


Lorsque nous nous retrouvons en présence d’un Cahier 
des charges en vue de l'installation électrique d’un 
immeuble (puisque c’est surtout d’électricité de bati- 
ment dont nous nous occupons ce soir), nous commen- 
cons par lire le dispositif et puis... si nous avons acheté 
les plans, parfois tres cher, nous nous attaquons au tra- 
vail de conception. 


Pourtant nous ne sommes pas les seuls appelés. De 
nombreux confrères, parfois dix, quinze et même plus 
se penchent eux aussi sur ces plans et descriptifs. 


Aux États-Unis, ce travail de conception n’existe pas 
pour l’entrepreneur, il est fait une fois pour toutes par 
l’ingénieur-conseil. 


L’entrepreneur n’a donc pas de bureau d’études d’où 
influence sur les frais généraux. 


Je n’envie pas, en réalité, cette méthode qui nous 
enlève la plus noble partie de notre travail, celle de la 
conception de l’ouvrage. 


_Je pense que c’est à ce moment que débute l’interven- 
tion de la technique sur le prix de revient. 


Je souhaite au contraire que le bureau d’études d’une 
entreprise soit suffisamment étoffé pour que les problè- 
mes qui nous sont posés soient bien pensés — Hélas! 
que de fois malheureusement ne sommes-nous pas, les 
uns et les autres, dans l’obligation d’aller vite et de 
remettre nos prix sans un examen suffisamment attentif. 


S'il est un poste du prix de revient sur lequel il n’est 
pas souhaitable de faire des contractions, c'est bien 
celui-là. 

Voici un exemple très simple (je n’ai pas l'intention 
de me livrer à de très hautes spéculations techniques). 


Soit un groupe d’immeublés comprenant plusieurs 
escaliers dont chacun est desservi par une colonne mon- 
tante. Chacune de ces colonnes est raccordée à sa base 
à une canalisation horizontale principale qui vient du 
poste de livraison. Le calcul des sections des conduc- 
teurs, tant dans la canalisation commune que dans les 
ue éléments des colonnes, n’est pas une chose 
si facile. 
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La solution la plus économique, et si je me reporte au 
tableau des prix de revient, celle qui diminuera le chif- 
fre de 21 000 000 F de marchandise employée, dépend 
de nombreux facteurs qui, d’ailleurs, nous sont souvent 
inconnus. 


Les Cahiers des charges sont, en effet, presque toujour- 
muets sur les conditions d’établissement de ces canalis 
sations. 


De récentes enquêtes qui ont été faites sur des résul- 
tats d’adjudications importantes ont montré que suivant 
la conception de l'installateur qui avait fait le projet, 
les prix variaient dans des proportions considérables. 
Mais si les installateurs avaient conçu l’exécution avec 
de telles différences, c’est que le problème avait été mal 
posé. 


Trois notions techniques en effet sont à la base du 
calcul : la chute de tension admise chez l’abonné le 
moins favorisé, la puissance à prévoir pour chaque 
abonné, les coefficients de diversité admissibles, tant dans 
les colonnes que dans les tronçons communs. 


Si le Cahier des charges ne précise pas, soit par réfé- 
rence à une norme, soit par des chiffres précis, ces diffé- 
rentes conditions, tout dépendra de l’appréciation de 
celui qui fait l’étude. Il est bien évident que les sections 
ne seront pas les mêmes si l’on applique le coefficient de 
diversité 0,2 ou le coefficient 0,6. 


Même si ces trois clauses sont précisées, il reste encore 
pour la conception une large place. Par exemple : on 
peut répartir de façon différente la chute de tension 
totale admissible entre les conducteurs du tronçon 
commun et ceux de chacune des colonnes. On peut, 
suivant le cas, diminuer la section des tronçons communs 
pour calculer plus largement celle des colonnes, ou 
vice versa. Il y a la un travail de recherche du juste 
compromis qui est loin d’être négligeable. 


Même si l’on a trouvé ce compromis, il y a encore bien 
des options à prendre en faveur de tel ou tel mode de 
pose de chacune des parties de la canalisation collective. 
L'architecte a-t-il prévu des gaines? Comment se pré- 
sentent les accès? La solution de canalisation préfabri- 
quée susceptible de diminuer le nombre d’heures de 
main-d'œuvre est-elle dans le cas envisagé, préférable 
ou non aux modes de pose habituels? 


Et puis même, n’y aurait-il pas lieu de revoir l’archi- 
tecte pour lui suggérer des modifications susceptibles 
de mieux résoudre le passage des conducteurs ? 


N'y a-t-il pas des obstacles, tels que conduites d’eau, 
de gaz, poutres, etc., qu’il suffirait de modifier légèrement 
pour faire une installation électrique convenable? 


N’y a-t-il pas lieu de voir le secteur de distribution 
pour faire lever des indécisions, des imprécisions sur 
l'emplacement des postes de livraison? 


Un autre exemple, plus modeste encore. 


Il semble à beaucoup de personnes qu’on ait tout dit 
sur une chose aussi simple que l'installation intérieure 
d'un appartement. 


Il fut une époque, déjà bien lointaine, où lorsque deux 
installateurs électriciens se rencontraient dans leurs 
réunions syndicales, ils s’interrogeaient mutuellement : 
« Combien fais-tu la lampe »? 


Car, à cette époque, il n’y avait pas beaucoup d’autres 
procédés que la moulure et on ne faisait pas beaucoup 
de branchements de plus de deux fils 3 ampères! 


Les temps ont bien changé. Un appartement moderne 
pose maintenant des problèmes de distribution intérieure. 


Série : Équipement technique (51). 


qui ne sont simples que si l’on ne s'occupe pas du prix 
de revient... et précisément ce soir nous nous en occu- 
pons. 


La recherche du tracé le plus court pour le meilleur 
résultat ; 


La recherche des meilleures conditions d'emplacement 
des appareils de protection; 


Le choix de la section et de la nature des conducteurs; 


Le choix du matériel, etc. sont autant de problèmes 
qui, si l’on a vraiment le souci de diminuer les prix, 
donnent lieu à un travail préparatoire long et sérieux. 


On a dit, par exemple, qu’en abandonnant la technique 
des coupe-circuits placés à l’origine des dérivations en 
la remplaçant par celle qui consiste à les incorporer 
aux prises de courant, on pouvait réaliser une économie. 


Soyez tranquilles, je ne vous donnerai pas ce soir mon 
opinion sur ce sujet qui, bien qu’anodin dans son énoncé, 
a été l’occasion de bien des discussions et non pas des 
moins graves, dans les milieux techniques. 


Quoi qu'il en soit, il importe de ne pas sacrifier la 
sécurité au prix de revient. 


Pas plus d’ailleurs qu'il importe de sacrifier la nécessité 
de donner aux usagers le confort que logiquement doit 
lui apporter le progrès de l'électricité. 


Il y a entre les notions de sécurité et de confort d’une 
part, et celle de la réduction du prix de revient d’autre 
part, une opposition qui mesure la difficulté du problème. 


Ce n’est donc que par une étude très attentive si l’on 
ne diminue pas les sections des conducteurs, que l’on 
pourra du moins, par un tracé bien étudié, en diminuer 
les longueurs. 


En outre, il importe de suivre l’évolution des techniques 
diverses qui viennent se rencontrer avec la nôtre. D’une 
part, les techniques de la construction du bâtiment, 
d’autre part les techniques de la fabrication du matériel. 


C’est précisément cette notion qui a été à la base de 
la création à l’Union Technique de l’Electricité de la 
Commission d'examen dite des « Procédés nouveaux ». 


Ceci est bien dans le cadre de mon entretien de ce 
soir car, en effet, s’il semble que l’on ne puisse arriver 
à une diminution des prix de revient avec les procédés 
traditionnels qu’au prix de très gros efforts de conception 
préalable, et encore dans une mesure relativement 
faible, il n’est pas exclu qu’en faisant appel à de nou- 
velles méthodes on ne puisse arriver à un meilleur résul- 
tat. 


Encore faut-il être extrêmement prudent, et là encore 
ne faut-il pas sacrifier la sécurité et le confort à l’emballe- 
ment que feraient naître l’apparition de matériaux ou 
de modes de pose nouveaux. 


C'est pourquoi la Commission que j'ai l'honneur de 
présider examine les idées qui lui sont présentées en 
ayant sans cesse présentes à l’esprit les conditions d'éta- 
blissement d’une bonne installation, et notamment la 
possibilité de changer les conducteurs détériorés ou 
devant être renforcés et la possibilité de faire des exten- 
sions sans dégradation. 


L'une des tâches auxquelles nous nous sommes livrés 
a été de dicter des recommandations à l’usage des ins- 
tallateurs et des architectes qui penseraient pouvoir 
utiliser les vides dans la construction pour faire passer 
es conducteurs. Il est évident que, du point de vue prix 
de revient, une telle solution, quand elle est possible, 
t avantageuse puisqu'elle permet d'utiliser des conduc- 


teurs sans autre protection que celle des parois des vides 
empruntés. 


Cette note est maintenant rédigée et sera sous peu 
portée à la connaissance des intéressés. 


Aux États-Unis, cette technique est la plus courante 
dans les locaux d’habitation. Elle conduit, outre J'éco- 
nomie de la protection des conducteurs, à une très 
grande diminution du temps passé. Son emploi n’est 
aussi répandu que parce que le mode de construction 
des locaux d'habitation comporte d’une façon très géné- 
rale des cloisons creuses et des faux-plafonds. 


J’ai déjà eu l’occasion de vous montrer des documents 
photographiques où l’on voit l’électricien fixer par des 
moyens d’ailleurs rudimentaires (tels que pointes ou fil 
de fer) les canalisations et appareils sur les charpentes 
des cloisons et les solives des plafonds, avant que les 
plaques qui les ferment ne soient posées. 


Il est évident que si, en France, on construisait les 
maisons de cette façon, nous ferions nos installations 
suivant cette méme technique. 


Sans en arriver là, il reste intéressant de penser à 
certains procédés de construction qui se font jour actuel- 
lement : par exemple les cloisons en matériaux cellu- 
laires, les chambranles métalliques creux, la préparation 
de passages dans le béton pour les canalisations diverses, 
etc. 


Mais, ainsi que s’exprime notre note de recommanda- 
tion, il importe que le maitre-d’ceuvre, lorsque les cana- 
lisations électriques passeront dans les espaces creux, 
arrête, avant exécution du gros-œuvre, les dispositions 
qui seront prises à cet effet par les autres corps de métier. 
S'il est procédé pour les travaux d'électricité à adjudi- 
cation ou appel d'offres, il est indispensable que les 
concurrents soient tres exactement informés de la contex- 
ture et de Vimportance des travaux qu'ils ont à prévoir. 


Il est évident que de tels procédés seraient de nature 
à diminuer les 55 000 heures du tableau français puis- 
qu'ils sont pour une part responsables des 15 000 heures 
seulement du tableau américain. 


D'autres procédés ont été soumis à notre attention. 
L'un d’eux, employé en Allemagne, semble a priori être 
extrêmement économique puisqu'il consiste à noyer 
dans le plâtre un câble spécial sans autre protection. 
Renseignements pris, l'engouement du début semble 
s’etre ralenti grâce à la sagesse des règlements allemands 
qui n’ont autorisé ce procédé qu'avec des conditions 
telles que le facteur économie n’est plus aussi évident. 
Ce n’est pas vers cette solution que nous nous laisserons 
entrainer. 


Plus intéressante peut-être, dans certains emplois, 
sera l’apparition sur le marché des tubes en chlorure de 
polivinyle destinés à remplacer les tubes métalliques. 
Notre Commission a étudié attentivement cette question 
et publiera aussi une note qui permettra l’utilisation de 
ces tubes, dans certaines limites, et sous certaines condi- 
tions de fabrication. 


Le cintrage est facile, ils sont isolants, ne sont pas afta- 
qués par la plupart des agents de corrosion, semblent 
s opposer à la condensation, etc., autant de qualités qui 
militent en leur faveur. 


Nous poussons d’ailleurs nos investigations sur ce nou- 
veau matériau par une enquête que nous conduisons 
actuellement sur le plan international grâce à l’Associa- 
tion Internationale de l'Équipement Électrique dont notre 
Fédération nationale s’honore d’être le promoteur et d’as- 
surer sa permanence à Paris. 
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Cette question du chlorure de polivinyle est à l’ordre du 
jour de la réunion qui se tiendra à Zurich les 2, 3 et 4 avril, 
et les délégués d’ Italie, du Danemark, de l’Angleterre, de 
la Suisse, de l’Autriche, etc... nous feront connaître leur 
état d'avancement dans ce domaine. 


Je profite de l’occasion pour dire combien intéressante 
s’avère la confrontation des idées sur le plan international. 
Je ne m’éloigne pas de mon sujet en signalant l’influence 
que peuvent avoir les techniques étrangéres sur la nétre 
et, par suite, sur nos prix de revient. 


D'autres questions du même ordre seront traitées a 
Zurich et je me propose dans les semaines qui suivront de 
porter à votre connaissance, par la voix du Journal des 
Electriciens, les rapports qui résulteront de nos échanges 
de vue. 


Pour en revenir aux nouveautés techniques, saluons la 
naissance imminente du conducteur 750 TH qui, dans la 
révision en cours de la norme NF C. II, sera autorisé au 
même titre que le 750 T jusqu’à 22 mm?. Ce conducteur, 
par ses qualités, pourra lui aussi apporter sa contribution 
à la diminution du prix de revient. Moins encombrant, 
moins lourd, plus facile à décaper, plus propre, on est 
autorisé à penser qu'il demandera moins de temps de 
manipulation. 


L’an dernier, j’evoquais à cette tribune l'intérêt que 
présentait un choix convenable du matériel employé. J’y 
insisterai encore cette année car, de ce choix, dépendent 
beaucoup, non seulement la qualité des installations, mais 
aussi la rapidité de la pose. 


Si je tirais un certain orgueil de la suite donnée à quel- 
ques-unes de mes suggestions, je dois avouer que, sur d’au- 
tres idées, je n’ai vu pointer aucun espoir sérieux. 


Il est de toute évidence que la rapidité avec laquelle les 
ouvriers américains posent le matériel, provient de ce 
qu'ils ont acquis le grand entraînement qui découle de 
l'identité à peu pres totale des appareillages employés, 
quels que soient les fabricants, et aussi de la commodité 
que présentent ces appareils bien conçus en vue de leur 
mise en place et de leur raccordement. 


Loin de moi la pensée de critiquer la valeur technique 
du matériel français. Nos constructeurs apportent, il faut 
le dire bien haut, une attention très grande à la qualité 
de leur matériel. Ceci me met plus à l’aise pour leur dire 
tout le plaisir que nous aurions à les voir accorder leur 
violon sur le thème de la normalisation. 


Dernièrement on m’a rapporté un petit fait significatif. 
Un installateur était chargé de l'équipement d'un lot très 
important d'immeubles dans lesquels il devait mettre des 
interrupteurs encastrés dans des chambranles métalliques 
creux. Il cherchait donc partout des appareils, et il en 
fallait un grand nombre, qui tiendraient dans 17 mm. Je 
crois alors qu'il n’en trouvait que pour 18 mm (je ne garan- 
tis pas exactement les chiffres, mais cela ne change par le 
principe). 


Il existe cependant, je crois, une normalisation des 
chambranles métalliques creux. Serait-il impossible d’en 
tenir compte pour une normalisation des cétes des inter- 
rupteurs encastrés pour chambranles creux? 


Et les boîtes d’encastrement normalisées? Faut-il se 
décourager et mettre cette petite idée dans le placard aux 
utopies? 


Si je dois remplacer un interrupteur encastré chez un 
de mes clients, je continuerai donc à défoncer le mur pour 
enlever la boite qui existe et qui ne va pas avec le nouvel 
interrupteur, je gâcherai du plâtre, je reboucherai et jin- 
viterai l’un de mes confrères peintre à réparer les dégâts 


de la décoration. Jusqu'où vont le prix de revient et le 
nombre d'heures? 


Faut-il donc répéter sans jamais se lasser que l’une des 
conditions de l’abaissement du nombre d’heures de tra- 
vail est la normalisation de l’appareillage ? 


C'est aussi la commodité de sa pose, la facilité avec 
laquelle on peut atteindre et serrer les connexions. 


Voyez le tableau des éléments du prix de revient. Un 
petit calcul vous montrerait qu'il faut que je vende ma 
minute 8 à 9 F. C’est dire la valeur des minutes et ce que 
représentent celles qui sont perdues par les difficultés de 
mise en place et de raccordement des appareillages. Si je 
vends un appareil à mon client au prix de 150 F et que je 
gagne seulement trois minutes sur la pose, c'est presque 
30 F d’économie, soit 20%. 

C’est avec de tels raisonnements.et quelques autres dont 
nous allons parler que les Américains mettent 15 000 h la 
où j en mets 55 000. 


Un exemple : une prise de courant avec son socle est 
comptée a la série en prix de vente de 175 F. Or la main- 
d'œuvre nécessaire à la pose est de 15 minutes soit 125 F 
en prix de vente. On voit importance relative du temps de 
pose par rapport à la valeur du matériel. Si donc les cons- 
tructeurs s'ingéniaient à donner aux appareils des dispo- 
sitions telles que nous puissions gagner quelques minutes 
sur les 15 prévues, nous pourrions diminuer considérable- 
ment le prix de l’ensemble. On touche ici à l’interet évi- 
dent de la standardisation dimensionnelle et de la concep- 
tion du matériel en vue de la pose. 


Après avoir montré l’influence de la conception de l’ou- 
vrage dans ses parties essentielles, le calcul, les tracés, le 
choix du matériel sur le prix de revient, j’aborde cette 
autre partie de notre technique : 


La préparation de la mise en œuvre. 


Préparer le chantier en vue de sa mise en œuvre est 
aussi toute une technique, peut-être la plus difficile par 
les qualités d'ordre, de méthode et de volonté qu'elle 
requiert. 

Je regrette d’être encore obligé de parler de la méthode 
américaine; la prochaine fois j’espere que nous changerons 
de continent et que, grâce aux renseignements que je 
recueillerai dans le sein de |’ Association internationale, je 
pourrai vous parler des méthodes danoises, allemandes, 
eto; 


Je vous ai dit déjà qu’au moment même de l’établisse- 
ment de son devis, le ** contractor ” américain préparait la 
liste exacte et détaillée du matériel qui serait utilisé et 
qu'il chargeait son grossiste de le lui livrer sur chantier en 
temps et en heure; il ne sortirait de son magasin que l’ou- 
tillage. 


Ceci pour indiquer que la première phase de la prépa- 
ration du travail est l’approvisionnement. C’est presqu'un 
lieu commun de déplorer le temps perdu sur chantier 
parce qu'il manque quelque chose pour travailler. 


La technique des approvisionnements est trop souvent 
méconnue, Il faut acheter le moins cher possible, c’est 
vrai, mais il faut aussi observer qu’une économie de 4 ou 
5% sur un prix d’achat au détriment du délai peut être 
catastrophique sur le chantier. Il y a là encore un com- 
promis que seule une liaison sérieuse entre l’exécutant et 
celui qui achète peut déterminer en temps utile. 

Acheter le moins cher possible, en qualité, et à l’ins- 


tant précis où le besoin s’en présente, n'est-ce pas tout un 
art dont la pratique peut être considérable sur le prix de 


revient ? 


Série : Équipement technique (51). 


Ne pas conserver trop longtemps des marchandises en 
magasin : c’est le poste intérêts et agios qui diminue. 


Suivre aussi l’évolution du marché, savoir profiter de la 
concurrence sans donner la préférence à la basse qualité, 
être au courant des nouvelles fabrications, etc. 


Et notez bien que pour faire tout cela, je n’ai prévu dans 
mon poste frais généraux qu’un magasinier alors qu’en 
réalité il me faudrait un excellent acheteur qui soit en 
liaison permanente avec le commis. C’est pourquoi le 
poste frais généraux du prix de revient est intouchable 
parce que, bien employé, il est en réalité un facteur d’a- 
baissement des deux postes principaux : marchandises et 
main-d'œuvre. 


Mais c’est maintenant que je dois intervenir pour obte- 
nir de mes collaborateurs une préparation sérieuse du tra- 
vail. Nous allons lutter contre la montre en pensant à mes 
8 ou 9 F la minute d’ouvrier sur chantier et à mes 
55 000 heures contre 15 000 de mon ami Schmidt de 
Mobile (Alabama). + 


Pour lui, c’est plus facile car il a reçu un vrai planning, 
qui sera respecté par tous, et il joue à coup sur. 


Pour moi, c’est autre chose, je vais faire tout ce que je 
pourrai pour m'inscrire en temps voulu dans le chantier. 
J'y serai aidé, il faut le reconnaître, et même poussé par 
certains architectes, mais est-ce la généralité? 


Je penserai aussi à une préparation en atelier de cer- 
tains éléments identiques. Je considérerai que ce n’est pas 
une perte de temps que d’aller sur place voir s’il est pos- 
sible de raccourcir des passages, de couper et cintrer les 
tubes à longueur fixe à l’avance, de bien choisir le moment 
pour lancer les équipes aux différentes étapes de mes inter- 
ventions. 


Et j’insisterai aussi pour que les ordres donnés aux 
chefs d'équipes soient précis et complets et que rien ne 
soit laissé au bricolage du monteur de bonne volonté mais 
mal informé. 


C'est sur le chantier lui-même que peut également 
s'exercer d'une façon efficace notre action contre les temps 
perdus. C’est bien entendu en premier lieu une question 
de conscience professionnelle de nos commis, chefs d’é- 
quipes et ouvriers. La technique n’est pas la seule affaire 
des ingénieurs et des bureaux d’études, elle réside aussi 
dans la valeur de la main-d'œuvre. Les procédés du 
métier sont entre les mains de nos ouvriers. Nous touchons 
là à Vimportante question de la formation profession- 
nelle. Certes, les ouvriers doivent posséder un certain 
nombre de connaissances théoriques pour travailler avec 
intelligence. Mais c'est surtout sur eux que repose l’effi- 
cacité des procédés manuels de notre art. La formation 
manuelle de l’ouvrier se fait mal à l’école; c’est, comme 
l’on dit, sur le tas qu’elle s’acquiert le mieux. Mais ces pro- 
cédés acquis par les anciens et transmis aux nouveaux 
sont en fait applicables aux moyens traditionnels d’exécu- 
tion. 


- S’jl apparaît des matériaux ou des modes de pose nou- 
veaux, il y a une période d’adaptation dont il faut tenir 
compte, et c’est à nous qu’il appartient, si nous jugeons 
intéressant de mettre en ceuvre ces procédés et matériaux 
nouveaux, de prendre des mesures pour l’entrainement 


- des ouvriers. 


On se souvient que, pendant la période de guerre, 
lorsque nous avons été obligés d'utiliser l'aluminium pour 
nos conducteurs de faible section, nous avons organisé des 


séances pratiques d'entraînement. Il sera opportun d'en 


faire autant s’il s’avere indispensable de recourir, par 
exemple, aux tubes de chlorure de vinyle dur. 


J'insisterai aussi sur la nécessité d'un outillage pra- 
tique. L’une des raisons du faible nombre d'heures des 
Américains réside dans l'abondance des petits outillages 
de chantier : perceuses électriques, fileteuses, etc. 


Au cours de notre voyage aux U.S. A. nous avons rendu 
inopinément visite à un entrepreneur électricien de 
Brooklyn. Cette visite nous intéressait parce que l'entre- 
preneur n’était pas préparé à nous recevoir et aussi parce 
que son « standing » se rapprochait de celui de la plupart de 
nos entreprises françaises. À l’époque de notre voyage, il 
occupait quinze ouvriers mais il possédait un outillage 
considérable grâce auquel il réalisait des temps surpre- 
nants. Par exemple, il nous a montré l'équipement dont il 
munissait ses ouvriers pour percer des trous dans le bois. 
Nous avons vu aussi réaliser le temps de vingt minutes 
pour trente trous. Si nous prenons le temps indiqué en 
France par la série de la Société Provinciale nous trouvons 
dix minutes par trou! 


Nous avons assisté à un progrès intéressant dû à l’em- 
ploi des pistolets pour la pose des goujons dans les maté- 
riaux durs. C’est un outil coûteux et qui n’est pas sans 
danger, et l’on peut craindre, à la suite des accidents qui 
se sont produits, à une désaffection de nos ouvriers à 
cet égard. 


Dans certains pays étrangers (la Suisse notamment) on 
emploie pour cet usage des outils-guides pour l’enfonce- 
ment au marteau des mêmes goujons. Ils pourraient être 
remis entre toutes les mains. 


Mais tous les outils nouveaux qui nous sont présentés 
ne doivent pas être seulement jugés sur l’attrait des pros- 
pectus, et il ne faut pas prendre pour vérité évidente les 
qualités qui leur sont attribuées. 


C'est sur chantier, entre les mains de nos ouvriers, qu'il 
faut les juger. 


C'est ce que nous nous efforçons de faire à la Fédéra- 
tion. Nous ne manquerons pas d'appuyer tout construc- 
teur qui mettrait à notre disposition des outils nouveaux 
à condition qu’ils se soient révélés parfaitement efficaces 
aux essais réels sur les chantiers. 


On pourrait suggérer d'encourager nos ouvriers et nos 
chefs d'équipes à rechercher des perfectionnements à l’ou- 
tillage. Le système de la boîte à idées pourrait jouer dans 
ce cas. Les idées recueillies dans les entreprises seraient 
anonymement transmises au syndicat et à la Fédération, 
où une Commission les étudierait et pourrait promouvoir 
des réalisations dans l'intérêt général de la profession. 


On serait enfin tenté de croire que si les ouvriers amé- 
ricains mettent beaucoup moins de temps que les ouvriers 
français, c'est qu'ils sont plus travailleurs, plus conscien- 
cieux, mieux entraînés, ou qu'ils ont un meilleur esprit. 
C'est inexact, nos ouvriers francais ont, eux aussi, leurs 
qualités, et ce serait une erreur de rechercher vers je ne 
sais quel « stakanovisme » la solution au problème de la 
réduction des temps. 


Si les ouvriers américains ont un bon rendement, c’est 
que l’organisation de la profession met à leur disposition 
un travail bien préparé, un outillage pratique et nom- 
breux, un appareillage standardisé, un approvisionnement 
régulier, un encadrement suffisant, et un encouragement 
dû à un salaire élevé. 


Et maintenant, il faut conclure, et c’est peut-être ce qui 
est le plus malaisé. 
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CONCLUSION 


J'ai recherché le plus consciencieusement possible, les 
possibilités, par une application poussée, des procédés de 
notre art, de notre technique, d’apporter aux différents 
postes du prix de revient des améliorations. 

Diminuer les prix de revient est une chose, de toute 
évidence, souhaitable. Mais il ne faut pas oublier les consé- 
quences de l’opération. Elle doit, en fin de compte, pro- 
fiter à toutes les parties en présence : le client par abais- 
sement des prix de vente, l’entreprise par augmentation 
de ses bénéfices, l’ouvrier par l’augmentation de son 
salaire. 

Tout cela pose des questions graves sur le plan de l’éco- 
nomie du pays. 

Je me refuse, ce soir, à aller plus avant dans cette 
voie, ayant voulu me limiter à un aspect purement techni- 
que. 


Ma conclusion, la voici, et je m'adresse plus particu- 
lièrement à mes amis installateurs : Regardez attentive- 
ment chez vous. Passez-y des heures, cela en vaut la peine. 
Nous ne sommes pas encore dans un Etat où l’on pratique 
communément Pautocritique. Le jour où je suis rentré des 
Etats-Unis et que j’ai regardé ma propre entreprise, je 
n'étais pas particulièrement fier, ni satisfait et en tout cas, 
j'étais bien décidé à ne jamais m'inscrire sur la liste des 
industriels français pouvant recevoir éventuellement des 
délégations américaines. 

Vous avez tous eu entre les mains ces petits bouts de 
carton sur les méthodes d’organisation du travail. Les 
Américains en sont fous. On dit toujours : « Les Améri- 
cains, ce sont des gamins, ils ont douze ans ». C’est vrai. 
Mais douze ans, c’est intéressant! C’est l’âge, justement, 


où on commence à apprendre, à comprendre, on se rend : 


compte qu'il faut faire autre chose dans la vie que jouer 
aux billes. 


Mes amis, installateurs électriciens, je vous demande 
d'aller chez vous. Vous y êtes sans doute, mais peut-être 
dans votre bureau. Je vous demande d’y aller, dans cette 
période de la journée qui se situe entre 7 h 30 mn et 
8 h 30 mn ou entre 8 h et 9h et qu’on appelle par une 
ironie magnifique « l’ordre ». Assistez donc à cet ordre et 
voyez ce qu'il en est. Etes-vous sûrs que vos ouvriers 
partent sur les chantiers avec les instructions néces- 
saires? Avec l’ensemble du matériel voulu? Avec le sen- 
timent que vous, patron, vous savez bien ce qu’ils ont 
à faire et le temps qu'il va falloir pour le faire? Combien 
d'ouvriers s’en vont sur les chantiers, sans savoir, en 
aucune façon, s’ils vont revenir à midi ou dans huit jours! 
Cette importance de la durée du travail, leur avez-vous 
jamais donnée? Est-ce que vous les avez munis de l’ou- 
tillage qui convient? Vous demanderez à votre grossiste 
de bien vouloir approvisionner votre chantier en temps 
voulu. Le moment est bien choisi : voici que nos amis 
grossistes reviennent aussi des Etats-Unis et se mettent 
à écrire dans leur revue professionnelle. 


Mais ce n’est là qu’un côté du diptyque et l’autre est 
fourni par les devoirs du grossiste vis-à-vis des four- 
nisseurs à qui il doit assurer la distribution de leur 
production. Est-il nécessaire de rappeler que nous n’avons 
cessé de le réclamer et que c’est l'essentiel du critère du 
grossiste stockiste que notre Fédération a défini; devoirs 
envers le détaillant par l’importance de la politique de 
services qu'il lui apporte. 
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Retenons une suggestion, sur ce point, qui ne nous 
vient pas d'Amérique, mais de France. Une Fédération a 
interrogé les clients pour savoir s’ils désiraient que le 
grossiste leur rende davantage de services, et lesquels. 
Pourquoi n’en ferions-nous pas autant? 


« Notons également que la concurrence entre grossistes 
américains joue davantage sur le plan des services que 
sur celui des prix. » 

Et le Président lui-même : 


« Je dirai de même à nos clients installateurs que tous 
nos efforts tendront encore davantage à travailler en 
étroite coopération avec eux. Il faut qu’ils comprennent 
que c’est notre affaire d’avoir un stock pour pouvoir les 
servir immédiatement et qu’ils doivent éviter d’avoir de 
lourdes immobilisations pesant sur leurs entreprises. 


« Nous avons le grand désir d’améliorer le service que 
nous leur apportons déja et d’étudier avec eux des for- 
mules nouvelles dans lesquelles chacun jouera son rôle 
avec une correction totale et une confiance récipro- 
que. » 


J’ai eu raison de vous dire que le moment est bien choisi, 
puisque les grossistes français sont allés voir ce qu’étaient 
les grossistes américains : chaînon indispensable et totale- 
ment employé, mais grossistes avec les règles que l’on 
vient d'énoncer, livrant la totalité du matériel sur le chan- 
tier, en temps et en heure. 


Installateurs qui m’écoutez, soutenez l'effort de nor- 
malisation que nous avons engagé à l’egard de la cons- 
truction électrique. Ce n’est pas commode, bien entendu. 
Les fabricants résistent. Mais, si demain on venait vous 
offrir une petite douille de lampe, faites avec un 
tube, un petit piston dans le milieu, faites gentiment 
remarquer que vous ne pouvez pas accepter ce matériel, 
parce qu'il existe une douille normalisée. Je prends l’exem- 
ple de la prise de courant : achetez-la normalisée. Il faut 
que nous soyons conséquents. Si nous demandons la nor- 
malisation de l’appareillage, il faut que nous achetions ce 
matériel lorsqu’il est enfin normalisé. 


Venez nous voir; je ne fais pas de la réclame syndicale, 
mais je crois que individu a de plus en plus besoin d’être 
défendu. Aux Etats-Unis bien que la concurrence soit 
farouche tout, dans le domaine des idées, des méthodes, 
est mis dans le creuset commun. 


Essayez donc d’en faire autant : lorsque vous avez des 
idées, quelque chose à exprimer, venez nous en faire part. 
Je suis sûr que ce sera profitable à tous. 


Je me tourne enfin, et j’en ai fini, vers ceux qui ont 
bien voulu prêter une oreille attentive à nos propos et 
qui, à un titre quelconque, peuvent apporter un appui 
à nos désirs de productivité. Je vous affirme que nous 
parlons avec sincérité et ce soir peut-être avec une cer- 
taine solennité. Nous avons, nous, installateurs électri- 
ciens, le vif désir de nous améliorer, d'améliorer nos 
méthodes, d'augmenter notre efficacité. Nous sommes 
pleins de bonne volonté et, comme je le dis souvent à 
mes collègues, nous avons la foi. Nous sommes dynami- 
ques, nous sommes jeunes, nous avons de l’enthousiasme. 
Par conséquent, dans ces conditions, il n’est pas possible 
que les gens autour de nous qui, à un titre quelconque, 
peuvent nous aider, ne nous apportent pas cet appui dont 
nous avons tant besoin. 


Série : Équipement technique (51). 


J'ai trouvé une conclusion à ma conférence dans un dis- 
cours récent de M. Ducer, l’actuel ministre du Minis- 
tère de la reconstruction et du logement. 


« Il faut, dit-il, construire vite, mais il faut construire 
bien. Construire avec des matériaux trop légers ou de qua- 
lité inférieure risquerait de grever lourdement le budget 
des collectivités et des offices publics en leur imposant 
des frais d’exploitation qui seraient vite intolérables. 


Mais il ne faut pas s’attacher seulement à la recherche 
des prix. Si l’on veut construire des logements de bonne 
qualité et conserver aux entreprises leur indispensable 
stabilité, il est nécessaire d’agir sur d’autres secteurs du 
coût de la construction ». 


LE PRÉSIDENT. — Je crois être l'interprète de tout l’auditoire 
et vos applaudissements, d’ailleurs, en témoignent, en exprimant 
nos remerciements à M. ComTET pour l'exposé si vivant et si clair 
_ qu’il vient de nous faire. 


Placé à la tête d’une organisation professionnelle qui groupe 
quelque 6 000 entreprises d'importance inégale, M. COMTET a 
abordé, non sans courage et avec une réelle objectivité, un sujet 
difficile. 


Il nous a laissé espérer, à la lumière de son expérience et en 
conclusion de ses analyses, des résultats très prometteurs. 


La Productivité, comme la Normalisation d’ailleurs, n’est pas 
une fin en soi. Elle n’est qu’un moyen, un moyen d'obtenir un 
niveau de vie plus élevé, par l'augmentation des disponibilités 
en biens et en services. 


Mais l’heure s’avance et je vais, si vous le voulez bien, 
demander si quelqu’auditeur désire prendre la parole et poser 
des questions. Je suis sûr que M. Comrrer, à toute demande 
d'explication, apportera une réponse instructive. 


M. Huauer. — Je voudrais évoquer, dans le domaine de ce que 
vient de nous dire M. le Président CoMTET, un état de chose qui 
a une forte incidence, dans certains cas, sur l’adoption ou le rejet 
par l’Union Technique de l'Électricité de procédés techniques nou- 
veaux, c'est le fait que notre profession, en France, ne présente 


Et le ministre cite : la fiscalité et le financement. 


C'est dire que la technique n'est pas seule engagée dans 
la course au prix de revient plus bas, et c’est dire aussi 
que le résultat ne peut être acquis qu’au prix de la 
recherche d’un compromis entre tous les éléments qui 
constituent les tranches de mon tableau. 


Ce compromis ne doit mettre en péril, ni la vie sociale 
de la nation, ni l’équilibre économique de nos professions. 


Il ne peut être le fait que d’une seule qualité : le bon 
sens, et, Dieu merci, c’est ce dont en France nous man- 
quons le moins. 


DISCUSSION 


pas toujours le même aspect de sérieux, de respect des règlements 
comme nous le voyons présenté à l'étranger. 


M. le Président a fait tout à l’heure allusion à un procédé alle- 
mand par lequel on pose le câble directement sous crépi. L'Union 
Technique de l’Electrieite s’est penchée très sérieusement sur ce 
problème. Pour plusieurs raisons, elle a été amenée à le rejeter en 
France, mais l’une de ces raisons est précisément la crainte que, 
mal utilisé en France, alors qu'il est bien utilisé en Allemagne, ce 
câble ne conduise à des déboires. 


Et nous voyons là apparaître directement sur la technique 
l'influence d’un état de chose qui n’a rien à voir avec la technique 
proprement dite. 


Cela se produit dans de nombreux cas et nous amène à regret- 
ter que cela nous prive de procédés qui ont abouti à des réductions 
de prix de revient, très certainement. 


M. ComTeT. — C’est exact. Je pense que la conclusion logique 
est que, justement, pour éviter que les procédés qui, technique- 
ment, sont en eux-mêmes valables, soient mal employés, il n’y a 
que la solution de la qualification des professionnels, ce vers quoi, 
vous le savez, nous tendons de plus en plus. 


M. LE PRÉSIDENT. — Les explications et l'exposé de M. CoMTET 
sont extrêmement convaincants. Je le remercie encore au nom 
de l’auditoire et je me permets d'exprimer le souhait que les idées 
qu'il a développées fassent rapidement leur chemin pour la plus 
grande satisfaction des usagers de l'électricité. 


Les thèses et la méthode d'exposition adoptées par les conférenciers et les personnes qui prennent part aux discussions peuvent 
rfois heurter certains points de vue habituellement admis. Mais il doit être compris que ces thèses et discussions, à l'égard desquelles l’Institut 
Phare ne saurait prendre parti, ne visent en rien les personnes ni le principe des Institutions. 
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meri rut TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


PRÉSENTATION DU PRÉSIDENT 


Le soin du président est en principe de présenter les conférenciers. Je n’aurai pas Voutre- 
cuidance de vous présenter M. Duriez dans cette enceinte où il prend la parole pour la nième 


fois, car il est parfaitement connu de vous. 


De M. Lézy, si j'avais un mot à dire, ce serait pour dire toute la reconnaissance que nous 
lui avons au Laboratoire des Ponts et Chaussées pour l'intelligence, le soin, la minutie avec 
lesquels il étudie les différentes affaires ; mais cela me paraît tout à fait inutile: vous enten- 
drez tout à l'heure son exposé, et vous reconnaitrez ce soin, cette minutie, cette intelligence dont 


je viens de vous parler. 


RÉSUMÉ 


Cette conférence comprend deux parties : 


La première partie constitue un exposé de la théorie et des 
résultats qu’on est en droit d’attendre, au point de vue de l’accé- 
lération du durcissement des mortiers et bétons en œuvre, par 
Pincorporation de germes cristallins d'une nature appropriée au 
sein des mortiers et bétons lors de leur mise en œuvre. 


Les germes cristallins sont obtenus par l’hydratation préalable 
de ciment, dans des conditions de température adéquates. Le 
ciment préalablement durci est ensuite rebroyé à la finesse du 
ciment frais et l’addition se fait à raison de 2 % du poids du 
ciment utilisé au gâchage. 


La deuxième partie est un exposé des résultats expérimentaux 
obtenus par application de cette méthode : accroissement général 
du durcissement de l’ordre de 25 % en moyenne, au bout de 
quelques semaines; aucune augmentation du retrait des bétons 
ainsi traités. Accroissement du même ordre en ce qui concerne 
les résistances finales pour la plupart des ciments. 


Les effets de Pincorporation de 2 % de germes sont par ailleurs 
compatibles avec ceux de l’addition de 2 % de chlorure de cal- 
cium; ces effets sont additifs. 
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= SUMMARY 


This lecture is in two parts: 


The first part deals with the theory and the results that may 
by expected concerning the acceleration of the hardening of 
mortars and concretes by the incorporation of appropriate 
crystalline germs to mortars and concretes during their 
preparation. 


The crystalline germs are obtained by previous hydration of 
the cement, under adequate temperature conditions. The 
cement previously hardened is then reground to the fineness of 
fresh cement and the addition is effected at the rate of 2 % of 
the weight of cement used in the mix. 


The second part deals with the results from experiments on 
this method: general increase in the rate of hardening of an 
average of 25 % after a few weeks; no increase in shrinkage 


of concretes thus treated, and a similar increase in final resis- 


tances for the majority of cements. 


The effects of the addition of 2 % of germs are compatible 
with those resulting from the addition of 2 % of chloride of 
calcium; the two effects are additive. 


bn De m u 


Nous ne traiterons pas, dans la présente conférence, 
l'ensemble des méthodes classiques qui permettent d'accé- 
lérer le durcissement des ciments, mortiers et bétons. 


Cette question sera traitée en effet dans quelques mois 
par M. L’HERMITE et ses collaborateurs; d’autre part, 
le sujet particulier que nous nous proposons d’aborder 
nécessite à lui seul une séance entière si nous voulons 
Pexposer correctement et permettre d'en discuter ensuite. 


En ce qui nous concerne, nous n’envisageons d’ailleurs 
que de faire l'exposé des idées de base qui ont servi de 
guide en la matière, en laissant à M. L£zy le soin de traiter 
la partie concernant les expériences qui lui ont permis 
de faire une mise au point du procédé imaginé. 


La théorie de LE CHATELIER nous indique que le 
mécanisme général de la prise et du durcissement des 
| ciments est dû au fait que les composants anhydres solu- 
bles donnent rapidement une solution saturée au voisi- 
nage des grains; l'hydratation qui s’opére alors conduit 
à la sursaturation par suite de la plus faible solubilité des 
produits hydratés. 


D'où précipitation de microcristaux au sein de cette 
solution, ce qui diminue la concentration de cette der- 
niere et la rend apte à la répétition du phénomène. 


En réalité, il ne s’agit, dans cette explication d'ordre 
général, que d’un schéma, qui ne peut évidemment tenir 
compte des interréactions des multiples corps en présence, 
aptes à modifier le processus d’une façon souvent irré- 
versible. 


En effet, (et sans entrer dans toute la complexité des 
faits réels), il convient de noter les points suivants : 


— Les dissolutions simultanées peuvent aboutir à des 
floculations d’ordre colloïdal, ou à des gélifications du 
même ordre : gels de silice, d’alumine, d'oxyde ferrique; 
peut-être gels complexes alumino-siliciques, etc... 


— la présence de chaux ou d'alcalis libres dans la solu- 
tion influe sur la formation de ces précipités floconneux 
ou de ces gels, lesquels influent à leur tour sur les phéno- 
ménes d’hydratation subséquente, soit en ralentissant la 
diffusion, soit en modifiant les gradients de concentration, 
soit en formant méme des films protecteurs isolant cer- 
tains constituants anhydres du contact de l’eau. 


— Les alcalis et sels alcalins qui, malgré leur faible 
teneur globale, et en raison de leur solubilité même, se 
concentrent rapidement dans la solution au voisinage des 
interfaces, non seulement influent sur la formation des 
els, mais aussi modifient la solubilité de la chaux et de 
érents sels; de ce fait ils retardent, ou accélèrent, ou 


EXPOSÉ DE M. DURIEZ 


A. — Préambule. 


Nous allons donc parler d’une question à laquelle nous 
nous sommes attachés depuis plusieurs années déjà, en 
collaboration avec M. L£zy, Chef de la Section des essais 
physiques et mécaniques du L. C. P. C. : celle de l’accé- 
lération du durcissement des ciments, mortiers et bétons par 
l'introduction de « germes », sélectionnés suivant un proces- 
sus convenable de préparation leur donnant l'efficacité 
recherchée. 

Il s’agit en effet d'une possibilité d'accélération du 
durcissement des liants hydrauliques, et cette contribu- 
tion vient à son heure, en raison des impératifs auxquels 
se trouvent soumises la préfabrication d'éléments isolés 
ou groupés, et, d’une manière plus générale, l’industria- 
lisation du bâtiment. 


B. — Quelques rappels préliminaires sur Paccélération du durcissement 


des ciments, mortiers et bétons. 


orientent différemment la formation des hydrates, en 
changeant, sinon la nature ou le système cristallins, du 
moins le nombre, la dimension moyenne et le groupement 
des microcristaux, dont l’architecture, notamment par la 
formation d’aiguilles enchevétrées, plus ou moins enser- 
rées de gels, contrôle l’allure du durcissement et les résis- 
tances acquises. 


L’introduction de sels, en faible proportion, et notam- 
ment de sulfates et de chlorures solubles, conduit à une 
complexité plus grande encore dans les interréactions et 
dans leurs effets; ces sels influent donc sur la prise et le 
durcissement par la formation des divers sulfo et chloro- 
aluminates, dans un sens que, jusqu’à présent, seule 
l’experimentation, sinon l’empirisme, parvient à deter- 
miner, du fait notamment du polymorphisme de ces sels 
complexes au point de vue de leur composition même, 
de leurs modes de cristallisation ou de floculation, tout 
ceci sous l’étroite dépendance des composants du ciment 
lui-même; on est donc conduit généralement, pour l’ana- 
lyse des phénomènes, à considérer autant de problèmes 
qu'il y a de cas d’espèces, selon la nature et la variété 
des ciments d’une part, et selon la nature et la teneur en 
sels incorporés d’autre part. 


Toutefois, deux types d’addition ont, pour une teneur 
déterminée, des effets à peu près généraux pour tout un 
ensemble des ciments parmi les plus employés. 


— Le sulfate de calcium dihydraté ou gypse, à une 
teneur de 2 ou 3 %, est un retardateur de prise et un 
régulateur de celle-ci, du fait de la formation, avec les 
aluminates anhydres, d’un sulfo-aluminate floconneux, 
qui en neutralise l’action normalement trop rapide, et 
ralentit et régularise en même temps les diffusions salines 
subséquentes. 


— Le chlorure de calcium qui, à la teneur moyenne de 
1,5 % en sel anhydre, réagit par formation de chloro- 
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aluminate de calcium; ce dernier précipite vraisemblable- 
ment sous une forme microcristalline qui favorise les diffu- 
sions et accélère de ce fait le durcissement, tout en ayant 
une action peu sensible sur la prise proprement dite. 


Les carbonates alcalins, le sulfate de sodium et d’autres 
corps ont une action analogue, sinon identique au point 
de vue des effets secondaires, à celle du chlorure de 
calcium. 


Remarquons d’ailleurs que l’accélération du durcisse- 
ment réalisée par réaction physico-chimique due à l’action 
de certains sels reçoit une sorte d’ « auto-impulsion », du 
fait que la chaleur d’hydratation, se dégageant dans un 
temps plus court, éleve la température du mélange exo- 
thermique et produit un effet accru; cette accélération, 
poussée trop loin, peut d’ailleurs présenter des inconvé- 
nients aux points de vue du retrait et de la microfissu- 
ration, notamment en créant des gradients de diverses 
natures, d’effet trop accentué. 


L’accélération du durcissement peut être provoquée par 
bien d’autres méthodes que cette action directe de cer- 
tains sels sur les composants du ciment : par la finesse 
de mouture, la teneur en grains fins et ultra fins, par 
l’action de la température, le dosage élevé en ciment et 
la teneur correcte en eau de gâchage, par le choix de la 
granulométrie même, etc... 


Nous avons spécifié au début de notre exposé que nous: 
ne nous attarderons pas sur l’ensemble des procédés clas- 
siques : nous nous cantonnerons donc à présent dans 
l'examen du procédé d’accélération du durcissement par 
l'introduction dans le ciment lui-même, ou dans le mé- 
lange, de « germes » cristallins, obtenus eux-mêmes à par- 
tir de ciment hydraté suivant un processus convenable. 


C. — Paccélération du durcissement des ciments, 


par l’utilisation de “ germes 


Les développements du chapitre précédent nous con- 
duisent à examiner les possibilités d'accélération du dur- 
cissement des ciments, en agissant sur la rapidité et la 
netteté de la précipitation des hydrates en solution 
sursaturée. 


C'est un phénomène bien connu en physique, que le 
déclenchement d’une précipitation cristalline, en milieu 
sursaturé, est activé et dirigé en quelque sorte, par l’en- 
semencement de microcristaux du type approprié, même 
en très petit nombre; ces microcristaux se multiplient, 
prolifèrent et donnent lieu à des formations mâclées qui 
s’enchevétrent progressivement (+). 

Dans un systéme aussi complexe que le ciment placé 
en phase aqueuse, la progression architecturale, et la con- 
figuration définitive du système cristallin (c’est-à-dire en 
somme l'allure du durcissement et les valeurs finales 
atteintes par ce dernier), sont sous la dépendance étroite 
de tous les facteurs qui influencent d’une part la forma- 
tion des divers types de cristaux et d’autre part, la préci- 
pitation plus ou moins nette des éléments colloïdaux. 


L'orientation et la progression des structures varient 
selon les concentrations en éléments dissous ou dispersés, 
donc selon l’état physique du système (et notamment 
selon la viscosité, la rigidité du milieu et les concentra- 
tions des divers éléments de la solution). 


On conçoit donc que l’addition de germes actifs de 
cristallisation bien choisis puisse avoir un effet sur l’allure 
du durcissement des ciments et sur les résistances acqui- 
ses _: c’est bien ce que l’on constate expérimentalement. 


* 
* * 


Le principe même de l’utilisation de germes cristallins 
n’est pas une nouveauté en matière de ciment, pas plus 
d’ailleurs qu’elle ne l’est en physique générale, dans le 
domaine de la cristallisation. 


(1) Il en est de même d'ailleurs de dispersions colloïdales très visqueuses 
et dites «coacervées», où les formations micellaires se maintiennent dans 
un état instab'e, intermédiaire entre le sol et le gel jusqu’au moment où 
l'apparition d'un élément de même origine, mais plus évolué, oriente le 
système vers une séparation totale et brutale des deux phases en pré- 
sence : d'une part la phase solide qui se fixe en agglomérats pluscompacts, 
et d'autre part la phase intergranulaire qui se trouve ainsi libérée. 
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” cristallins sélectionnés. 


M. le Professeur LAFUMA avait déjà en effet, il y a un 
certain nombre d’années, proposé d’étudier l’altération 
des ciments alumineux en laboratoire, en introduisant des. 
germes nocifs d’aluminate tricalcique du système cubi- 
que dans les pâtes et mortiers à base de ciment fondu, 
pour orienter la cristallisation entière dans ce sens. 


La nouveauté de la méthode que nous allons décrire, 
réside dans l’utilisation de « germes », non pour provoquer 
des altérations par une orientation voulue vers tel type 
cristallin, mais pour provoquer et orienter des précipita- 
tions et des cristallisations au sein des ciments, mortiers. 
et bétons hydrauliques permettant d’accélérer le durcisse- 
ment, et aussi d’accroître les résistances. 


Les germes cristallins expérimentés ont été choisis: 
parmi les éléments de ciments de même type que celui” 
utilisé, mais de ciments ayant déjà durci, ou de types. 
apparentés, ou même de types différents dans certains. 
cas. ~ 


La proportion pondérale des germes, reconnue comme 
optimum, est relativement faible : elle est en moyenne 
de 2 % du poids du ciment utilisé. 


L'introduction de ces germes peut se faire par broyage,. 
à la finesse voulue, des nodules de ciment ayant déjà fait. 
prise depuis un temps plus ou moins long. 


Le degré de finesse est celui du ciment lui-même, mais. 
on peut être amené aussi à rechercher une finesse plus. 
grande. 


Le broyage peut bien entendu se faire simultanément 
avec le broyage des clinkers frais, mais l’addition des 2 %. 
de germes dans la bétonnière, donc au moment de l'emploi 
est peut être plus indiqué. 


Signalons que les germes peuvent être broyés à une 
très grande finesse et avec le maximum d’énergie utilisée 
en opérant par voie humide, à la condition de prepara 
des pâtes fraîches, car l’efficacité des pâtes peut se modi- 
fier par une conservation de quelque durée en phase. 
aqueuse; la méthode de broyage humide en discontinu 
sur le chantier de bétonnage permet une économie de 


Série : Liants hydrauliques (14). 


séchage, en même temps que l’obtention de pâtes très 
actives en raison de leur finesse. 


Les germes peuvent provenir d’un ciment de même 
origine que celui utilisé, mais ayant fait prise préalable- 
ment à la température ambiante : c’est un des modes 
d'utilisation des ciments défraîchis, ayant subi un long 
stockage et partiellement éventés; on achève leur dur- 
cissement en les traitant comme s’ils étaient frais, et on 
les broie. Ceci est une utilisation économique, mais on 
aura souvent intérêt à prendre des ciments frais et à les 
traiter selon un processus donnant, par expérience, les 
meilleurs rendements. 


On peut en effet utiliser également, selon les ciments 
prévus pour le bétonnage, des germes provenant de sou- 
ches de même nature, mais ayant opéré leur prise et leur 
durcissement à des températures nettement plus élevées 
(110°C par exemple), sans toutefois atteindre une cer- 
taine limite de température, qui est de l’ordre de 180°C 
(au delà de laquelle les effets peuvent devenir nocifs). 


On peut encore utiliser des germes provenant de sou- 
ches de nature simplement apparentée, ou même totale- 
ment différente de celle du liant utilisé; il semble en effet, 
et ce n’est pas une simple vue théorique, qu’en ensemen- 
çant des germes sélectionnés de l’une ou l’autre de ces 
deux manières, on obvie à une apparition anarchique et 
irrégulière des différents cristaux qui, par leur proliféra- 
tion, leur grossissement ou leur réticulation, provoquent 
le durcissement progressif des mortiers et bétons. 


(Cette manière de voir est corroborée par les résultats 
expérimentaux qui vont être donnés après mon exposé). 


On peut enfin faire agir simultanément des germes pro- 
venant de souches d'origines distinctes et différemment 
traitées, ce qui donne, dans plusieurs cas, le maximum 
d'effets favorables. 


* 
* * 


Le traitement par germes s’oppose donc, en apparence 
tout au moins, au traitement desliants par solutions sali- 
nes, telles que celles de chlorure de calcium, (dont le 
mérite n’est pas en cause), ou encore de sulfate de soude, 
de sel marin, de carbonate de soude, qui accélèrent égale- 
ment le durcissement de nombreux ciments; le traite- 
ment par le chlorure de calcium par exemple constitue 
une solution très recommandable, dans de nombreux cas, 
pour accélérer le durcissement ; mais, ainsi qu’on le verra, 
la différence d’ordre pratique réside dans le fait que la 
solution par l’addition de 2 % de germes n’influe, ni sur 
le retrait, ni sur le gonflement des ciments, mortiers et 
bétons. 


Ajoutons que les additions de chlorure de calcium à 
raison de 2 %, et les additions de germes à raison de 2 % 
sont parfaitement compatibles : les effets sont additifs, 
et l'emploi des deux solutions donne le maximum d’effet 
au point de vue de l’accélération du durcissement, sans 
modifier le retrait que l’on obtiendrait avec l’emploi de 
2 % de chlorure de calcium seul. 


Une autre différence réside dans le fait que la solution 
par les germes donne des accroissements de résistance qui 
se maintiennent et même vont en s’amplifiant avec le 
temps; autrement dit, la solution par les germes procure 
un accroissement des résistances finales, du moins pour 
les nombreux types de ciments déjà essayés. 


* 
* * 


Différents modes de réalisation des germes ont été mis 
au point; parmi ceux qui nous ont donné les meilleurs 
résultats, nous pouvons décrire les suivants : 

e 


— On confectionne une páte normale de ciment 
250 cm? d’eau pour 1 kg de ciment). Cette pâte est con- 
servée 24 heures à 20°C dans une hygrométrie aussi élevée 
que possible, puis elle est immergée durant 7 jours dans 
l’eau douce à la même température; on la broie ensuite 
en nodules qui sont conservés en étuve ventilée durant 
5 jours à 50°C. Les nodules desséchés sont enfin broyés 
à la finesse du ciment. 

Des germes ainsi traités à base de chaux hydraulique, 
de ciment métallurgique mixte ou de ciment de laitier 
au clinker permettent d'accroître rapidement les résis- 
tances mécaniques de liants tels que les chaux hydrau- 
liques, les portland artificiels et les ciments aux pouzzo- 
lanes. 


Les résistances moyennes à 7 jours sont en effet qua- 
druplées pour les chaux hydrauliques et majorées de 50 % 
pour les autres ciments. 


* 
* * 


— Suivant un autre mode de fabrication, les germes 
fabriqués et traités à des températures de 20, 50, 100 et 
1200C, en provenance de chaux hydrauliques, de portland 
CPA ou CPB, de ciments delaitier, de ciments aux pouzzo- 
lanes et de ciments sursulfatés, permettent d'augmenter 
notablement les performances mécaniques de tous ces 
mêmes liants. 


Il y a lieu toutefois de n’utiliser les germes qu'après 
un contrôle expérimental précis, plusieurs d’entre eux 
traités, par exemple à une température élevée de 180°C, 
pouvant avoir un effet nocif sur certains ciments. 


On retrouve cet effet nocif des germes traités à des tem- 
pératures nettement supérieures à la température am- 
biante, en les appliquant aux ciments alumineux (ger- 
mes de même provenance). 


Mais on peut se demander si des germes de ciment fondu 
traités à une température aussi basse que possible n’au- 
raient pas sur ces ciments un effet déterminant dans un 
sens favorable au contraire, en orientant la cristallisation 
entièrement et exclusivement vers les cristaux d’alumi- 
nate hexagonal; il n’est pas sûr a priori que la prise nor- 
male, en milieu et température convenables, mais sans 
précaution du genre décrit, du ciment alumineux, ne 
laisse apparaître quelques rares cristaux d’aluminate 
cubique en des points particuliers, s’il y a un échauffe- 
ment localisé par exemple, ou pour toute autre cause; ces 
cristaux, en quelque sorte enkystés dès le début, puis 
placés dans certaines ambiances favorables à leur déve- 
loppement, cesseraient d’être des germes « dormants » et 
feraient alors souche; la « maladie » des ciments fondus, 
qui n’apparait d’ailleurs que très rarement dans la pra- 
tique, et seulement dans des ambiances propices, ne 
serait en somme qu'une maladie « infectieuse », comme 
nous l’appelions ici même il y a deux ans; or, les maladies 
infectieuses ne sont pas des maladies organiques ou con- 
génitales; elles peuvent donc être évitées à coup sûr par 
des méthodes prophylactiques; a priori, la cristallisation 
dirigée par germes préparés à basse température, est 
peut-être une de ces méthodes; il faut donc l’étudier. 


* 
* * 


— Un troisième mode d’insemination consiste à utiliser 
un mélange de germes issus d’un méme ciment ou de 
ciments différents, mais ayant atteint des stades d’évo- 
lution distincts. 
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A titre d'exemple, un mélange de ces types de germes 
obtenus respectivement par traitement de : 

— 7 jours à 50°C, 

— 7 jours à 18°C, 

— 24 heures a 18°C, 

— 6 heures à 18°C, 


et introduit à raison de 2 % (au total), par rapport au 
poids du ciment utilisé, suffit à modifier la classe de résis- 
tance de ce dernier. 

Un ciment portland CPB 250/315 devient un HRI 
160 /315 /400; un ciment de haut-fourneau CHF 100 /160 
devient après traitement un CHF 160 /250 (et, avec 1 % 
de chlorure de calcium en plus, un 250/315, sans aucun 
accroissement de la finesse du ciment). 


* 
* * 


Un autre point, mentionné plus haut, réside dans la 
compatibilité du traitement par germes avec tous les 
autres emplois d’adjuvants : accélérateurs de prise, accé- 
lérateurs de durcissement, plastifiants classiques ou mo- 
dernes, entraîneurs d’air, produits moussants, etc... Il y 
a indépendance totale des effets produits, et par consé- 
quent les effets de méme nature sont additifs (en pratique, 
ce qui peut étre expliqué, ils sont méme un peu plus 
qu’additifs). 

Les graphiques que M. L£zy donnera pour illustrer son 
exposé, qui suivra le mien, en fourniront la démonstra- 
tion. 


On pourra voir notamment qu’un CHF 100/160, don- 
nant en mortier normal à 28 jours une résistance moyenne 
de 228 kg /cm?, sans germes ni chlorure de calcium, donne 
en moyenne 256 kg/cm? avec chlorure de calcium seul 
et 278 kg/cm? avec germes seuls. Enfin, avec germes et 
chlorure, on obtient la résistance de 315 kg /cm?; le 100 / 
160 devient done un 250 /315. 


Les augmentations moyennes sont respectivement de 
28 kg/cm? avec 2 % de Ca CE seul, 50 kg /cm? avec 2 % 
de germes seuls, et 87 kg /cm? avec 2 % de Ca Cl? et 2 % 
de germes utilisés simultanément. 


En valeurs relatives, ces augmentations sont respective- 
ment de 12 % avec Ca CI, 22 % avec germes et 38 % 
avec germes et Ca Cl, ce qui démontre que les propriétés 
sont bien, pour le moins, additives. 


* 
* ok 


Enfin, une dernière conséquence des développements 
ci-dessus réside dans l'intérêt que présentent ou présen- 
teraient les opérations suivantes en cimenterie : 


— Tout d’abord, un certain intérêt nouveau du silo- 
tage des ciments broyés : sans doute, le dosage correct 
des éléments crus et les perfectionnements de la cuisson 
des clinkers ont fait disparaître le danger de la présence 
de chaux vive (calcinée à 1 350°, donc à extinction très 
lente), et de magnésie vive (s’il en subsistait, le gypse les 
éteindrait en se déshydratant partiellement). 


Mais, par contre, une très légère hydratation des 
ciments stockés correspondrait à une insémination de 
germes cristallins hydratés, et provoquerait une accélé- 
ration du durcissement à tous âges; on pourrait en com- 
pensation réduire la finesse de mouture ; en même temps, 
on provoquerait le retour, sous forme de gypse, du sul- 
fate hémihydraté (qui existe dans les ciments broyés 
chauds et constitue l’un des éléments de la fausse prise). 
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Cette double opération aurait finalement un heureux 
effet sur le danger de fissuration dont on a tant parlé ces 
derniers temps et dont la normalisation a eu à s'occuper 
pour tous les ciments portland qui craignent le plâtre 
(ceux qui ne sont pas très pauvres en aluminate tri- 
calcique). 


I n’y ala qu’une simple suggestion, peu réalisable sans 
doute à l’heure actuelle en raison des dépenses élevées 
que nécessitent les vastes installations et les opérations 
multiples du silotage. 


* 
* * 


— Une deuxiéme suggestion, peut-étre mieux réali- 
sable, est la suivante : intérêt du stockage suffisamment 
prolongé des clinkers avant broyage. 


La manipulation est moindre que pour le silotage, et 
l'installation peut être bien plus sommaire (dépôts en 
tas); durant les 28 premiers jours, le clinker stocké dans 
l’eau subit une hydratation superficielle de l’ordre de 
20 microns (vitesse un peu plus faible que celle des grains 
de ciment broyé, qui est en moyenne de 30 microns (1). 


Le stockage des clinkers à l’air ambiant peut amener 
une hydratation de l’ordre de 10 microns, de sorte que 
la durée optimum de stockage des clinkers dans ces con-— 
ditions serait de 3 mois (au delà de 30 microns, l’hydra- 
tation est pratiquement arrêtée). 


On aurait ainsi un double avantage : utilisation de 
clinkers germés et élimination du danger de transforma-« 
tion importante de gypse en plâtre lors du broyage des‘ 
clinkers. 


Une derniére remarque est la suivante, et elle concerne 
les laitiers : il peut être intéressant de stocker les laitiers 
granulés, dans l’eau, ou à l’air humide, durant deux ou 
trois mois avant séchage et broyage. On amorce ainsi une 
germination favorable au durcissement lors de l’emploi. 


Par contre, il est dangereux de stocker de la páte fine 
et pure de laitier broyé (laitier broyé sous l’eau par exem- 
ple) : la quantité de germes devient rapidement excessives 
(en 24 ou 48 heures, selon la température), car les germes» 
hydratés formés à partir des composants actifs du laitier“ 
(gehlenite C? AS principalement, et aussi anorthite CAS?), 
hors de la présence de clinker de portland, done avec un. 
pH différent de la solution, contrarient par leur exces, 
l’orientation normale des cristallisations escomptées, lors: 
de l’addition de 20 à 30 % de clinkers; d’où l’interet pri- 
mordial de sécher rapidement les pâtes fines de laitier 
broyé humide, l’absence de toute addition (telle que celles 
de 2 % de Na Cl ou autres) à ces pâtes n’étant pas suffi- 
sante par elle-même pour leur conserver longtemps toute 
leur valeur hydraulique, à moins de les réfrigérer et des 
les congeler pour limiter la quantité de germes. 
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* 
* * 


Étudions à présent, pour terminer, les quatre docu 
ments suivants : 


(1) En raison du fait que la vitesse v d'hydratation en épaisse 
dépend du rayon de courbure moyen R du grain observé suivant 


loi : v = a log. (R+<) 


Fic. a. — Ciment alumineux Lafarge après trois jours d’hydratation Fic. c. — Ciment Portland Poliet et Chausson aprés sept jours 
| (microscope électronique, grossissement de 12000 diamètres). d’hydratation (grossissement 12 000). 


Fic b. — Ciment Portland Poliet et Chausson après sept jours Fic. d. Ciment Portland Poliet et Chausson aprés sept jours 
d’hydratation (grossissement 12 000). d’hydratation (grossissement 12 000). 
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— Le premier est une photo au microscope électroni- 
que d’un ciment alumineux après trois jours d’hydrata- 
tion; le cristal hexagonal que l’on voit est un cristal d’alu- 
minate dicalcique à 7 molécules d’eau et il a une dimen- 
sion de 3 microns, ce qui situe le grossissement des 
photographies. 

— Le deuxième représente un des aspects d’un ciment 
portland CPB hydraté au bout de sept jours; il n’y a 
que des aiguilles, donc uniquement des cristaux. 


— Le troisième représente un autre aspect d’un portland 
CPB : on retrouve les mêmes aiguilles cristallines que 
dans la photographie précédente, mais des précipita- 
tions colloïdales floconneuses entre les aiguilles et même 
sur celles-ci, sont nettement apparentes. 


— Enfin le quatrième représente un troisième aspect 
d’un portland CPB : il s’agit ici de particules très fines, 
mais inertes, provenant du clinker du portland ou du 
laitier, sans qu’on puisse préciser. 

Toutes ces photographies sont au même grossissement ; 
la phase aqueuse utilisée pour les échantillons était sura- 
bondante et en quantité très supérieure à celle de l’eau de 
gâchage (trente fois plus); ceci démontre importance de 
l’enchevêtrement qui apparaît au sein de la phase aqueuse 
peu de temps après le gâchage; il est patent que la struc- 
ture antérieure et l’encombrement plus ou moins accentué, 
voire l’obturation, du feutre cristallin de la phase dis- 
persante par des gels ou des flocons n’est pas sans avoir 
une action dominante sur l'orientation de l’architecture 
cristalline, par la modification des gradients de concen- 
tration, au voisinage des parties non encore hydratées, 
et surtout par l’apparition de barrières difficilement fran- 
chissables aux éléments qui ont besoin de s’unir pour 
faire progresser le durcissement. 


Signalons que la théorie ci-dessus laisse prévoir que la 
dispersion des résultats doit être plus faible avec germes 
que sans germes, car la précipitation des hydrates dans 
les mortiers germés est, comme nous l’avons vu, plus 
ordonnée et moins anarchique. 


Ce fait, très important, est entièrement confirmé par 
l'expérience : l’écart-type des mortiers « germés » est net- 
tement inférieur à l’écart type des mortiers non germés, - 


Mais il est temps de mettre un point final à ces consi- 
dérations d'ensemble et je cède la parole à M. LÉZY qui 
a été pour moi le collaborateur le plus précieux en raison 
de son sens aigu de la recherche, de son esprit méthodique 
et surtout de sa longue pratique dans les études expéri- 
mentales concernant les ciments, mortiers et bétons. 


A at 
M. L£zy va présenter et commenter une vingtaine des 
graphiques qui résument les multiples essais qu’il a 
réalisés. | 
Mieux certainement que l’exposé un peu théorique que 
je viens de faire, M. L£zy apportera des précisions expé- 
rimentales que je crois convaincantes. 


Signalons que tous ces graphiques ont été tracés 
d’après des moyennes de nombreux résultats, et non, bien 
entendu, d’après des résultats isolés. C’est ce qui permet 
de les apprécier. 


EXPOSÉ DE M. LÉZY 


Nous allons donc présenter maintenant les résultats des essais exécutés sous la direction de M. Durtez. 


1. — Essais systématiques d’introduction de germes. 


Tout d’abord les germes étaient obtenus de la façon 
suivante : 


On confectionnait une pâte normale de ciment, con- 
forme à la norme AFNOR, c’est-à-diré comprenant, 
250 cm? d’eau environ pour 1 kg de ciment. Cette pâte 
était conservée 24 heures à 20°, et à hygrométrie maxi- 
mum, puis 7 jours immergée dans l’eau potable à 20°. 
La pâte était ensuite brisée en petits morceaux, puis 
conservée en étuve ventilée durant 5 jours, à 50°. Les 
granules ainsi desséchés étaient ensuite broyés, au broyeur 
à boulet. La poudre obtenue, était enfin tamisée au tamis 
de 80 microns. 


Les germes ainsi constitués de ciment en cours d’hydra- 
tation, ont été introduits dans des mortiers normaux, au 
moment de leur confection. On a confectionné ainsi trois 
séries d’éprouvettes : 


— une série avec 2 % de germes (par rapport au 
poids du ciment), | 


— une série avec 10 % de germes, 
— une série témoin sans addition de germes. 


r ; > 
Les éprouvettes, conservées dans l’eau à 200, ont été. 
essayées à la compression à 2 et 7 jours. 


On a essayé ainsi, six liants, comportant six germes 
différents, qui étaient constitués : de chaux hydraulique, 
de ciment portland CPA, de portland CPB, de ciment 
métallurgique mixte, de ciment de laitier au clinker et 
de ciment pouzzolano-métallurgique. 


Voici les résultats obtenus : 
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Série : Liants hydrauliques (14). 


Graphique n° 1. 


En ordonnées, on a les résistances à la compression, 
et en abscisses l’âge des différents mortiers. Les traits 
pleins correspondent aux mortiers témoins, c’est-à-dire 
sans germes, et les pointillés aux mortiers avec germes. 


En regardant le graphique dans le sens horizontal, 
on a les résultats obtenus avec un liant déterminé; 
en examinant le graphique dans le sens vertical on 
relève les types de germes qui ont été utilisés. 


Les résistances indiquées sont les moyennes médianes 
obtenues sur six éprouvettes. 


Ciment entrant 


dans la composition du mortier : Chaux 
3 CPA 
hydraulique 


Chaux hydraulique. 


CPA 
€ 
2 
CPB y 
= 
a 
= 
jo) 
u 
E 
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c 
CMM £ 
© 
a 
CLK 
CPMF n° 2. 


= Sans addition (témoin) 
— — — — Addition 2 Y, 
nm Addition 10 %. 


GRAPHIQUE n° 1. — Germes traités 


On peut constater dans ces essais préliminaires que 
la chaux hydraulique, le ciment portland artificiel 
et le ciment pouzzolano-métallurgique, voient leurs 
résistances à 7 jours augmentées avec l’emploi des 
germes : les résistances de la chaux hydraulique passent 
en effet à 7 jours de 40 kg environ (pour les mortiers 
sans germes), à plus de 100 kg pour les mortiers avec’ 
germes. 

Pour le CPA normal, de 280 kg pour les mortiers 
témoins à plus de 320 kg pour le CPA avec germes. 


Et enfin pour le CPMF de 250 kg environ à 300 kg 
environ. 


Germes introduits. 


CPMF n°2. 


Age exprimé en jours. 


température de 180°. 
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Dans ces premiers essais les germes les plus favorables 
pour activer la chaux hydraulique semblaient être 
constitués par ceux à base de ciment de laitier; les 
germes les plus favorables pour le CPA et le CPMF 
paraissent être soit de la chaux hydraulique, soit du 
ciment métallurgique mixte. 


On constate, dans ces cas favorables, que les résul- 
tats obtenus sont pratiquement indépendants du pour- 
centage de germes introduits. 


En ce qui concerne les mortiers à base de ciment de 
laitier les résultats étaient décevants à première vue. 
Néanmoins, et comme nous le fit remarquer M. DURIEZ, 
à l’époque il y avait tout de même un signe encoura- 
geant dans ces résultats. On remarque en effet, que 
dans ces cas apparemment défavorables, on relève tou- 
jours un type de germe dont l’emploi donne des accrois- 
sements de résistances plus importants entre 2 et 7 jours, 


que les accroissements de résistances des mortier 
témoins durant le même intervalle de temps. 


Par exemple, pour le CPB et le CMM on remarque 
qu'avec des germes constitués soit par de la chau 
hydraulique, soit par du ciment de laitier au clinker 
les accroissements de résistances sont plus importants 
pour les ciments traités que pour les autres. 


Pour le mortier confectionné au ciment de laitier au 
clinker, ce sont les germes à base de portland CPA ou 
de CPB qui-activent l’hydratation entre 2 et 7 jours. 

Ces résultats, apparemment défavorables, puisque les 
résistances A 7 jours restaient pratiquement inchangées 
et que les résistances A 2 jours étaient diminuées, mon- 
traient done déjà ce qui a été confirmé par la suite, 
que les germes constituent des accélérateurs de durcis- 
sement et non des accélérateurs de prise. 


2. — Utilisation de germes traités à des températures comprises entre 20 et 100°. 


Les germes ont été fabriqués comme pré- 
cédemment, mais la conservation de la pâte 


normale durant les 7 jours a été faite à 
différentes températures : 


— dans une première série la conser- 
vation a eu lieu dans l’eau à 20° C; 


— dans une seconde série, dans l’eau à 
50°; 


et dans une troisième série, dans l’eau à 
1000. 


Ce sont les ciments précédents qui ont 
été utilisés. Mais pour un ciment déter- 
miné, les germes introduits provenaient seu- 
lement de ce même ciment : par exemple, 
pour du mortier au ciment CPA, les germes 
Amen été obtenus avec le même ciment 


Résistance à la compression. 


Les dosages en germes (par rapport au 
poids du ciment) étaient les suivants dans 
chaque série d’éprouvettes : “Tate 


— une premiere série avec 2 % de germes 
hydratés a 20°; 


une seconde série avec 2 % de germes 
hydratés à 50°; 
— une troisième série avec 2 % hydratés 
a 100°; re. 


— une quatrieme serie comprenant des 
germes composés de 1 % de germes hydratés 
à 20° et 1 % hydratés à 50°; 


— enfin une cinquième série compre- 
nant des germes constitués par le mélange 
total des germes précédents, introduits dans 
une proportion totale de 2 % également. 


— Enfin cinq autres séries d’éprouvettes, 
ont été fabriquées suivant les mêmes distri- 
butions de germes que précédemment, mais 
le dosage a été porté de 2 % à 10 %, par 
rapport au poids du ciment. 


— Sans addition (témoin) 
— ——— Addition 2%. 
Addition 10 %. 


GRAPHIQUE n° 2. 
Chaux hydraulique 30/60. 


127kg 


202 Tings 2 7 0552 vi, N°) qj 
BSD GS C =1000 C. A+B |A+B+C| 
Age exprimé en jours. 


Résistance a la compression. 


20° 50° 100° 
Température du traitement 
en degrés centigrades. 
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Série : Liants hydrauliques (14). 


Graphique n° 2. 


. Ce sont les résultats obtenus sur la chaux hydrau- 
lique. 


Les cinq graphiques supérieurs comportent en ordon- 
nées, les résistances à la compression des mortiers traités, 
et des mortiers-témoins, et en abscisses les âges. Les 
traits pleins correspondent aux mortiers-témoins, c’est- 
à-dire sans germes, et les pointillés, aux mortiers avec 
germes. 


On a ainsi successivement, la représentation des 
variations de résistances pour des mortiers comprenant 
des germes traités : 


à 20° 
50° 
et 100°. 


On constate que les résultats sont d’autant plus 
satisfaisants que la température de traitement des 
germes a été plus élevée. 


Le graphique inférieur qui donne, en ordonnées, les 
résistances à la compression des mortiers traités aux 
germes, et en abscisses les températures de traitement 
des germes, fait ressortir l’intérét du traitement à plus 
de 100°. Néanmoins, si à 7 jours les résistances augmen- 
tent avec la température de traitement, à 2 jours, l’allure 
de la variation est inversée. Ce résultat montre, qu’à 
une accélération donnée du durcissement, peut corres- 
pondre une diminution de la vitesse de prise, et que 
par conséquent, le résultat optimum que l’on recherche, 
c'est-à-dire une accélération maximum du durcissement 


Résistance à la compression. 


A= 200 C B=50°C 


-————— Sans addition (témoin) 
— — — Addition 2 %. 
nn. Addition 10 %. 


GrAPHIQUE n° 3. 
CPA 250/315. 


Résistance à la compression: 


correspondant à une diminution minimum de la vitesse 
de prise, doit correspondre pour un liant et des germes 
donnés, à une température de traitement des germes 
bien déterminée. 


Les deux graphiques de droite donnent les résultats 
obtenus avec utilisation de germes, composés d’un 
mélange de germes traités respectivement aux diffé- 
rentes températures précédentes. On constate que le 
mélange des germes traités à 20°, 50° et 100° donne 
les résultats les plus satisfaisants, puisque les résistances 
obtenues par une chaux hydraulique courante devien- 
nent à 7 jours, comparables à celles d’un ciment. On 
atteint en effet à 7 jours une résistance de l’ordre de 
130 kg. 


Graphique n° 3. 


Ce sont les résultats obtenus avec des mortiers confec- 
tionnés au ciment portland artificiel CPA (c’est-à-dire 
sans addition de laitier). 


Les graphiques sont disposés comme précédemment. 
On peut y faire également les mêmes remarques. L’intro- 
duction de 2 % de germes, traités à 100°, fait passer 
la résistance de 280 kg pour le mortier normal, à plus 
de 350 kg pour le mortier traité. On peut remarquer, 
dans ce cas particulier, qu’un dosage de germes de 2 %, 
donne de meilleurs résultats qu’un dosage à 10 %. 
Comme précédemment, on constate que les résultats 
sont d’autant plus favorables que les germes ont été 


a 


traités à plus haute température. 


Ze 0567 7 7 


C=100°C | Ace BEA he Ate BRE 


Age exprimé en jours. 


2jours ___. 


20° 50° 100° 
Température du traitement 
en degrés centigrades. 
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Graphique n° 4. 


Ce sont les résultats obtenus sur des mortiers au ciment portland CPB, c’est-à-dire comprenant au maximum 
10 % de laitier. On remarque un changement dans l'allure des graphiques. Tout d’abord les germes traités soit à 
200, soit à 50°, soit à 100° et introduits par catégorie de température de traitement n’améliorent pas les résistances: 
Il n’y a qu'avec un mélange de germes traités à ces différentes températures qu’on surclasse le mortier-témoin. 


Signalons d’ailleurs en passant que le mortier-témoin avait déjà une résistance de 325 kg à 7 jours, ce qui est 
exagéré pour un ciment catalogué 250/315, puisqu’a 7 jours il avait déjà une résistance supérieure au minimum 
prévu à 28 jours. 


Résistance à la compression. 


Ee 


Résistance à la compression. 


gl 7 
Age exprimé en jours. L 
[FA 209051 DOCENAS = 1000 | A +B A+B+C| | 


———— Sans addition (témoin). | 
20° 50° 100° 
Température du traitement | 

en degrés centigrades. 


——— — Addition 2 %. 
unes Addition 10 %. 


GRAPHIQUE n° 4. — CPB 250/315. 


Graphique n° 5. 


Il s’agit ici du traitement d’un mortier à base de ciment métallurgique mixte, c’est-à-dire comportant 50 % 
de laitier et 50 % de portland. 


Ici tous les résultats, en valeur absolue, des mortiers traités aux germes, sont inférieurs à ceux du mortier-" 
témoin. Néanmoins, l’allure des variations du durcissement, montre que M. Duriez était dans la bonne voie. On 
remarque, en effet, que les accroissements de résistance entre 2 et 7 jours sont plus importants pour les mortiers 
comprenant des germes traités à 50°, ou un mélange de germes traités à 20 et à 50° que pour les mortiers-témoins. 


Résistance à la compression. 


Résistance à la compression. 
nd 


01.22 Bar. 75 ER: 74 0? TAL 7 
Age exprimé en jours. 
¡A=200C | B=500C C= 1000s} | A+B | A+B+C | 
-———— Sans addition (témoin). 20° 500 109 J 
———— Addition 2%. 


Température du traitement 


aa peto 10d: en degrés centigrades. 


GRAPHIQUE n° 5. — CMM 250/315. 
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Graphique n° 6. 


Il s’agit ici des essais sur le mortier au ciment de laitier au clinker, ciment comportant 80 % de laitier. 
On relève les mêmes caractéristiques que pour le ciment métallurgique mixte, c’est-à-dire que la tempé- 
rature optimum de traitement des germes, pour les ciments de laitier, paraît être de l’ordre de 50°. L’examen des 
graphiques laisse présager que, si à 7 jours les résistances ne sont pas améliorées, elles le seront à partir d’un âge 
d’une dizaine de jours. ; u 


Resistance 
à la compres: I>n. 


Resistance 
à la compression. 


Oe à a A 1. Oe 2 ae TZ 7 20° 500 1000 
Age exprimé en jours. ; 
| A=200C | B=50°C | C—100 | A+B LACE Bae Ci Température du traitement 
Sans addition (témoin). en degrés centigrades. 
———— Addition 2 %. 
--------- Addition 10 %. 
GRAPHIQUE n° 6, — CLK 160/250. 


Graphique n° 7. 


Il s’agit d’essais sur le ciment pouzzolano-métallurgique, composé, comme l’on sait, de portland, de laitier 
et de cendres volantes. 

‚On retrouve ici sensiblement les mêmes caractéristiques que pour le portland CPA, c’est-à-dire, amélioration 
des résistances à 7 jours en fonction de la température de traitement des germes. 

Néanmoins le résultat optimum est obtenu avec un mélange de germe traités à 20 et 50°. 

Le Il est intéressant de comparer les allures des courbes de durcissement des mortiers-témoins et des mortiers 
traités aux germes. Au ralentissement du début de prise suit généralement un accroissement de la vitesse de 
durcissement. Par ailleurs, les résultats obtenus avec 2 % de germes sont généralement supérieurs à ceux 
obtenus avec 10 %. 


Résistance á la compression. 
Résistance à la compression. 


Age exprimé en jours. 20° 50° 100° 
MAS 200 Gri Bb = 50°C | C= 100 C. | | A+B | A+B+C | Température du traitement 
— Sans addition (témoin). en degrés centigrades. 


= Addition 2 %. 
ao Addition 10 %. 
GRAPHIQUE n° 7. — CPMF n° 2. 


Graphique n° 8. 


Le graphique n° 8 concerne le ciment alumineux. 

Comme on pouvait s’y attendre, les résultats obtenus sont opposés à tous les résultats précédents : on peut 
constater que les germes ont un effet d'autant plus néfaste qu’ils ont été traités à plus haute température. 
Réciproquement, Pexamen du graphique inférieur de la variation du durcissement en fonction de la tempéra- 
ture de traitement des germes, montre que Pon doit obtenir des résultats, pour le moins inhabituels, en 
utilisant des germes hydratés à des températures voisines de zéro degré ainsi que l’a indiqué M. Durrez. Il y 
a là peut-être le moyen de prévenir et d'éviter la maladie des ciments alumineux, 

Des essais sont actuellement en cours à ce sujet, au Laboratoire. 
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= Addition 10 %. 
GRAPHIQUE n° 8. — Ciment alumineux. 
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Dans les essais que nous allons exa- 
miner maintenant la pâte de ciment des- 
tinée à la confection des germes, a été 
conservée 8 heures, en autoclave à 110°, 
pour une première série d’éprouvettes, et 
8 heures à 180°, pour une seconde série. 


Les ciments utilisés (et les germes cor- 
respondants) étaient un CPA 250/315 et 
un CLK 160 /250. 


Les mortiers ont été traités 4 1 %, 
2%, 4% et 8% de germes. Ces mortiers 
ont été conservés a lair humide à 200, 
pour une première série d’éprouvettes, et 
dans l’eau à 20° pour une seconde série. 
Les résistances à la compression, et égale- 
ment les résistances à la traction, ont été 
mesurées à 2 et 7 jours. 


Graphique n° 9. 


A la partie supérieure, figurent les varia- 
tions de résistances à la compression, et 
à la partie inférieure, les variations de 
résistances à la traction pour les deux 
ciments, les différents types de germes, 
et les différentes conservations. 


Afin de ne pas surcharger le graphique, 
on n’a porté que les mortiers-témoins et 
les mortiers traités à 1 et 2 % de germes. 
Nous signalons d’ailleurs, que les résul- 
tats obtenus avec 4 et 8 % de germes, 
sont pratiquement semblables à ceux de 
la présente figure. 


(Les traits pleins figurent toujours les 
variations des mortiers-témoins et les 
pointillés celles des mortiers avec germes). 


Tout d’abord examinons les résultats 
obtenus avec les germes traités à 110°. 
On remarque qu’en ce qui concerne les 
résistances à la compression, ces résultats 
sont favorables, aussi bien pour le CPA 
que pour le CLK et quel que soit le mode 
de conservation, dans l’air ou dans l’eau. 
Non seulement toutes les résistances à 
7 jours sont augmentées, en valeur abso- 


3. — Germes traités à des 


Essais sur C L K 160/250 


Conservation Conservation 
air humide 18°C dans l'eau 18°C 


Germes traités à 180° 
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GRAPHIQUE N° 9 Essais des mortiers (normes AFNOR 
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Série : Liants hydrauliques (14). 


températures de plus de 100°. 


Essais sur C L K 160/250 Essais sur CPA 250/315 


a OR pi = 2 
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air humide 18° C dans l'eau 18° C air humide 18° C dans l’eau 18° C 


Germes traités à 110° 


= 


i 15/301) Germes traités à 180 et à 110° 


| CNET TRES 


lue, mais l’allure générale de l’évolution 
des résistances, montre que les amelio- 
rations continueront au delà de 7 jours. 


En ce qui concerne les résistances à la 
traction, on remarque que pour trois 
résultats sur quatre, elles restent prati- 
quement inchangées. Il n’y a que pour 
le CPA conservé dans l’eau que l’on cons- 
tate une tendance a l’augmentation des 
résistances au dela de 7 jours. 


Passons maintenant aux germes traités 
a 180°. 


Pour le CLK, si les résistances à la 
compression sont peu, ou pas améliorées, 
les résistances à la traction sont, par 
contre, nettement augmentées, ceci aussi 
bien dans les conservations à lair que 
dans l’eau. 


Avec le CPA, les résistances à la com- 
pression sont également améliorées, mais 
les résistances à la traction subissent, 
par contre, une décroissance systéma- 
tique entre deux et sept jours, et dans 
les deux modes de conservation. 


Ces résultats montrent, comme l'avait 
prévu M. Durtez, qu'il existe une tempé- 
rature optimum de traitement des germes, 
et qu'il est dangereux de s’en écarter. Pré- 
cisons d’ailleurs, que les résuitats défa- 
vorables, n’ont été obtenus que pour la 
température de traitement:de 1800, 


A 110°, et au-dessous, les résultats 
n’ont jamais été inférieurs à ceux d’un 
ciment normal, sauf bien entendu pour le 
ciment alumineux et l’ensemble des essais 
entrepris au Laboratoire, paraît montrer 
qu'il existe toujours un type de germes 
ou de mélange de germes, susceptible 
d'accélérer le durcissement d’un ciment. 
Par ailleurs, les essais poursuivis ont 
montré que le pourcentage de germes 
paraissait sans influence sur les résultats 
obtenus et qu'il suffit que ces germes 
existent pour que l’on constate une évo- 
lution différente du durcissement. 
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4, — Mélanges de germes a différents stades d’évolution. 


Nous allons maintenant examiner quelques résultats 
d'essais obtenus avec des mélanges de germes ayant 
atteint différents stades d'évolution. 


Dans une première série d’essais les germes étaient 
constitués par un mélange comprenant : 


1/2 % de ciment hydraté 7 jours à une température 
de 50°; 

1/2 % de ciment hydraté également 7 jours à 20°; 

1/2 % de ciment hydraté 48 heures à 20°; 

et 1/2 % de ciment hydraté 3 heures à 20°; 

soit au total 2 % de germes. 

Nous appellerons ce mélange les germes du type A. 


Signalons que pour obtenir les germes à 3 heures, 
et 48 heures d’Age, nous avons simplement mélangé, 
par avance, le ciment devant constituer les germes 
avec du sable mouillé qui a par la suite servi à la confec- 
tion des mortiers. 


Dans une seconde série les germes étaient constitués 
par : 

1/2 % de ciment hydraté 7 jours également 
à 50°; 500 


1/2 % de ciment hydraté 7 jours à 20°; 
1/2 % de ciment hydraté 24 heures à 20°; 


1/2 % de ciment hydraté 6 heures également 
à 200. 


Nous appellerons ce mélange très peu différent 
du précédent les germes du type B. 


Graphique n° 10. 


Les deux graphiques supérieurs donnent les 
résultats obtenus sur un CPB 250 /315 et un CLK 
160 /250 traités à 2 % de germe du type A. 
Pratiquement on ne remarque aucune amélio- 
ration à 2 et 7 jours. Mais à 28 jours le CPB 
atteint 464 kg avec les germes, contre 402 kg 
pour le ciment normal. Le CLK passe également 
de 358 kg, pour le témoin, à 420 kg pour le 
ciment traité. 


Les deux graphiques inférieurs donnent les 
résultats obtenus avec des germes du type B, 
sur un ciment CPB 250 /315 et un CHF 100 /160. 


Résistance à la compression en kg/cm”. 


Ici, les résultats paraissent plus intéressants 
puisque le CPB 250 /315, avec 269 kg à 7 jours et 
369 kg à 28 jours, devient, avec les germes du 
type B, un HRI 315 /400 avec 337 kg à 7 jours 
et 407 kg à 28 jours. 


Le CHF 100/160 se transforme, avec le 
même traitement, en un CHF, pratiquement 
de la classe 160 /250, puisque à 7 jours sa résis- 
tance passe de 115 kg pour le témoin, à 157 kg 
pour le ciment traité, et de 228 kg à 28 jours, 
à 278 kg également le ciment traité. Par ailleurs 
les résistances à 2 jours de ce dernier ciment 
sont doublées par rapport à celles du ciment 
témoin. 


Mais en dehors des augmentations de résis- 
tances, en valeur absolue, il apparaît que la 
présence des germes confère une qualité nouvelle 
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aux ciments traités. M. Duriez l'avait d’ailleurs si- 
gnalé en spécifiant que la présence des germes n’aurait 
pas seulement pour effet d’accélérer le durcissement 
du ciment, mais également de diriger et de contrôler 
Vhydratation. 


Si on examine les valeurs des résistances obtenues 
d'une part avec les mortiers témoins et, d’autre part, 
avec les mortiers traités aux germes du type B précé- 
dent, on constate qu’à deux et sept jours la dispersion 
des valeurs des résistances mécaniques est de l’ordre 
de 15 % pour les mortiers-témoins a base de portland, 
et de l’ordre de 8 % pour les mortiers traités aux germes 
du type B. 


Pour le CHF 100/160, la dispersion à 2 et 7 jours 
atteint 25 % pour les mortiers-témoins, et tombe a 
9 % pour les mortiers traités aux germes du type B. 
Bien entendu, il est trop tôt pour généraliser étant donné 
que les résultats d’essais sont encore en trop petit nombre. 
Néanmoins, il est intéressant de constater cette tendance 
sur les premiers résultats. 


Age exprimé en jours. 


GRAPHIQUE n° 10. — Résistances à la compression de différents 
ciments traités à différents germes. 


Série : Liants hydrauliques (14). 


5. — Mesure du retrait et du gonflement des mortiers traités. 


Nous donnerons à ce sujet quel- 
ques résultats d’essais. On a me- 
suré le retrait ou le gonflement, 
sur des éprouvettes prismatiques 
de pate pure de ciment, traité 
ou non aux germes. 


Des séries d'éprouvettes à rai- 
son de 6 par série ont été conser- 
vées : les unes à l’air sec à 20° 
(hygrométrie 40 %) et les autres 
immergées dans l’eau, également 
à 20°. Les germes étaient consti- 
tués par du ciment hydraté 8 
heures en autoclave à 110° pour 
les premiers essais, et à 180° 
pour les seconds. 


Les germes ont été dosés dans 
les différentes séries 4: 1 %, 2 
Bes 49%: 10 %, et 20 % du poids 
du ciment. 


Graphique n° 11. 


Il s’agit de mesure de retrait 
sur ciment CPA 250 /315. Les ger- 
mes introduits ont été traités a 
une température de 110°. En or- 
données, les valeurs du retrait, 
en microns par mètre, et en abs- 
cisses l’âge du ciment. 


La pâte témoin en trait plein 
donne un retrait de 4 mm par 
mètre à 90 jours. Les courbes des 
ciments traités avec 1 %, 2 % et 
4 % de germes sont pratique- 
ment confondues avec la courbe 
du témoin. Le retrait ne com- 
mence à augmenter que pour les 
dosages de 10 et 20 % de germes. 


Notons qu’à 90 jours il passe 
de 4 mm par mètre, à 5 mm par 
mètre au maximum. 


Graphique n° 12. 


Il s’agit du gonflement du 
même ciment mais conservé dans 
l'eau. Le gonflement est à 90 
er de 1 /2 mm par mètre, pour 
a pâte témoin et les ciments à 
1,2 et 4 % de germes. Ce gonfle- 
ment est de 1 mm à 1,5 mm par 
mètre à 90 jours pour les pâtes 
comprenant 10 et 20 % de 
germes. 


Retrait en 100%, 


Gonflement en 100—°, 
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GRAPHIQUE n° 11. — Mesures du retrait effectuées sur éprou- 


à vettes prismatiques 5 X 5 X 20 cm de pâte pure conservées 
à l’air sec à la température de 20° C (H = 50%). Ciment 
y portland artificiel CPA 250/315. 
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GRAPHIQUE n° 12. — Mesures de gonflement effectuées sur éprouvettes prismatiques 5x 5 x 20 cm 
de pâte pure conservées dans l’eau douce à 20° C. 
Ciment portland artificiel CPA 250/315. 
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Graphique n° 16. 


C'est le mème ciment que pré- 
cédemment mais conservé dans 
l'eau le gonflement maximum 
est donné par le témoin avec 
3 mm par mètre à 90 jours. Pour 
tous les ciments, plus ou moins 
dosés en germes, le gonflement 
est au plus de l’ordre de 2,5 mm 
par mètre à 90 jours. 


Graphique n° 17. 


C'est ici le retrait du même 
CLK mais avec germes traités à 
180°. Le retrait augmente avec 
le dosage en germes. Pour le 
témoin on relève 3 mm par mètre 
à 90 jours et 3,5 mm pour les 
faibles dosages en germes. 


Pour les forts dosages le retrait 
ne dépasse pas 4,5 mm par mètre 
à 90 jours. 


Graphique n° 18. 


C'est le même ciment mais 
conservé dans l’eau. On relève un 
gonflement de 2,5 mm par mètre 
à 90 jours pour le témoin et le 
ciment comprenant 1 % de germes. 
Pour des dosages plus forts, le 
gonflement a tendance à diminuer. 


On ‘voit donc qu'avec des 
dosages en germes inférieurs à 
4 % du poids du ciment, le retrait, 
comme le gonflement, restent pra- 
“tiquement identiques à ceux du 
- ciment normal. On constate même 
une tendance à la diminution du 
gonflement avec l'emploi des ger- 
es dans les ciments de laitier. 
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6. — Addition de germes 


Des essais ont été effectués et on a additionné le 
ciment de 2 % de germes et de 2 % de chlorure de cal- 
cium. Les germes étaient du type B précédent. Voici 
un exemple des résultats obtenus. 


Graphique n° 19. 


Le graphique donne les résistances à la compression 
à 2, 7 et 28 jours, tout d’abord d’un ciment normal 
de haut fourneau 100 /160. 


La première courbe en trait plein correspond au 
ciment normal; la seconde en petits pointillés est celle 
du durcissement du même ciment mais dosé à 2 % 
de CaCl. La troisième en pointillés longs correspond 
au même ciment, mais traité a 2 % de germes. Enfin 
la courbe supérieure correspond toujours au même 
ciment, mais additionné à la fois de 2 % de CaCl? et 
de 2 % de germes. 


On constate sur cette dernière courbe que les effets 
des deux traitements sont additifs : à deux jours les 
résistances sont multipliées par 4, à sept jours elles 
sont augmentées de 80 % et à vingt-huit jours de 30 %. 


On remarque d’ailleurs dans les essais séparés, avec 
seulement le CaCl, ou seulement avec les germes, que 
les actions si elles s'ajoutent dans le ciment ayant subi 
le double traitement, le font avec un décalage dans le 
temps. 


Les premiers effets en date résultent de l’action de 
la dissolution du CaCl? correspondant à une accélération 
de dissociation; les seconds effets résultent de la pré- 
sence des germes, et correspondent à une accélération 
de la cristallisation. Il apparaît donc, que l’emploi 
simultané du CaCl? et des germes puisse conduire à 
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GRAPHIQUE n° 19, — Résistance à la compression d’un ciment 
CHF 100/160 traité à différents accélérateurs de durcissement. 


des accélérations importantes du durcissement sans qu'il 


en résulte une aggravation du retrait ou du gonflement. 


C'est du moins ce que paraissent confirmer les pre- 
miers résultats d’essais actuellement en cours au Labo- 
raloire Central des Ponts et Chaussées. 


Série : Liants hydrauliques (14). 


DISCUSSION 


M. LE PRÉSIDENT. — Vous avez entendu les deux exposés de 
M. Durtez et de M. Lézy. Conformément à la tradition instaurée 
dans cette enceinte, M. DurIEz d'une part, et M. L£zy d’autre 
part, se feront l’un et l’autre un plaisir de répondre aux observations 
et aux demandes de renseignements complémentaires qui pour- 
raient être présentées. 


M. VALLETTE. — Est-ce qu'il y a une modification de l’influence 
du froid par l’action des germes? Est-ce que la prise à froid est 
activée ? 


M. Duriez. — Nous ne l’avons pas essayé. Il est probable que 
le chlorure de calcium garde tous ses avantages. Vous avez vu 
que la courbe de durcissement, quand il y a addition de germes, 
n’est pas la même que celle correspondant à l’addition de chlo- 
rure de calcium : cette dernière monte plus vite tout au début, 
mais moins ensuite. Les germes ne donnent pas une vitesse de 
durcissement aussi brutale que le chlorure de calcium, mais au bout 
de huit ou dix jours, les résistances sont déjà égalisées. Mais je 
persiste à penser que pour l'accélération au froid, rien ne vaut le 
chlorure de calcium, bien que la solution par les germes donne 
également une amélioration, qui se cumule d’ailleurs avec celle 
donnée par le chlorure de calcium. 


M. LE PRÉSIDENT. — Nous n’avons pas essayé, je crois ? 


M. Durrez. — La remarque de M. VALLETTE est intéressante 
et nous ferons des recherches dans le sens qu'il nous suggère. 


M. GAMONAL. — “ Pour des pièces préfabriquées, particuliére- 
ment en béton précontraint, qui doivent être démoulées seulement 
lorsque le béton atteint une résistance donnée, est-ce que l’accélé- 
ration de la prise ainsi que l’accroissement des résistances obtenues 
pourraient permettre, lorsque leur durcissement est obtenu par 
étuvage, soit d’abaisser la température des étuves, soit de diminuer 
le temps de séjour des pièces dans celles-ci. ”’ 


M. Durtez. — Peut-être. L’examen de cette suggestion pourrait 
faire partie d’une seconde série d’études et vous avez raison de le 
signaler. Il faudrait que nous étudions ce qui se passe en augmen- 
tant la température ambiante : au lieu de faire des expériences à 18 
ou 20°C, il faudrait les faire à 30 ou 35° (ou davantage), puis 
comparer les éprouvettes-témoins et les éprouvettes avec germes. 


M. LHOPITALLIER. — A-t-il été fait des essais en béton ? 


M. DuRIEZ. — Pas encore. Nous avons voulu essayer les prin- 
cipaux ciments. Nous avons beaucoup étudié. la confection des 
meilleurs germes. 


M. JoıseL. — Je voudrais demander à M. Lfzy si les essais 
ont été faits en suivant la norme française habituelle ? 


M. Lézy. — La norme AFNOR Pr5-301. 


M. JoıseL. — C'est un mortier 1-3; mais le 1, est-ce que c'est 
le liant comprenant le ciment plus le germe ? 

M. Lézy. — On a fait l’essai complet avec le ciment plus le 
germe. Pour les dosages à 2 %, pratiquement on a fait exacte- 
ment les mêmes dosages en eau que pour un mortier normal; 
‘il n'y a qu'avec des dosages de 10 à 20 % de germes qu'il a fallu 
modifier quelque chose, sinon on obtenait des ciments chargés. 
| ces forts dosages en germes, on a rectifié le tir au moment 
“de la confection de la pâte et on a déterminé la quantité d’eau 

ce nouveau ciment. 
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M. JoıseL. — Est-ce qu’elle était nettement différente ? 


M. L£zy. — Au début, on a fait la rectification; mais par la 
suite on a pris la même quantité d’eau que pour le témoin car, pra- 
tiquement, il n’y avait pas de difference. 


M. Durrez. — Au delà de 2 % de germes, on a des ciments 
chargés. Les germes en excédent sont parfaitement inutiles à la 
réaction de précipitation, et on aboutit simplement à des ciments 
amaigris. C’est d’ailleurs ce qui explique pourquoi le retrait aug- 
mente nettement quand on utilise 20 % de germes, tandis qu'il 
reste du même ordre quand le pourcentage de germes ne dépasse 
Passe. 3) OU A 


M. JoiseL. — Je Pai constaté sur les graphiques. Le retrait 
croît quand 10 % de germes sont employés. Alors, sans vouloir 
minimiser l'augmentation de résistance, je me demande si cette 
augmentation n'est pas due en partie à l'introduction d'une cer- 
taine proportion de fines. 


M. L£zy. — Si vous appliquez la formule de Féret, vous verrez 
que l’augmentation des résistances est sans rapport avec les fines 
qu'on a ajoutées. 


M. Durrez. — Ce n'est pas du même ordre de grandeur. 


M. LÉzy. — Avec 2 % de fines, vous augmentez la résistance 
dans une proportion de 10 % en appliquant la formule de Féret. 
Dans l’expérience que nous faisons, au contraire, nous avons des 
augmentations de l’ordre de 100 %. 


M. JoıseL. — Avec les mortiers actuels, la formule de Feret 
n'est pas applicable. Or, on remarque que si on ajoute 2 % de 
sable très fin à du mortier normal, la résistance croît d’une façon 
notable. Dans ce mortier normal, la quantité d’air est telle que 
la formule de Féret n'est pas applicable. 


M. Durtez. — Vous modifiez alors la granulométrie du sable et 
vous augmentez sa compacité. Ici, les 2 % de germes ne modifient 
pas de manière sensible la granulométrie du sable : 250 g de sable 
fin, 250 g de sable moyen, 250 g de sable gros, ces sables étant 
étalés et en série continue (0,5 à 1 et 1 à 1,5 et 1,5 à 2). Si vous 
modifiez la courbe granulométrique du sable dans le sens que vous 
indiquez, vous augmentez la compacité; tandis qu'avec les 2 % 
de germes, qui ont exactement la finesse du ciment utilisé, la courbe 
granulométrique de l’ensemble est très peu modifiée. 


M. JoıseL. — Les germes n’ont tout de même pas tout à fait 
la même finesse que le ciment : ils sont nettement plus fins puis- 
qu'il faut plus d’eau que pour le mortier normal et qu'il y a davan- 
tage de retrait quand leur proportion est importante. 


€ 


M. Durrez. — Tous les ciments ‘ chargés ” font plus de retrait 
que les ciments purs, ce n’est pas seulement une question de finesse. 
D'ailleurs nous avons établi les courbes sédimentométriques des 
germes : elles se confondent sensiblement avec celles des ciments 
utilisés. 

M. L£zy. — A l’origine, nous avions 98 % de ciment et 2 % 
de germes. C’est sur ce ciment total que nous déterminions la 
quantité d’eau. Pratiquement, c'était exactement la même quan- 
tité d’eau qu'avec 100 % de ciment normal. 


M. JoıseL. — Cela ne se voit pas. 
M. L£zy. — C'était la même quantité d’eau. 
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M. JoıseL. — Mais pour 10 %, c'était nettement plus. 
M. Duriez. — A partir de ce moment, on entrait dans le domaine 
des ciments chargés avec tous leurs défauts. 


M. JoıseL. — Pour des essais de ce genre, il vaudrait mieux 
ne pas prendre le mortier normal, mais prendre un mortier conforme 
à ceux que nous étudions chez vous et chez nous. 


M. Duriez. — C'est ce qui pourra être fait dans une seconde 
partie des recherches. On a utilisé le mortier normal parce qu’il 
est normalisé en France. Notre personnel est trés entrainé (puis- 
qu’il en fait constamment) a le faire correctement. 


M. LE PRÉSIDENT. — Dans une premiere phase, on n’a pas 
voulu multiplier les variables. 

M. Duriez. — Mais tout ce qui a été dit est à retenir. 

Cpt. BoucHe. — Dans ces conditions, le mortier des éprou- 


vettes-témoins était plus riche en ciment que le mortier ordinaire. 


M. DuRIEZz. — La remarque est exacte. Ceci plaide dans le 
sens favorable à l’action des germes. 


Cpr. BoucHE. — Il aurait cependant été intéressant de faire 
d’autres séries en remplaçant les germes par des éléments inertes. 


M. Durrez. — C'était un perfectionnement auquel nous n'avons 
pas eu recours. Mais, en toute rigueur, vous avez raison. Ce 
travail que nous avons fait plaide en faveur .de nos conclusions 
actuelles. 


M. DureuBLeE. — Lorsqu'on recherche une diminution du 
temps de prise par des mélanges de certains ciments, cela se 
fait en général au détriment de la résistance. Peut-on espérer, 
avec les germes, éviter cet abaissement de la résistance ? 


M. Duriez. — Quand on utilise en mélange des ciments qui 
réagissent les uns sur les autres, par exemple le ciment alumi- 
neux et le ciment portland, le problème devient tout autre. On a 
suivant les mélanges, à différentes teneurs, un abaissement parfois 


_ _ Les thèses et la méthode d'exposition adoptées par les conférenciers et les personnes qui prennent part aux discussions peuvent 
parfois heurter certains points de vue habituellement admis. Mais il doit être compris que ces thèses et discussions, à l'égard desquelles Institut 
Technique ne saurait prendre parti, ne visent en rien les personnes ni le principe des Institutions. 
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considérable de la durée de prise, mais les résistances finales sont 
nettement abaissées. 


M. Davin. — Comment a été définie la dispersion dont on a 
donné des valeurs ? 


M. L£zy. — On a pris la résistance moyenne arithmétique de 
six éprouvettes. J’ai appelé « dispersion » le rapport de la diffé- 
rence entre la plus forte résistance ou la plus faible par rapport à 
cette moyenne. 


M. Duriez. — C'est un premier examen. Si on veut 208 
davantage cette étude, il faudra faire une véritable étude statis- 
tique, et en premier lieu procéder á des essais sur un plus grand 
nombre d'éprouvettes. 
L 
| 


M. Davin. — C'est significatif à condition qu’on sache quelle 
est la taille de la série. 


M. MINGUIN (S.A. D.E.). — Jusqu'à présent vous n'avez 
poussé aucun essai jusqu’à trois mois ? 


M. Duriez. — Nous avons poussé les essais jusqu’à 28 jours. 
On n’a pas le droit d’extrapoler, mais quand on voit une courbes 
qui en coupe une autre avec un angle de 30°, on peut cependant 
tirer des conclusions sur l’allure du durcissement. D'ailleurs, nous 
ferons des essais à go jours, et même à plus longue échéance. Mais 
pour le moment, nous n’avons opéré que sur des séries de six 
éprouvettes, et nous n’avons poursuivi les essais que durant 28 jours. 

| 


M. LE PRÉSIDENT. — Les éprouvettes sont en train de vieillir 


M. Durrez. — Nous avons d’autres expériences en cours. Nos 
exposé de ce jour donne un premier aperçu, nous poursuivons notre 
travail. 


M. LE PRÉSIDENT. — Il me reste une chose bien agréable à faire: 
c’est de remercier en votre nom, et également en mon nom, M 
Lézy et M. Durtez de leurs si remarquables exposés et des choses 
intéressantes et vraiment nouvelles qu’ils nous ont apportées. 


| 
| 
| 
| 


(Ann. I.T.B.T.P. Le Directeur-Gérant : P. G 
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DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


PREMIÈRE PARTIE 


ÉTUDE AÉRODYNAMIQUE 
DU FONCTIONNEMENT ET DE L’EFFICACITE DES ASPIRATEURS STATIQUES 


AVANT-PROPOS 


Utiliser l’énergie cinétique du vent pour améliorer 
le fonctionnement des gaines de ventilation ou 
le tirage des conduits de fumée est une idée ancienne; 
dans une intéressante étude (1), M. Ch. Joy signale 
l'existence de traités d’architecture datant du 
xv* siècle, dans lesquels sont figurés les appareil- 
lages construits dans ce but. 


Depuis un certain nombre d’années, la girouette 
ou tourne-au-vent est à peu près abandonnée au 
profit des aspirateurs dits « statiques », ne compor- 
tant aucun organe mobile et présentant des avan- 
tages certains au point de vue construction, entre- 
tien et aspect; en revanche, ces appareils ne peu- 
vent être eflicaces pour toutes les directions du 
vent qu’en étant établis avec un axe de symétrie 
vertical, ce qui représente une sujétion ne favo- 
risant pas l’obtention d’un coefficient d’aspira- 
tion élevé. 


Particulièrement depuis une vingtaine d’années, 
l'imagination des inventeurs s’est donnée libre 
cours; c’est, à ce sujet, le règne de l’empirisme le 


(+) Cu. Jory — Histoire du Chauffage, Chaud-Froid, n° 40 
(1950). 


plus total puisqu'il n'est encore fait mention d'au- 
cune directive pour leur construction et que, en 
aérodynamique, l'intuition seule, sans l’appui 
de connaissances techniques très poussées, est 
cause de nombreux déboires; de nouveaux appa- 
reils ayant des formes bien compliquées sont 
lancés sur le marché et nul ne peut affirmer que 
l'efficacité optimum ait été obtenue. 


Or, depuis une trentaine d’années, les connais- 
sances aérodynamiques ont rapidement progressé et 
les applications se sont étendues et confirmées 
aussi bien dans le domaine de l’aviation que dans 
celui des écoulements à petites et moyennes vitesses. 
Jl serait anormal qu’une étude méthodique de 
l’aspirateur statique dirigée conformément aux 
principes bien connus de toute recherche scienti- 
fique et faisant appel aux données de la théorie 
et de l’expérience, ne puisse aboutir : 


a) à mettre en lumière les paramètres ayant 
une action sur le fonctionnement de ces appareils, 
ainsi que le sens de cette action; 


b) à préciser les conditions optima de fonc- 
tionnement des aspirateurs; 


c) à guider les chercheurs dans leurs réalisations. 


RÉSUMÉ 


| Première partie. — Le coefficient d'utilisation d'un aspirateur 
statique utilisé pour la ventilation d'un local n’est complètement 
déterminé que si le rapport de la vitesse du vent au débit d’air 
| a été mesuré au laboratoire en fonction de la perte de charge 
négative, nulle cu positive du circuit sur lequel il peut être 
| monté. On obtient ainsi la courbe de fonctionnement analogue 
| a celle des ventilateurs mécaniques. Ces courbes peuvent être 
| prédéterminées en considérant l’aspirateur comme un volume 
| muni d’ouvertures par où Pair est aspiré ou rejeté; les Règles 
N. V. 1946 donnent des exemples d’un tel calcul appliqué à la 
ventilation des bâtiments. La comparaison des courbes d’utili- 
sation ainsi calculées montre l’influence des formes extérieures : 
| cubique, cylindrique, parallélépipédique. Elle permet un classe- 
ment de valeur et oriente les recherches en vue d’une meilleure 
utilisation. 


Deuxième partie. — Un aspirateur statique et un refouleur 
statique de formes particulières ont été étudiés au laboratoire; 
les deux appareils ne diffèrent que par le montage de leurs élé- 

| ments. Les courbes de fonctionnement ont été déterminées pour 
l'aspirateur seul, le refouleur seul et pour les deux appareils 
| fonctionnant simultanément (combiné) en établissant une ven- 
tilation naturelle dirigée. L’essai montre que les coefficients 
d'utilisation obtenus avec ce dernier montage sont notablement 
supérieurs à ceux correspondant aux appareils séparés. 


SUMMARY 


Part I. — The operating coefficient of a static extractor used 
for ventilating is only fully determined if the relationship of 
the rate of flow to the amount of air supplied has been measured 
under laboratory conditions, in relation to the loss of negative 
load, nil or positive of the circuit on which it may be installed. 
In this way a function curve is obtained similar to that for 
mechanical ventilators. These curves may be predetermined if 
the extractor is considered as a volume fitted with openings 
through which the air is drawn or ejected; the Rules N. V. 1946 
give examples of such a calculation as applied to building venti- 
lation. The comparison of opcrating curves, calculated in this 
manner demonstrates the influence of exterior forms : cubic, 
cylindrical, parallelepipedic. A classification of values is also 
possible and researches are directed towards better utilization. 


Part II. — A static extractor and a static blower of special 
forms were studied under laboratory conditions. The only 
difference between the two apparatuses was in the mounting of 
their elements. The operating curves were determined for the 
extractor alone, the blover alone and for the two apparatuses 
operating together (in combination) in establishing a natural 
directed ventilation. The tests show that the operating coefh- 
cients obtained from the latter arrangement are notably superior 
to those about for the apparatuses operating separately. 
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ÉTAT DE LA QUESTION 


Ventilation mécanique et ventilation naturelle 
par aspirateurs statiques procèdent des mêmes 
principes. A chaque groupe moteur-ventilateur 
est liée une courbe de fonctionnement définissant, 
en fonction de la puissance motrice, la relation 
débit-perte de charge caractéristique du circuit 
de ventilation. La connaissance de cette courbe 
donne aux bureaux d’études la possibilité d’éta- 
blir un projet de ventilation définitif, quelles qu’en 
soient les données. 


Il en est de même en ventilation naturelle par 
aspirateurs. Comme ici, la puissance est distri- 
buée gratuitement, le diagramme comporte uni- 
quement la courbe de fonctionnement : débit-perte 
de charge caractéristique du circuit, ou plutôt, 
comme le vent a une vitesse variable : débit rap- 
porté à l’unité de vitesse du vent en fonction de la 
perte de charge. 


Or, les essais exécutés à l’heure actuelle sur les 
aspirateurs statiques ne permettent pas d'établir 
cette courbe de fonctionnement; ils n’en donnent 
qu'un seul point, celui pour lequel la résistance 
du circuit est nulle, ce qui ne correspond à aucune 
réalité. Ces essais permettent d'effectuer un clas- 
sement des appareils d’après leur efficacité unique- 
ment dans les conditions de l’expérience et il n’est 
pas prouvé que ce classement serait maintenu dans 
des conditions normales d'utilisation. 


La détermination des courbes de fonctionnement 
des aspirateurs statiques est donc une nécessité, tout 


comme pour les groupes moteurs-ventilateurs. 
Elle peut être faite a priori pour des formes sim- 
ples fondamentales en appliquant les lois mainte- 
nant bien connues de l’aérodynamique classique. 
L'étude suivante : 


— donne les formules des courbes de fonction- 
nement pour des aspirateurs cubiques et cylindri- 
ques; 


— montre l'influence des éléments constituant 
les circuits de ventilation sur le fonctionnement 
des aspirateurs; 


— résoud le problème de l’adaptation ou recher- 
che du débit d’air maximum dans un circuit donné 
pour une vitesse donnée du vent; 


— permet la comparaison au point de vue effica- 
cité des aspirateurs théoriques précédents avec 
les aspirateurs actuellement utilisés; 


— donne la voie a suivre pour améliorer leur 
fonctionnement. 


Il est certain que le critère aérodynamique n'est 
pas le seul que l'utilisateur prendra en considéra- 
tion; les facilités de montage, l’aspect, le prix, 
devront aussi être envisagés. Il n’en reste pas 
moins que l'utilité des aspirateurs est mesurée 
par leur efficacité aérodynamique à tous les régimes 
de fonctionnement; celle-ci étant connue, il sera 
alors possible d'établir un jugement d’ensemble 
quant à leur possibilité d’emploi. 


NOTATIONS 
V, — Vitesse du vent (m/s). pP; — Pression absolue à l’intérieur du local ventilé. 
V,; — Vitesse moyenne du courant dans le circuit o, — Masse spécifique normale de Pair 


de ventilation. 


v — Vitesse moyenne du courant au passage d’un 
orifice de ventilation. 


P, — Pression barométrique normale (10 330 kg/m? 
au sol). 

p', — Pression barométrique à hauteur de 
l'aspirateur. 

“p, — Pression moyenne absolue à l’intérieur de 
Paspirateur. 

P1..3-n — Pression absolue sur les faces exté- 


rieures de l’aspirateur. 


Er 
2 


(ee RL kg/m? pour t — 150 et pour une pression 


8 
p, = 10 330 kg/mt) 


0, — Masse spécifique moyenne de Pair dans le 
circuit de ventilation. 


&£ — Coefficient de perte de charge dans le circuit 
de ventilation. 


o 


A 
Apa = (1 +8) E, perte de charge totale du 


circuit de ventilation. 
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T 


„= t, + 273 = température absolue extérieure. 


T, — Température moyenne absolue dans le 


circuit de ventilation. 


H, — Différence de hauteur entre les extrémités 


du circuit de ventilation (m). 


S — Total des surfaces des parois actives de 
l’aspirateur. 
S. — Section totale des ouvertures établies dans 


la surface S. 
Ss’ 


a — Section totale des ouvertures par lesquelles 


Pair contenu dans l'aspirateur est évacué à 


l'extérieur. 


FONCTIONNEMENT ET EFFICACITÉ DES ASPIRATEURS STATIQUES 


A. Fonctionnement. 


On cherche à créer par l’action du vent sur les 
parois d’un appareil statique, une zone en dépres- 
sion aussi étendue que possible dans laquelle 
déboucheront les gaines des circuits de ventilation. 


Il résulte de l’expérience acquise à ce sujet que 
trois dispositions sont, en principe, à considérer : 


19 La plaque plane normale au vent, avec ses 
formes dérivées par enroulement autour de l’axe 
de la gaine, comme les anneaux à bases polygo- 
nales ou circulaires (fig. 1-2-3). Les deux bases 
de l’anneau sont ouvertes et mises en dépression; 
elles constituent les surfaces d’évacuation des gaz 
émis par la gaine. 


Fic. 1. — Courant autour d’une plaque plane normale. Le sillage 
constitue une zone en dépression de grande étendue. 
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s — Section commune de chaque ouverture. 
h — Hauteur de l’aspirateur. 
en 
=; — Coefficient caractéristique de 
AE 
2 
l’aspirateur. 
cy, — Coefficient caractéristique des charges 
motrices ou résistantes ne dépendant pas de 
Vaspirateur. 
CA Enola — Coefficient moyen de pression sur 
a 
2 


les faces extérieures de l’aspirateur. 


Plaque plane BE). 
Be, 
Vent 


Sıllage en 


Gaine de ventilation depression 


© Aspiration 


Fic. 
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> Trajectoires du courant aspiré 
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20 Les parallélépipèdes à génératrices normales 
au vent (fig. 4). La base supérieure est obturée 
et la gaine débouche dans le volume intérieur 
par la base inférieure. Des ouvertures pratiquées 
dans les parois latérales créent, ainsi que l’expé- 
rience l’a montré, une dépression à l’intérieur de 
ce volume. 


Parallelepipede Ouvertures 
4 Cylindre A AS 
~ T 
Vent 3 faces ee N IU 
A en. cit al be 
dépression Vent CET 
Vo an: 
Ft depression 
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PS 
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a o 
y | | | Vo = LES 
> = 
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LR ENS Zn 
po a y D + 
AE y EN Fa? en 
lr > | TAMA ere 
Vo — o---» Vo Ar Le <a | 
| Fi “ > | $ vd \ 7 -— 
> es 1 
J] Saget Parl Pi e 
A Des 
------ + Trajectoires du courant ------+ Trajectoires du courant 
aspiré aspiré 
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3° Les cylindres a génératrices normales au 
vent (fig. 5). Ils constituent la limite des parallélé- 
pipèdes lorsque le nombre de côtés du polygone 
de base devient infini. 


La dépression créée dans l’aspirateur sera maxi- 
mum pour un débit nul de la gaine, ce qui corres- 
pond à l’obturation complète de la gaine; la dépres- 
sion s’atténue lorsque le débit croît, pour atteindre 
une valeur minimum lorsque la perte de charge 
du cireuit est nulle. Comme pour les ventilateurs, 
il existe un régime de fonctionnement pour chaque 
valeur du débit. 


REMARQUE. — Si la direction du vent était 
constante, l’aspirateur le plus eflicace et en même 
temps le plus simple, serait constitué par une 
plaque plane normale au vent. 


L'obligation de conserver l'efficacité du dispo- 
sitif pour toutes les directions du vent oblige à 
prendre l’axe de la gaine comme axe de symétrie 
de l’aspirateur, aux dépens de Pefficacité. La 
plaque n’a donc pas fait l’objet d’études, en tant 
_ qu'aspirateur statique. 


B. Efficacité. 


1. Expression de Pefficacité. 


Elle correspond à la valeur du débit d’une gaine 
de section connue en fonction de la vitesse du 
vent et de la nature du circuit de ventilation, 
cette dernière étant caractérisée par la valeur de 
la perte de charge totale de ce circuit. 


Si V, représente la vitesse du vent et V, celle 
du courant dans la gaine (fig. 3 à 5), on sait que 
V 


G . > E 
y est presque toujours constant pour un circuit 


y 


0 


V E : 
donné; — est alors fonction du coefficient £ défini 
o 


par la relation : Apg = (1 + $) FAC perte de 


charge du circuit évalué en kg/m? ou en millimètres 
de hauteur d’eau; p est la masse spécifique de Pair 
égale à 1/8 kg/m? pour une température de 159 C; 
elle est fonction de la température mais est indé- 
pendante de l’altitude dans de grandes limites. 


20 Coefficient caractéristique c,. 


G z 
“est sous la dépendance 


y, 
directe de la dépression (p, — pa) créée par le vent 
dans l’aspirateur. On pose : 


La valeur du rapport 


C: = Po — Pa == Po — Pa 
(1) EN Nien e 


Po 16 


p, étant la pression barométrique au niveau de 
l’aspirateur, égale ou inférieure à p,, d’où le pro- 
cessus suivant : 


Veer 
— on mesure le débit relatif y ainsi que la 
A F E 
dépression (p, — p,) pour un aspirateur donné 
monté sur des circuits à perte de charge variables, 


ce qui donne la courbe de fonctionnement : 


c, = fonction de [RL ¿| 


0 
— connaissant cette courbe, il sera toujours 


possible de calculer a priori la valeur de y” en 


0 
fonction de c, et de £. 


Le coefficient c, caractérise donc Peflicacité de 
l'appareil. 
3. Mesure du coeflicient c,. 


Celle-ci ne peut être effectuée qu’au labora- 
toire; les documents les plus importants concer- 


— 163 — 


Annales de l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics — N° 98, février 1956. 


nant cette question ont été rassemblés dans une 
étude publiée par l’Institut Technique du Bati- 
ment et des Travaux Publics (1). 


Elle se référe en particulier au Concours orga- 
nisé en 1927 par l’Office des Recherches et Inven- 
tions de Bellevue, dont les résultats figurent dans 
le Bulletin de l'Office, en date du mois de mai 1927. 


Préparation des essais. — Les essais ont été exé- 
cutés à l’Institut Aérotechnique de Saint-Cyr en 
utilisant le montage indiqué figure 6; la perte de 
charge du circuit étant sensiblement nulle, ces 
essais ne donnent donc qu’un point de la courbe 
de fonctionnement correspondant à des conditions 
qui ne sont jamais réalisées pratiquement, celui 
où & = 0 et, de plus, où la pression dans le local 
ventilé est égale à la pression barométrique p,. Il y 
aurait donc lieu de reprendre et de compléter ces 
mesures. 


Dans les conditions de l'essai, on a, puisque la 
pression pq existe dans l'aspirateur et dans la 


gaine : 


oo 
p 9 Pair: 


II 


Chambre 


d expériences Pression : P=P, 


TELLE TEC GGG GO DEZ 


Fic. 6. — Soufflerie Lelarge (I. A.T.). 


Portant dans l'égalité (1) : 
(2) 


Les essais sont simples et rapides; il suffit de 
mesurer la dépression (ps — Pa) ou la vitesse 
moyenne V¿ dans la gaine pour connaître cy. 


Sur le diagramme figuré planche I (p. 173) les 
points correspondant aux appareils mis en essais 
sont placés sur une courbe parabolique. 


CALCUL ET MESURE DE L’EFFICACITE 


CAS GENERAL 


A. Fonctionnement d’un circuit de ventilation. 


L’essai au Laboratoire doit reproduire les condi- 
tions exactes d'utilisation. On suppose l’aspira- 
teur monté à la partie supérieure de la gaine, au- 
dessus des toitures, dans une zone non protégée 
de l’action du vent. Le circuit le plus général com- 
prend les éléments suivants (fig. 7) : 


— un local à l’intérieur duquel existe une pres- 
sion relative (p; — p,) positive ou négative, p, 
étant la pression barométrique au niveau consi- 
déré; 

— un circuit de gaines pouvant comporter des 
résistances singulières, où circule de l’air ou des 


gaz à la température moyenne t¿ et ayant og 
pour masse spécifique moyenne. 


(*) Tain (D.) Les aspirateurs statiques. Ann. I.T.B.T.P. 
(janvier 1955) n° 85. — Equipement technique (47). 
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Série : Équipement technique (52) 


La perte de charge Ap, mm d’eau caractérisant 
le circuit est exprimée sous la forme suivante . 


MES Va : + = Pa PoV3 
(3) Be -:(y su € 


p, masse spécifique atmosphérique. 


AP 


0 / 


Il en résulte les caractéristiques suivantes : 


0 et Apg 
So 6b Vata 


— perte de charge nulle : & 


E — 


— perte de charge infinie : 
car Ap, a une valeur finie. 


B. Représentation au Laboratoire. 


Reprenant le montage indiqué figure 6, il y a 
lieu de le compléter en montant dans la gaine un 
dispositif produisant une charge motrice ou résis- 
tante, laquelle sera la somme des charges produites 
par les trois facteurs (fig. 8) : 


DD E Ps Pa 


19 L’ensemble des charges est négatif. Des gril- 
lages, ou une plaque pleine pour & >, seront 
interposés en travers de la gaine; 

20 L'ensemble des charges est positif. Une 


charge motrice sera établie à l’intérieur d’un volume 
précédant la gaine. 


A. Équation générale. 


Son établissement est donné annexe I, p. 171. 
Elle a pour expression : 


(32) = 1 & 
LR 41+ 8p, 


1° Ë caractérise la perte de charge du circuit; 


(4) (c, E Cr) 


29) ¢, = Es caractérise l’efficacité de Paspi- 
2 

rateur; sa valeur, positive ou nulle, est calculée ou 

- relevée sur les courbes obtenues au Laboratoire; la 


planche I montre quelques-unes de ces courbes. 


Frc. 8. 


III 


COURBES ET REGIMES DE FONCTIONNEMENT 


(Po — Pa) 8Ha + (p; — Po) 


39) ec, = = est positif ou 
CAE 
2 
négatif. 
g — 9,81, accélération de la pesanteur. 


Ce coefficient caractérise l’action du milieu exté- 
rieur à l’aspirateur, c’est-à-dire : 


— Veffet du vent sur le bâtiment, créant une 
pression intérieure p; dans le local ventilé, 


— la température dans le local ou dans la gaine 
modifiant la valeur de p¿ dans celle-ci. 


De cette formule, on déduit l’existence des six 
régimes de fonctionnement figurés dans le tableau I, 
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Tableau I. — Régime de fonctionnement d’un aspirateur statique. 


© | Caractéris- 
8 sp | tique externe Ca Ca + CL 
© «XA Cc cy, 
Eau L 
1 | o<—e, 1 [—o<e e <0 
L 
Ca 
= CL = — Ca += —1 Ca +e,=0 
CL 
€ 
3 |0>c,>—-Ca mee —so/! €, >c,+¢,>0 
C Ca + CL =C 
4 C7, 0) 2 — = Y 
5 cy > 0 +>> 20 Ca La FE <> 
6 a pa, Cat CL = Cz, 
ere On (ca = 0) 


y Régime Caractéristiques 
= d’écoulement générales du circuit. 
Local en dépression ou à 
température basse. 
Ya 0/7 Refoulontent [astern diminue l’im- 
portance du refoulement. 
Les effets contraires dus à 
Y_=0 Régime neutre l’aspirateur et au local 
2 (Axe c,) se font équilibre. Il n’y a 
plus refoulement. 
Régime L'aspirateur agit efficace- 
Va>0| d'aspiration ment et son action de- 
optimum vient prépondérante. 
Régime 
d'aspiration | Le circuit a une faible perte 
y maximum de charge. 
a>] Parabole: | Le milieu extéri 
arabole : e eu extérieur est sans 
Va effet sur le tirage. 
“= (x.) 
Local en surpression ou 
L’aspiration chauffé. 
diminue Le milieu extérieur ajoute 
Va 0 L’éjection son action à celui de 
augmente l’aspirateur et finit par 
le surclasser. 
La dépression est annulée 
oe dans l’aspirateur, lequel 
Va>0 Régime ne représente plus qu’une 
d'éjection pure y 
Lai P perte de charge supplé- 
mentaire. 


Représentation graphique, figure 9. — La courbe 
caractéristique d’un aspirateur traverse successi- 
vement les six régimes. Le régime n° 4 correspond 
à celui étudié au cours des essais au Laboratoire. 


Fic, 9, 


0) 


Refoulement 08 
(charge négative) aa 


ge Aspiration 
SS (charge negatıve) & 
DS Se 
ES SS 
1 SS 
(2) og Aspiration. (©) 
; éjection | 
(charge positive) 
Ejection pure ve 
_06 .04.02 0 02 04 06 08 1 12 14 16 Vo! 


O) Numéros des régimes (tableau I) 
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IV 


CARACTÉRISTIQUES DE CONSTRUCTION 
DES ASPIRATEURS 


A. Paramètres de construction. 20 Anneaux (fig. 11). 
Ce sont (fig. 10) : — 5, est donné par la surface des deux bases de 
S — surface active, c’est-à-dire surface utile pour D2 
ae E ® ee % d di et D x S TU, 
la création des zones en dépression (en général, PA Me és LIT el DE Te 


surface extérieure). 


5 Be: —S = xD h, h hauteur de 1’: ; 
S, — section totale des ouvertures établies dans ar lee > Aa 
: À : EUR : > 3 
la surface S (en dépression ou en compression). — Sy = Sq ce qui est une condition très favo- 


E 2 | rable pour obtenir une grande efficacité. 
S', — section totale des ouvertures en dépression P 8 


ou section de sortie de Pair. ce)" 
Sq — section de la gaine. _ 08 
08 
—— 

Hauteur À. V 04 
Bee rx D'xXh. 0 02 
= = 10 X S. an Y 
S=8 xs. 0 

s — surface d'une ouverture, 
} -02 

_— Courant refoule 
2 -04 
Fic. 10. — Aspirateur cylindrique. ____ Courant aspire 2 
-06 
— Pratiquement, il existe un rapport assez -08 
bien défini entre S et S¿; c'est ainsi que, en ce 10 
qui concerne les appareils ayant participé aux $ 
essais prévus par l'Office des Recherches et Inven- da 
tions, on avait : _14 
D. = 0,190 m Sa = 0,028 m2. -1,6 
Surface frontale maximum = 0,60 m x 0,45 m = -18 
0,210 m?. 


UBS 9. A re Y ira! 0° 20° 40° 60° 80° 1C0°120°140°160°180° 
— Ainsi qu'il est à prévoir, il y a intérêt : 


1° à accroître la valeur de S,. Cette augmenta- 
tion se faisant aux dépens de S, il existe une valeur 


optimum pour le rapport 2: ES 0e 180° 
S; (Vo) 


2° à accroître la valeur du rapport S. . 
a 


Dg=0,19m 90° 


o 

„Cette valeur est également limitée du fait que API APR LINO RER 
S’, est une fraction de S,. sur les cylindres. 

C’est en agissant sur la forme extérieure des appa- 
reils «que Pon modifie les valeurs de ces rapports. Dans les essais relatés par le Bulletin n° 165 de 

l'Office des Inventions (Aspirateur Coupard), on 
B. Les formes extérieures. avait : 
Sa _ Sa _ Da 


19 Plaque plane normale au vent. asco A 2 valeur élevée. 
Ainsi qu’il a été signalé ($ 3), ce dispositif simple S ds 18 


et efficace ne peut être retenu tout au moins comme 


‘ : . 2 — 6,6, valeur également élevée. 
_ aspirateur statique. 


G 


un UN 
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30 Parallélépipèdes. 


Les bases peuvent être rectangulaires ou polygo- 
nales; il y a intérêt à utiliser les formes polygonales 
pour assurer la constance du coefficient c, quelle 
que soit la direction du vent. 


La hauteur h est ici très supérieure à celle pré- 
vue pour l’anneau; néanmoins, les valeurs du rap- 


ay 


port S. ne dépassent pas 2. 
Da 
40 Cylindres (fig. 12). 


y 


L’écoulement de Pair au droit d'un cylindre est 
très influencé par l’état de la surface. 


Un aspirateur cylindrique ne doit donc comporter, 
en principe, aucun élément débordant hors du 
cylindre; les ouvertures seront simplement dé- 
coupées dans la surface S. 


La répartition des pressions évolue rapidement 
avec le nombre de Reynolds, entre les valeurs 3 et 
7 du produit vitesse X diamètre (unités en kg). 
Le coefficient (c,) diminue en même temps que la 
vitesse du vent augmente. 


CALCUL DES DEBITS 


A. Bases du calcul. 


L’aspirateur constitue un espace partiellement 
clos, muni d’ouvertures au travers desquelles le cou- 
rant est aspiré ou refoulé suivant la valeur des pres- 
sions relatives créées par le vent sur les parois exté- 
rieures. La gaine constitue une ouverture spéciale 
pour laquelle la pression extérieure est celle résul- 
tant des effets représentés par le coefficient cy, 
(effets dus a la température du circuit et a la pres- 
sion intérieure p;). Le calcul de la pression intérieure 
pi en fonction des pressions créées par le vent sur 
les parois des bâtiments, ainsi que celui des débits 
au travers des ouvertures, a déjà été effectué en vue 
de la détermination des efforts de renversement aux- 
quels ces parois sont soumises, ainsi que pour l’étude 
de la ventilation (1). 


Le calcul de p, et de V, est basé 
sur les données suivantes (Annexe II, 
Petia) ps 

1° Au travers d’une ouverture, 
en écoulement turbulent, la vitesse 
aura pour valeur (fig. 13). 


v? = 16 (Po Pa) m /s 
P. pression extérieure locale au droit 
de l’ouverture. 


es 13 


PA pression intérieure dans l’aspirateur. 


2° Le volume intérieur étant fixe, la somme totale 
des débits est nulle : 
a x8) = 
s, section d’une ouverture. 
On admet que, malgré la présence des ouvertures, 
les pressions extérieures p, sont celles indiquées par 


les mesures effectuées sur modèles réduits et utili- 


sées pour la préparation des Règles N.V. 1946. 


B. Applications. 


Le calcul a été effectué pour les aspirateurs ayant 
les caractéristiques indiquées sur la planche I : 


— aspirateurs cubiques avec vent normal a une 
face, puis incliné de 45° sur cette face; 


— aspirateurs cylindriques, pour les deux régi- 
mes d’écoulement indiqués sur la figure 12. 


Le détail des calculs concernant l’aspirateur cubi- 
que, vent normal à une face, a été donné annexe I. 


— On a figuré sur la planche I : 


— l'aspirateur constitué par un simple tuyau nu 
(courbe 9). Les essais de laboratoire donnent trois 
points de cette courbe correspondant au débit nul, 
au débit maximum et à celui correspondant au cir- 
cuit à résistance nulle. 


— les aspirateurs actuellement utilisés ou ayant 
fait l’objet d’une étude au Laboratoire (?). Ainsi 
qu'il a été signalé (égalité 2, p. 164) leurs carac- 
téristiques sont représentées par un point d’une 
courbe parabolique. 


() Wind pressure on buildings par IRMINGER et NOKKENT- 
VED — Copenhague, 1930 et 1936. 


Règles définissant les effets de la neige et du vent sur les cons- 
tructions — (Régles N. V. 1946). 

Les applications de l’Aérodynamique à la ventilation et au 
chauffage des bâtiments par R. Pris. Extrait de Chauffage, Ven- 
tilation, Conditionnement n° 6 et 7 juin-septembre 1953. 


(2) Voir référence donnée p. 164. 
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VI 


ANALYSE DES COURBES DE FONCTIONNEMENT 
ET CONDITIONS D'EMPLOI 


A. Analyse. 


De Pexamen des courbes de la planche I, on peut 
conclure : 


1° Le rapport 5. influe sur l’efficacité des appa- 
reils, surtout pour les circuits à faible résistance et 
à grand débit relatif. 

20 La forme cylindrique est plus efficace que la 
forme parallélépipédique, pour les aspirateurs à 
bases fermées. 

3° Les aspirateurs à anneau ont une bonne effica- 
cité. 

4° La gaine seule, surtout la gaine à base circu- 
laire ou tuyau nu, non influencée par la direction 
du vent, a une très bonne eflicacité à faible débit; 
cette efficacité diminue très rapidement quand le 
débit augmente (courbe 9 — PI. I). 


5° Les aspirateurs statiques actuellement utilisés 
se classent normalement parmi les courbes calculées. 


B. Conditions d'emploi. 


L'égalité : 


cere 


avec : Cr, 


pP 
a (ec, Cr.) 


TA 


o (eo — Pa) Ha + (P: Fa Pal 
Po VS 
2 


détermine ces conditions. Les paramètres à consi- 
derer sont : &, c,, tg et Pi 


10 Perte de charge du circuit (£). Il y a évidem- 
ment intérét á réduire cette perte; on doit néan- 


DLE 


moins signaler que l’égalité (4) est de forme exponen- 
tielle en £; le débit ne s’annulera donc que pour £ 
infini, ce qui signifie que, au delà d’une certaine 
valeur, l’augmentation des pertes de charge influe 
peu sur le débit. 


20 Aspirateur (c,). Le choix du ventilateur sera 
fait après examen des courbes de fonctionnement. 


30 Température du circuit (t,). L'influence de ce 
paramétre est particuliérement importante pour le 
cas de l’aspirateur monté sur un conduit de fumée. 
Cette étude est présentée en annexe III, p. 173. 


4° Pression intérieure du local ventilé (pj). 


Les résultats inscrits sur le tableau I indiquent 
que la ventilation d’un local en dépression peut 
s'inverser. Il y aura refoulement pour : 


CL ae Formule (4) 


Ca + Cy, =o a 


Or, les Règles N. V. 1946 montrent que l’on peut 


avoir : 


cy, = — 0,5 (valeur moyenne), 


cy, = — 1 (valeur minimum locale), 


à l’intérieur d’un local muni d’une ouverture sur 
facade en dépression. Portant ces valeurs sur la 
¢ P 

planche I, on voit que la charge motrice créée par 

l'aspirateur pourra être annulée, sinon dépassée 
> 

par l’action contraire des ouvertures de certains 

locaux. L’aspirateur ne peut donc être considéré iso- 

lément : il constitue un élément de l’ensemble formé 

> 

par le bátiment avec son environnement. Toutefois, 

il y a lieu de remarquer que si Paspirateur n'est pas 

toujours efficace, il diminuera certainement l’im- 

J > 
portance du refoulement. 


LES VENTS RABATTANTS 


On donne en général comme raison du refoule- 
ment dans les gaines et conduits de fumée, Paction 
d'un vent local rabattant. Il existe en effet, dans 
les agglomérations urbaines, des zones trés locali- 
sées oú se produisent de tels courants; mais, comme 
on vient de le voir, la cause la plus fréquente pro- 
vient des dépressions dues à l’action du vent à Pin- 
térieur des locaux, lesquelles peuvent atteindre 
1 mm et 2 mm d’eau pour des vents de 5,5 m/s et 


8 m/s. 


Si, de plus, l’aspirateur n’est pas isolé mais est 
monté en avant d’un obstacle, pignon de maison 
surplombant l'immeuble ventilé, le refoulement 
pourra avoir une grande intensité. 


Les aspirateurs statiques actuellement en service 
sont plus ou moins sensibles à l’action des vents 
plongeants (1); on doit faire remarquer que la dis- 
position la meilleure et la plus simple, adaptée à de 


(2) Voir référence donnée p. 164. 


— 169 — 


Annales de l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics — N° 98, février 1956. 


tels vents est constituée par le cha- 
peau conique utilisé de tout temps 
sur les conduits et mitrons, créant 
une aspiration pour des vents plon- 
geants à la verticale. La compa- 
raison des figures 14 et 15 montre 


que le chapeau agit alors en tant que plaque nor- 
male au courant. En revanche, son emploi ne favo- 
rise pas le tirage pour des vents ascendants, 
d’ailleurs plus rares et moins marqués. 


Pour un aspirateur normal on peut donner comme 


+ VA 4 
expression de l'influence A —@ d'un courant incliné de 


Vs 
Ben Ai” sur l’horizontale : 
Vo as A E = + 0,2 pour A,’ = + 300 (aspirateurs), 
—> AA 0 
Sa A = = + 0,2 pour A’ = + 200 (tuyau nu). 
Fıc. 14 Fic. 15. Le signe positif correspond aux vents ascendants. 
CONCLUSIONS 


DETERMINATION EXPERIMENTALE DES COURBES DE FONCTIONNEMENT 
ASPIRATEUR OPTIMUM. — ETUDE SYSTEMATIQUE DES FORMES 


Appareils existants. 


Les courbes de fonctionnement sont à établir au 
laboratoire pour toutes les résistances des circuits 
de ventilation, de zéro à la valeur maximum cor- 
respondant au débit nul. Le montage des essais a 
été décrit au chapitre II -$ B et figure8. Les cotes 
d’encombrement des aspirateurs seront déterminées 
en fonction de la section de la gaine afin de rendre 
tous les résultats comparables. 


L’examen des courbes de fonctionnement per- 
mettra de déterminer l’appareil le mieux adapté, 
c’est-à-dire procurant le débit maximum dans un 
circuit de résistance donnée. 


Appareils à établir. 


1. Formes simples fondamentales. — Les courbes 
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de fonctionnement calculées et données planche I 
correspondent à des formes simples : cube, cylindre. 
On a admis que les pressions extérieures, lesquelles 
sont à la base du calcul des débits, n'étaient pas 
modifiées par la présence des fentes pratiquées dans 
les parois. Il serait utile de vérifier cette hypothèse 
en établissant les courbes d'utilisation pour ces 
formes. 


2. Aspirateur optimum. — Prenant comme point 
de départ les essais précédents effectués sur les appa- 
reils existants et sur les appareils fondamentaux, il 
sera possible de faire un choix et de procéder à des 
modifications systématiques des formes suivant un 
programme à établir en vue de la recherche du 
coefficient d'utilisation optimum pour tous les ré- 
gimes de fonctionnement. 


Série : Équipement technique (52). 


ANNEXE I 


FONCTIONNEMENT 
D'UN ASPIRATEUR STATIQUE 


ÉTABLISSEMENT 
DE L'ÉQUATION GÉNÉRALE 


A. Base du calcul (fig. 16) 


Le coefficient caractéristique de l’aspirateur a 
pour expression : 


C, = Par Pa 
2 
où p désigne la pression 
absolue. 


Entre les pressions baro- 
métriques (p,) au niveau de 
base et p', au niveau H¿ on 
sait que l’on a : 


Po = Po + Po&H- 


L’équation sera obtenue en 
égalant les deux valeurs obte- 
nues pour (p, — p,) en parcourant deux circuits 


(fig. 16) : 


— circuit intérieur, local-gaine ; 


Bice .L6. 


— circuit extérieur, sol-aspirateur. 


B. Calcul. 
1° Cireuit intérieur. 
La différence (p; — p,) a pour cause : 


Va 
— la perte de charge : £ peo, 


2 


< 
low 


rs 
Paya 


— la dépression due á la vitesse : 


— le poids de la colonne d’air : eqgH. 
Au total : 


‚v2 
Pi — Pa = (1 + 2) 5° + pagHc- 


Tl en résulte : 


PO Va 
(5) pa — Po = (Pi— Px.) —(1+ 0%, *—e08Ho- 


2°) Circuit extérieur. 
On pose : 
Po Pa Po Pot Po Pr 
ce qui donne : 
se 
(6) Dos. P4. eH, or Ca ee. 4 
Égalant 5 et 6, il vient : 


(7) ya 
(1 + 8) — (p:—Po) — (6. — pe) 8Ha 


A E 
2 
ou bien : 
AN et 

(8) (y) SP AE à Lee + ex) 

avec: 
(9) e, = Pe) BHe + (Ps po), 
Da Ve 
2 


L'égalité (8) permet d’effectuer l’étude de Pac- 
tion de chacun des paramètres intervenant dans le 
calcul de l'efficacité (voir VI $ B, p. 169) : 

— £, résistance du circuit; 

— Ca, efficacité de l’aspirateur; 

— oq, température du circuit; 

— p; pression intérieure du local ventilé. 


L’action des paramètres extérieurs à l’aspirateur, 
température et pression du local, s’exprime donc 
par la valeur du coefficient cy. 


La même formule s’applique a l’étude du refou- 
lement en considérant la valeur absolue du terme 


(Ca + Cy) : 


Ni Een le 
| Ka 


11/2 
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ANNEXE II 


CALCUL DE LA PRESSION INTÉRIEURE 
DES ASPIRATEURS STATIQUES 
CALCUL DU DÉBIT DES GAINES 


A. Bases du calcul (fig. 17). 


On désigne par s,s, .... s, la surface des ouver- 
tures au droit desquelles existe une pression exté- 
rieure uniforme PP» +... Pn; dans le cas de parois 
planes, p, est la pression extérieure moyenne sur 
la paroi de rang n. Les vitesses d'écoulement de l'air 
au travers de ces ouvertures sont U,V, ..... Uy, (fig. 17) : 


10 m = | 2 — Pa 
(10) v EN ¿IPs eee Pa | 


en considérant la valeur absolue de la différence des 
pressions. Le signe positif correspond au sens du 
fluide entrant dans l’aspirateur. La gaine constitue 
une ouverture pour laquelle la pression extérieure 
Pn est prise égale à la pression du local ventilé p;. 


L'égalité (9) en donne la valeur en fonction du 
coefficient c,, et du terme €, : 


(11) pi — p, = Cr, X ar — (Po — Pa) 8Hc- 

En toute rigueur, la formule (10) ne représente 
qu'une approximation; si, par exemple, un fluide 
s'écoule parallèlement à une paroi dans les condi- 
tions indiquées figure 18, le débit 
au travers d'une ouverture peut 
être nul (cas a) ou non nul (cas b). 
Il est également supposé que la 
vitesse moyenne du courant à 
l’intérieur du volume étudié est 
nulle ou faible. 1-7 n 


Ces approximations sont abso- 
lument justifiées comme l’expé- 
rience en fait foi, pour le calcul 
de la pression intérieure des bati- 
ments éventés; elles sont admis- 
sibles pour l’étude du fonction- 
nement des aspirateurs dont les 
ouvertures sont constituées par 
un simple découpage des parois, 
sans rebords dépassant ces pa- 
rois. 


Les courbes d’utilisation de 
tous les aspirateurs ayant méme 


allure générale, il suffira de quelques mesures pour 
préciser leurs positions relatives. L’examen de la 
planche I montre un bon accord entre les valeurs 
calculées et les mesures faites sur les appareils en 
service. 


E po de 
e | (a) 
Pi = Pe 
es Re (b) 
Pe Fıc. 18. 
Nora. — Dans ces calculs interviennent seules 


les pressions relatives prises par rapport à la pres- 
sion barométrique p,; c'est pourquoi, en accord avec 
les Régles N. V. 1946 et contrairement a ce qui a 
été indiqué ci-dessus, la lettre p désignera dans les 
paragraphes suivants des surpressions ou dépres- 
sions en remplacement des pressions absolues. 


Dans ces conditions, le volume intérieur de l’as- 
pirateur étant constant (fig. 17), on aura : 


(12) 0,8, + 28, +--+ + 8, + Va X Sg= 90 
et, en tenant compte de (10) : 


Va —o o s 
(13) — = 4 Vile] X ga 


O ~ 
a KAT, zn 


Sn 


+. EY le,—e, | DES 


C'est l’&quation de la courbe de fonctionnement 
que l’on peut résoudre par approximations succes- 


= fonction de c,. 


Vo 


y 


o 


sives en donnant à ="; ou à c,, des valeurs caracté- 


ristiques. 


B. Applications. 


19 Cube (fig. 21) 
n = Li eee as 


Vent normal a la face 1. 


, 


Valeurs de s — Soit : 2 = 2. 
Sc 
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La face 1 est en compression, les faces 2, 3 et 4 
en dépression; ite : Va 
P ; par suite Valeurs de —° Valeurs de c 
hee O oe Sa Y y 
ee © _ 8, 5 
3 RR Vo 
G a G 0 = 0,37 
Mai a aes D AVS: 2 dE 
als Si — So — S3 — S4 > 4 , d ou == y 2 Ca = 0,194 
sr 4 / \v. 
s Sa +s 13% )x = 0,44 
et : Tate = 2. Vo, No é 
2 Va 
— Valeurs des coefficients c. — Les Règles N. Ca = 0 Va 0,82 
V. 1946 donnent : 0 
c = + 0,8 Co = Cg = cy = — 0,5. 
ve Ces valeurs sont marquées planche I (courbe 2). 
— Calcul de A ¢, (éq. 13): 3 x ( ) 
> 2 o 20 Les calculs relatifs á divers aspirateurs ont été 
eee 7 108 +c | —2V 05 Le. effectués et les résultats reportés sur la planche I 
v, 3 Vv (0, $ v | pp cat (courbes 1 et 3 a 8). 
Aspirateurs parallélépipédiques. Aspirateurs cylindriques. 
Vent normal à une face Régime à faible vitesse : 
Courbes : 1 2 3 zu 2 8 
IA = E AVS 
Sa G 
Be LL @ se Régime à grande vitesse : 
s! Courbes : 7 8 
Courbe 4: — 2 S! 
Sa = => 2 o 
Sq : Section de la gaine. = : 
Gaine seule : 
S; : Surface totale des ouvertures N Courbe 9 
d'évacuation d’air. 0 02 04 06 08 10 12 14 /Ve ourbe 9. 
mi 


+. Aspirateurs statiques existants 
Aspirateurs statiques existants (Ann. I. T. B. T. P. n° 85, janvier 1955). 


Le vent est normal à l’axe de symétrie de l'appareil (vent horizontal). 
Certains appareils sont influencés par la direction du vent dans le plan horizontal; il y a deux points de fonctionnement. 


PLANCHE I. — Diagramme de fonctionnement des aspirateurs statiques. 


ANNEXE III 


L'UTILISATION DES ASPIRATEURS STATIQUES 
SUR LES CONDUITS DE FUMÉE 


dans le tableau I peuvent encore exister, en par- 


A. Régimes de fonctionnement. 
ticulier le régime 1 correspondant au refoulement. 


Un condu it de fum ée et assimilable à win Le régime 2, ou régime neutre, a donc un intérêt 
de Bentilation cd pan duplica extérieur particulier; il représente la limite extréme théorique 
représentée par le coeflicient Cy; le terme : du régime 3 ou régime de fonctionnement normal 

T'ON gH et Pon doit rechercher comment le montage d’un 
aspirateur peut reculer l’apparition du régime neu- 


tre lorsque le second terme du coefficient c;, est 


aura, ici, une valeur toujours positive; le tirage 
négatif, c’est-à-dire quand le local ventilé est en 


thermique a une action toujours favorable. Néan- 
moins, les six régimes de fonctionnement décrits dépression. 
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B. Limite inférieure du tirage (planche Il). 


L'égalité (8) de l’annexe I (p. 171) donne pour 


Ve 
* == 0 : 
Yo 
El es 
Ca + (Po Pa) 5 as (P: Po) ware 0, 
PoVo 


a, 


que l’on écrit en remplaçant pg par m, (poids spéci- 
fique) 
ve jt 
(14) Pisa Pos ho e 2g at (AS Hz 
\ G 
T, et T¿ étant les températures absolues. 
H, hauteur du conduit de fumée. 
La valeur du coefficient c, pour V¿= 0 est bien 
0 
on peut 
OS 


donc écrire cette égalité sous la forme suivante : 
(15) Pi — Po = Ki + K, x Ha 


ce qui représente une droite dans le diagramme 
figuré planche II. Deux faisceaux de droites ont 
été tracés, l’un sans aspiration à la sortie du 
conduit (K, = 0), l’autre avec effet d’aspiration 


(cy = — 0,3 lu planche I et V, = 5 m/s) pour 


déterminée. Pour une valeur donnée de 


diverses températures moyennes dans la gaine 
(tg = 15°, 400, 650, 900, 115°). Les zones en dessous 
de chaque droite correspondent au refoulement. 


C. Exemples (planche IT). 


1. Avec un conduit de 10 m de hauteur et une 
température de 40° dans le circuit, l’adjonction d'un 
aspirateur permet de soutenir sans refoulement une 
contre-pression accrue de 0,45 mm par vent de 
5 m/s. 


2. Avec une dépression p; — Po. = — 2 mm et 
un vent de 5 m/s, et pour la même température 
t¿ = 40°, il n’y aura pas refoulement si, après mon- 
tage de l’aspirateur, la hauteur du conduit est 
ramenée de 20,5 m à 15,5 m. 


Il est rappelé que les dépressions atteignant 
1,6 mm par vent de 5 m/s sont couramment obser- 
vées dans les habitations non protégées. 


D. Conclusions. — Les aspirateurs statiques mon- 
tés sur conduits de fumée ont une action utile en 
diminuant les possibilités de refoulement (régime 1, 
tableau I). Ils améliorent le tirage pour les faibles 
débits (régime 2). 


Pour les régimes 3 et 4, l’accroissement du.débit 
qu'ils procurent diminue et tend à s’annuler. En 
régimes 5 et 6, l’aspirateur constitue une perte de 
charge singulière; il freine le débit. 


€ 0 
Dépression moyenne à l’inté- E _02 
Y 
rieur des bâtiments : (p; — pe) — 
: ; 2 _04 
atteint — 1,20 mm pour er 
Vo = 5 m/s. E -06 
5 -08 
8 
SE 0 
3 
o 
E 
Vitesse du vent : 5 m/s. & -1,4 
ral 
Température extérieure : 15°. Le -18 Pa 
= 1 <a 
Température dans la gaine : th. ‘aM 8 
An S 20 
rte Sans aspiration. 2 
ee Ses tg 1 Ho 
Avec aspiration. à 24 
. » . E A 
Les chiffres portés sur les droites 26 
indiquent les valeurs de tg. $ 
-28 > 
D 
-30 Lo 
PLANCHE 11, — Le tirage des conduits de fumée. 
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DEUXIÈME PARTIE 


ASPIRATEURS — REFOULEURS — COMBINÉS 
VENTILATION NATURELLE DIRIGÉE 


ASPIRATEURS — REFOULEURS — COMBINÉS 
LEUR MODE D'ACTION SUR LA VENTILATION 


A. Aspirateurs (fig. 19). 


Les résultats d’ensemble donnés planche I mon- 
trent que les valeurs pratiquement obtenues pour 


G 


le rapport sont comprises entre zéro et 0,5; en 


y 

prenant pour le vent une valeur moyenne V, = 
5 m/s, la valeur maximum pour V¿ est de 2,50 m/s, 
ce qui correspond à une charge motrice Ap : 


V2, 6,25 
Ap = Pi— Pa eS “46. 


0.4 mm d’eau. 


# 
a's es 
AD 
HOT de 
Eee 
/ er 
Vg= 2,5 m/s a 
APG= 0,4 mm 
Fic. 19. 


L'appel d’air très réduit ainsi créé à l’intérieur 
d’un local se diffuse et s’atténue en raison inverse 
du carré de la distance à l’ouverture de la gaine 
pour les vitesses, et en raison inverse de la distance 
pour les pressions. 


Très rapidement, cet appel d’air devient sans 
effet ; il est, de plus, en opposition avec les mouve- 
ments créés par les entrées et sorties d’air au tra- 
vers «les fentes, portes et fenêtres et, en général, au 
travers de toutes les ouvertures du bâtiment à Pin- 
térieur duquel se trouve le local ventilé. L’aspira- 
teur statique seul (et même un ventilateur aspirant 
de faible puissance) ne procure pas de renouvelle- 
ment d’air appréciable dans un local de dimension 
moyenne. 


B. Refouleurs (fig. 20). 

Le fonctionnement d’un appareil utilisant l’éner- 
gie du vent pour refouler l’air extérieur à l’intérieur 
d’un local possède les caractéristiques inverses de 
celles de l’aspirateur. 

Le courant est éjecté dans le local à la vitesse 


maximum que permet l'efficacité du refouleur, 


c’est-à-dire à une vitesse voisine de celle du vent 
pour un circuit à faible résistance; on peut alors : 

— soit procéder à un renouvellement d’air de 
valeur élevée à l’intérieur d’un volume restreint où 
de l’air pollué est produit en quantité importante; 


Sn ee 

ire 

a a ee 

eo 

=3 

Va A er 
SP) ENT ce 

Ap,=0 Fic. 20. 


— soit diffuser cet air dans la zone la plus appro- 
priée par un dispositif d’ouvertures et de fentes 
réparties sur les parois de la gaine, afin d’augmen- 
ter le confort là où le besoin s’en fait particuliére- 
ment sentir. 


C. Combiné. 

En additionnant les effets d’un refouleur et d’un 
aspirateur, on réalise un combiné possédant les 
avantages suivants : 

— pour un circuit caractérisé par un coefficient 
de pertes de charge donné, le débit sera maximum; 

— pour un débit donné, il sera permis d’établir 
un circuit à pertes de charge plus élevées qu’en 
utilisant chaque appareil séparément; 

— des problèmes nouveaux recevront une solu- 
tion que seul le combiné permet de prévoir 


(tableau II et figure 25). 
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II 


VENTILATION NATURELLE DIRIGEE 


A. Principe d’établissement. 


Cette étude a fait l’objet d’une communication 
au Cinquiéme Congrés Technique National de 
Sécurité et d’Hygiéne du Travail a Strasbourg, 
organisé par l’Institut National de Sécurité (1954)(?). 


Un circuit de ventilation naturelle dirigée com- 
prend tout ou partie des dispositifs suivants 
(fig. 24, 25 et 26) : 

1° un refouleur monté sur toiture, a la partie 
supérieure d’une gaine; 

20 un circuit de gaines amenant Pair à l’inté- 
rieur d’un bâtiment protégé ou non contre l’action 
du vent, aux étages ou en sous-sol; 


30 un réseau de gaines surmonté par un aspi- 
rateur monté sur toiture, qui rejette à l’extérieur 
l’air introduit par le refouleur. 


En fonction du but poursuivi, on peut utiliser 
(fig. 25) : 

1° un refouleur seul et le circuit de gaines corres- 
pondant. On constitue ainsi un circuit ouvert ; 


2° un refouleur et un aspirateur, chacun d’eux 
comportant un circuit de gaines séparées. Le circuit 
général est encore ouvert ; 


3° un refouleur et un aspirateur reliés par un 
circuit de gaines continues dont la section peut 
varier de façon a englober et à isoler du milieu 
extérieur un volume déterminé. Ce circuit est dit 
fermé. 


Dans ce dernier cas, le volume isolé peut être 
producteur de gaz toxiques ou de poussières qui 
iront se déposer dans une section prévue du cir- 
cuit (section à vitesse réduite), ou seront rejetés à 
l’extérieur. 


B. Étude d’un combiné au laboratoire. 
19 Montage. 


L'aspirateur et le refouleur sont constitués par 
les mêmes éléments, montés différemment sur 
une même ossature. 


L’essai a été exécuté en utilisant le montage 
prévu pour l'étude des aspirateurs statiques (fig. 8) 
avec interposition dans le circuit, d’un grillage 


ou d’une plaque pleine (fig. 21, 22 et 23). 


Aspirateur 


Prtot statique 
de référence 


Gaine S=0,0177 m2 


Pitot double 
( Pression statique 
et pression totale) 


Fic. 21. — Aspiration. 


Pitot statique 


Fic. 22. — Soufflage. 


<< 
Axe de la 


soufflerie 
<= 


Vitesse du 
courant 


( Vs = Vo) 
Boíte étanche 


Grillage 
(Perte de charge) 


Ouvertures pour 
pitot double 


( Tarage du débit) 


() Pris (R.)-Section I. — Application de la ventilation naturelle a l’amélioration du confort et de Vhygiéne dans les 


ateliers et locaux d’habitation. 


— 176 — 


Le: 


Série : Équipement technique (52) 


0,240 m 
(Vs=Vo) 
» o ge 
Aspirateur 
SR ——— 
. Gaine $ =0,01774 m? 
Grillage (Vs) 


(Perte de charge) : 
Axe de la soufflerie 


(Vs =Vo) 


Fic. 23. — Combiné. 


On a mesuré en fonction de la vitesse V, de la 
soufflerie : 


— le débit ou la vitesse moyenne dans la gaine 
(Va); 


— les pressions statiques de chaque côté des 
grillages ou de la plaque plane (Ap mm). 


2° Diagramme (fig. 24). 


A 
Les coordonnées sont Va et ve 
Yo eve 

2 


. On voit immédiatement, du seul point de vue 
aérodynamique, l'intérêt du refouleur et, encore 
plus, du combiné. Certains aspirateurs actuels ont 
la courbe en traits mixtes comme courbe de fonc- 
tionnement. 


3° Utilisation. 


Une gaine métallique comportant un ou deux 
coudes a angle droit fait partie d’un circuit ayant 
Pune des caractéristiques suivantes (fig. 25) : 


a) Refouleur seul; gaine munie d’un coude; le 
courant se diffuse a la sortie de la gaine. 


b) Utilisation d’un combiné; le circuit est fermé. 


77 Aspirateurs actue//ement en service 


i Courbes d'utilisation par un vent :Vg =10m/S 
+ 
- 


circuit de ventilation 


| (Ap) Perte de charge totale du 


(mm deau ou kg/m?) 


is (a) Aspirateur seul 


(R) Refouleur seul 


Débits ou vitesses (Vg) 


Fıc. 24. 


ADO] 
C7 RUNEE 
MODINE | 

EZ ZZ ANN 


4 6 7 8 9 10 (Ap) 
Phe de charge 
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Diamètre de la gaine. 
D = 0,50 m. 


Combiné (deux coudes) 
(circuit ouvert) 
diffusion totale. 


Refouleur seul 


(un coude) (circuit fermé) 


(Po) 


Combiné : circuit ouvert 
PT 


| NO en y 5 
Combiné : circuit ferme 
| 


| 
Refouleur seul 


0 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100 110 120 130 
L. /ongueur de la gaine (m) 


Tableau Il. — Longueur d'un circuit de gaines métalliques en fonction du rapport des vitesses y . 
0 
Va 
Va 0,8 0,7 0,6 0,5 0,4 0,3 
0 
Refouleur seul 
Longueur 0 3 12 24 | 55 | 123 
du Combiné, circuit fermé 
cireuit 5 7 | 36 70 PA E er 
(en mètres) Combiné, circuit ouvert 
0 0 16 49 [eas eee 
c) Utilisation d’un combiné; JANV FEV MARS AVR MAI JUN JUIL AOÛT SEPT OCT NOV DÉC ANNÉE 


le circuit est ouvert pour renou- 
veler l’air d’un local. 


Les courbes de la figure 25 
montrent que des valeurs de 
0,5 et 0,4 peuvent être obtenues 


—@, avec des 


Le 
gaines de 50 et 100 m de lon- 
gueur. 


pour le rapport 


HEURES 


Le tableau II donne le résu- 
mé des calculs. 


C. Météorologie — Intensité du 
vent. 


Le débit d’air de ventilation 
étant proportionnel à l’inténsité 
du vent, il est nécessaire d’en 
connaître le régime et, en parti- 


SEPT OCT NOV 


TABLEAU 111. — Valeur moyenne (1946-1950) de la vitesse du vent (dm/s) à Paris-Le Bourget. 
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culier, le nombre d’heures au cours d’une année 
pendant lesquelles le vent a une vitesse égale ou 
inférieure à 1 m/s. 

Les documents suivants émanent de l’Établisse- 
ment Météorologique National. 


1° Valeur moyenne de la vitesse du vent relevée 
au poste de Paris-Le Bourget. (Années 1946-1950). 
(tableau III). 


— Vitesse moyenne annuelle 


: 3,90 m/s. 


— Vitesse moyenne mensuelle inférieure : 
m /s. 


2,10 


2° Fréquence des vents : Vitesses et directions. 


(tableau IV). 


30 
Sur 5 478 relevés, 4 402 soit 100 


correspondent 


à des vitesses supérieures à 2 m/s (années 1946- 


1950). 


Ces relevés sont effectués chaque jour à 6 h, 
127 et 18 bh: 


30 L’examen des relevés horaires donne les 
résultats suivants pour les vitesses faibles ou 
nulles (V, égale ou inférieure à 1 m/s) : 

— Ces heures correspondent à 18 % du total: 


— Entre 7 heures et 19 heures, 10 %, correspon- 
dent à ces faibles vitesses, en toutes saisons: sur 
cent heures, il y en a donc cinq à vent faible entre 
7 et 19 heures, et treize entre 19 et 7 heures. 


— La durée d’un temps calme dépasse rare- 
ment deux heures; il est fréquemment de une heure. 
Il en résulte que les arrêts de la ventilation sont 
presque toujours de faible durée. 


Tableau IV. — Le Bourget 1946-1950. 


Fréquence des observations de vent effectuées à 6, 12 et 18 heures T. U. (1). 


Le tableau ci-après donne la répartition, par direction, des observations de vents de vitesses 
supérieures ou égales à la vitesse indiquée en mètres par seconde au début et à la fin de chaque ligne 


(première et dernière colonnes). 


Npmibrentotals Gd observations nn cos cn NU EAN ara seeds 5 478 
Nombre d’observations de vitesses supérieures ou égales à 2 m/s..... 4 402 
Nombre d’observations de vitesses inférieures à 2 m/s............. 1 076 
ENE E ESE SE SSE Ss SSW SW WSW Ww WNW NW NNW TOT. v = 
1 1 2 20 
2 2 1 5 18 
1 4 1 1 2 al 10 Ar 
1 4 2 4 2 1 14 16 
2 8 5 7 2 A. 26 15 
4 11 6 10 4 1 1 39 14 
1 2 6 18 44) 18 6 4 2 74 13 
1 2 20 28 22 31 9 6 4 133 12 
3 3 23 > 34 39 11 8 6 176 44 
5 il 9 43 60 65 60 18 14 10 318 10 
9 4 gi 1 fe 19 64 88 90 79 26 17 18 468 9 
14 6 3. 3 8 33 98 | 142 | 144 | 112 49 | 26 vie | 760 8 
26 | 14| 4! 61 415 | 58 | 136 | 192 [190 | 457 | 74 | 52 | 44 | 1139 | 7 
40 30 te) We 36 83 | 184 | 253 | 258 | 214 | 106 | 72 66 1 639 6 
63 53 1851-32 56 1130-1231) 3190320 | 305 1138 1104 91 2 304 1 
93 80 33 52 86 1485 | 279 | 357 | 392 | 372 15 13241120 2 945 4 | 
134 | 126 58 86 | 111 | 230 | 317 | 396 | 439 | 464 | 213 | 177 | 169 3 661 on 
192 | 206 08 | 136 | 155 | 277 | 349 | 447 | 479 | 522 | 237 | 209 | 219 4 402 2 | 


() T. U. signifie temps universel. 
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III 


CONCLUSIONS RELATIVES A L'EMPLOI 
DE LA VENTILATION NATURELLE DIRIGÉE 


Les relevés météorologiques montrent que les 
heures avec vent nul ou très faible sont, dans de 
vastes régions, en nombre très réduit; il est donc 
possible d’établir des circuits efficaces de ventila- 
tion dirigée. 

Les avantages résultant de son emploi sont les 
suivants : 


19 Elle ne dépend pas de la direction du vent. 


20 Les débits d’air ont la valeur maximum 
possible, compte tenu de la dimension des récupé- 
rateurs d’énergie éolienne et des gaines. 


30 Elle est dirigée; le courant est éjecté ou diffusé 
dans une zone déterminée. 


4° Les postes de production de gaz ou poussières 


nocives peuvent être isolés à l’intérieur d’un cir- 
cuit et les impuretés rejetées à l’extérieur. 


5° Elle permet de ventiler les bâtiments ou 
locaux protégés contre l’action du vent ou enterrés. 


La ventilation naturelle dirigée ne saurait rem- 
placer la ventilation mécanique. Son emploi est 
particulièrement recommandé : 


— la où la force motrice est rare ou à un prix 
élevé par suite de l'éloignement des sources de 
production, 


— par raison d'économie : investissement et 


entretien réduits, 


— pour les facilités que présentent le transport 
et le montage du matériel constituant les circuits. 
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LABORATOIRES DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


I. Introduction. 


Par A. LAZARD 


Ingénieur en Chef des Ponts et Chaussées 
Chef de la Division des Ouvrages d’Art de la S.N.C.F. 


En raison de l’agressivité des fumées des locomotives 
à vapeur, la S. N. C. F. apporte un soin particulier aux 
questions relatives à la fissuration de ses ouvrages d’art, 
dont la vie risque d’être fortement abrégée si les fissures 
sont trop nombreuses et surtout trop larges. 


C’est pourquoi : 


— d’une part, elle a fixé provisoirement à 18 kg/mm? 
la contrainte limite pour l’utilisation de l’acier Tor 40 
dans ses ponts en béton armé, alors qu’elle applique, 
pour ses bâtiments, le taux de 21 kg /mm?, admis égale- 
ment par les règles d'utilisation des ronds crénelés et 
lisses pour béton armé applicables aux travaux dépendant 
du Ministère de la Reconstruction, dites « Règles 1948 
ronds n’, 40-60 ». 


— d'autre part, elle s’est intéressée aux essais qui 
pourraient donner une vision claire de la fissuration des 
poutres utilisant de l’acier Tor. 


Or, si de l’ensemble des essais exécutés en Autriche, 
Suisse, Allemagne, France, il était facile de déduire 
qu'une construction en acier Tor présente beaucoup 
plus de fissures qu’une construction en barres lisses, du 
fait de la meilleure adhérence des barres crénelées ou tor- 
sadées, il était par contre impossible de dire si, du fait 
des contraintes plus élevées que l’on est obligé d'envisager 
pour que l’utilisation de l’acier Tor permette une écono- 
mie, les fissures de la construction Tor ne seraient pas plus 
larges que celles d’une construction classique. 


Ce dernier point nous paraissant essentiel, nous avons 
été amenés, en plein accord avec les Forges et Aciéries 
de Völklingen, à compléter les essais existants par un 
nouvel essai, en vraie grandeur, qui permettrait de juger, 
au point de vue de la fissuration, du comportement de 


deux ponts-rails répondant exactement au même pro 
gramme de charge, construits l’un suivant les errement 
habituels avec des barres d’acier lisses, l’autre avec de 
aciers Tor travaillant à la moitié de leur limite élastique 
Les charges devaient être ensuite augmentées jusqu’ 
la ruine des ponts. 


La Chambre Syndicale des Constructeurs en Cime 
Arme de France accepta de participer ¿cet essai. 


Nous avions choisi une portion de tablier de pont-rai 
d’une portée de 7,50 m, devant, en principe, supporte 
une locomotive de 100 t à cinq essieux de 20 t espacé 
de 1,50 m. Mais, en raison des difficultés matérielle 
relatives à l’application par vérins de charges égales en 
cing points, le projet finalement exécuté n’a prévu que 
l’application de quatre charges égales de 33 t, espacées 
de 1,50 m, réservant ainsi une zone à moment constants 


Pour assurer une bonne assise du tablier nous avons 
prévu deux poutres verticales rectangulaires réunies par 
un hourdis horizontal (fig. 1 et 2). 


Le présent article des Annales donne le détail des essais: 
effectués au Laboratoire de la rue Brancion ainsi qu'un 
commentaire des résultats par MM. LEMAIRE et SORETZ: 


On pourra trouver une courte description de ces 
mêmes essais et les conclusions que nous avons cru 
pouvoir en tirer dans une communication présentée 
au cinquième congrès de l’Association Internationale des 
Ponts et Charpentes (Publication préliminaire) qui se 
tiendra à Lisbonne en juin 1956 (1). 


(*) La Chambre Syndicale des Constructeurs en Ciment Arme de France et 
de l'Union Française et l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux 
Publics commenteront, dans une publication ultérieure, les essais décrits 
dans le présent article. 


RÉSUMÉ 


De nombreux essais de poutres armées d’acier Tor ont déjà été 
effectués, tant en France qu’à l’étranger. Les conclusions rela- 
tives au taux de contrainte admissible et à l’aspect de la fissura- 
tion qui se dégageaient de ces essais ne s’appliquaient toutefois 
qu’à des éléments de dimensions assez faibles. 


Afin de voir si les conclusions restent valables lorsqu'il s’agit 
de poutres en vraie grandeur, la S. N. C. F., la Chambre Syndicale 
des Constructeurs en Ciment Armé et les Forges et Aciéries de 
Völklingen ont fait procéder à des essais comparatifs de deux 
éléments de pont rail armés l’un d’acier doux lisse, l’autre d’acier 
Tor. Au cours de ces essais les flèches et les déformations ont fait 
l’objet de nombreuses mesures et une attention particulière a été 
accordée à la progression de la fissuration. 


Le compte rendu des essais, rapporté dans le présent article 
est suivi d’un commentaire des Forges et Aciéries de Vélklingen 
d’où il ressort que, sous les contraintes admises pour ce genre 
d'ouvrages de 13 kg/mm? pour l’acier doux et 21 kg/mm? pour 
Pacier Tor, les fissures sont moins ouvertes dans la poutre armée 
d’acier Tor. 
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SUMMARY 


Numerous tests have already been carried out on beams rein- 
forced with Tor steel, both in France and abroad. However the 
conclusions relative to the rate of allowable stress and to the 
appearance of cracks, as revealed by these tests, were only appli- 
cable to members of small dimensions. 


With the object of determining whether the conclusions are 
valid for full scale beams, the S. N. C. F., the Chambre Syndicale 
des Constructeurs en Ciment Armé and the Forges et Aciéries de 
Völklingen arranged for comparative tests on two members of a 
railroad bridge, the one of smooth mild steel and the other of Tor 
steel. During the course of these tests, the deflections and 
deformations were repeatedly measured and particular attention | 
given to the progression of cracks. | 


The account of the tests, reported in the present statement, is 
followed by a commentary of the Forges et Aciéries de Völklin- 
gen, where it is stated that under admitted stresses of 18,500 lb 
per sq. inch. for mild steel and 29,868 Ib per sq. inch. for Tor 
steel, it is in the beams reinforced with Tor steel that the cracks 
open up the least. 


Série : Béton. Béton armé (36). 
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Nous nous contenterons ici des deux -cadres g 8 


conclusions suivantes : 


1% La contrainte limite pour Putilisation 
de l'acier Tor 40 dans des ponts en béton 
armé, peut être fixée à 20 ou 21 kg /mm?. 
Sous les charges normales de service, un 
ouvrage présentera, dans ces conditions, 
un très grand nombre de fissures; mais 
celles-ci resteront suffisamment fines pour 
¡qu'il n’y ait pas à craindre de destruction 
de l’ouvrage. 


bg 10 


2° En cas de dépassement accidentel des 
surcharges, il n’est pas possible de prévoir 
la ruine d’un ouvrage construit avec de 


150 150 
cadres # 8 e-20 


90 
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Vacier Tor de la même manière qu’on 
prévoit la ruine d'un ouvrage utilisant les 
barres lisses. Dans ce dernier cas, il se 
forme de très grosses fissures qui pré- 
viennent de l’imminence du danger. Dans 
le premier, au contraire, les fissures se mul- 
tiplient,. s’allongent, mais restent assez 
fines jusqu’à la rupture du béton com- 
primé : seule l'apparition de flèches excep- 
tionnelles peut annoncer la catastrophe. 


Les services qui assurent l'entretien 
d'ouvrages construits avec de l’acier Tor 


devront se pénétrer de cette nouvelle 
idée. Fic. 2. — Poutre armée d’acier Tor 40. 
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II. Compte rendu des essais. 


J. CHEFDEVILLE 


Chef de Service 
au CERN BTP: 


1. Généralités. 


Les deux éléments ont été fabriqués par les Etablisse- 
ments Sainrapt et Brice à Ris-Orangis, l’un le 2 juillet 
1954, l’autre le 19 juillet 1954 et essayés au Laboratoire, 
le premier le 6 septembre 1954 et le deuxième le 4 octobre 
1954. 

Le béton ayant servi à la confection de ces éléments, 
étudié par la méthode de M. Faury, avait la composition 
théorique suivante : 


= D'AVIONS old) 20 nie sets oem caer hte naar 887 kg/m? ou 667 litres 
POT A VAL OT S009) LD TETE ue Sl PAR Rs 
— sable WD Ei 694 » 418 » 
— ciment Portland CPA 250/315 ..... 350 » 350 » 
CALA SP A ad 9 iii Pouce 160 » 160 » 


ces quantités étant déterminées à partir d’agrégats 
parfaitement secs. 


Les gravillons et le sable étaient des agrégats de Seine; 
le ciment provenait des cimenteries de la Loisne. 


On trouvera figure 3 les courbes granulométriques des 
agrégats, ainsi que celle du béton. 


Avant coulage du béton, les aciers avaient été façonnés 
suivant un gabarit répondant exactement aux dessins 


et J. FESTA 
Ingénieur 
au GB. kB Ep: 


d'exécution; la distance entre les différents lits d'arma- 
ture était maintenue constante au moyen de petites 
cales en mortier dont les positions avaient été répérées. 


Le béton a été mis en place dans le coffrage par vibra- 
tion au moyen, d'une part d'un vibrateur á aiguille et, 
d’autre part, d'un vibrateur de coffrage dans la zone 
ferraillée des nervures. Simultanément, des éprouvettes 
étaient moulées pour la détermination de la résistance 
du béton le jour de l'essai. Pour chaque élément la ner- 
vure B a été coulée la premiére, puis la nervure A et 
enfin la table de compression (fig. 10, page 188); la durée 
totale de bétonnage a été d'environ six heures. 


Après lissage de la dalle, on a protégé le béton contre 
l’evaporation par le procédé du « curing »; à cet effet, 
on a utilisé l’Antisol Sika, qui a été vaporisé au moyen 
d’un pistolet à air comprimé. 


Après durcissement, les deux éléments ont été transpor- 
tés au Laboratoire. Toutefois, pour éviter tout risque de 
détérioration qu’auraient pu provoquer les manutentions 
diverses, on a effectué une précontrainte, trois jours 
avant le transport, au moyen de deux séries de cables 
tendus à 25 t. Ceux-ci exerçaient leur action, par l’inter- 
médiaire de deux profilés métalliques, dans un plan 
horizontal passant par le centre de gravité de la section 
de la poutre (fig. 4). 


100 
| 90 


COMPOSITION 
THÉORIQUE 


Pourcentages en volumes absolus de 


matières passant au travers des passoires. 


Es 
Passoires : (0,1)(0,2)(0,4) 0,8 16-2315 
Tamis : 0,080,16 0,515 0,63 1,25 2,5 
Module : 20-7237 26029 32 38 
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La composition du béton, le ferraillage et le bétonnage 
des éléments ainsi que leur mise en précontrainte et leur 
transport depuis Ris-Orangis ont été contrôlés par les 
employés du Laboratoire. La figure 5 montre l’arrivée 
de l’un des éléments au Laboratoire. 


2. Dispositif d’essai. 


Les poutres ont été placées dans la grande machine 
de charge du Laboratoire sur des appuis distants de 7,50 m 
d’axe en axe disposés sous chacune des deux nervures. 
Les appuis étaient constitués par des rouleaux de 230 mm 
de diamètre placés entre deux platines en acier. La 
longueur des platines en contact avec le béton des ner- 
vures était de 450 mm et leur largeur était supérieure 
à celle de la nervure elle-même. De ce fait, la pression 
exercée sur le béton ne dépassait pas une quinzaine de 
kg /em? sous la plus forte charge. A l’une des extrémités, 
les rouleaux avaient été calés au moyen de coins, en vue 
de jouer le rôle de rotules. 


Les charges étaient appliquées en quatre points le 
long de chaque nervure et suivant leur axe, soit en 
huit points au total (fig. 6). La distance entre les charges 
était de 1,50 m d’axe en axe; la distance de chaque 
appui à la charge voisine était également de 1,50 m. 


La charge était produite par quatre vérins de 100 t 
en parallèle, chaque vérin agissant sur une poutre de 
répartition en profilé métallique reposant à une extrémité 
sur un rouleau et à l’autre sur une rotule. La tête du 
vérin était elle-même munie d’une rotule. 


Le poids total des pièces d'application et de répartition 
des charges était de 8050 kg. 


Ces pièces reposaient sur la dalle par l’intermédiaire 
d’une plaque en contre-plaqué de 1 cm d’épaisseur et de 
0,80 m x 0,80 m de surface collée sur le béton afin d’en 
diminuer les défauts de planéité. La figure 7 donne une 
vue d’ensemble de l’installation des essais. 


Sous la téte de chaque vérin était placé un dynamo- 
métre muni d’un dispositif extensométrique permettant 
de connaitre de facon exacte la charge effectivement 
appliquée et de la comparer à la charge lue au manomètre 
de la machine (annexe I, page 206); pour l'établissement 
des différents tableaux de mesures, nous avons toujours 
indiqué la charge totale P appliquée sur la poutre par 
les quatre vérins, abstraction faite du poids propre de la 
poutre et du poids du dispositif de chargement. 


Les poutres ont été chargées successivement jusqu’à la 
rupture après que l’on eût effectué un certain nombre 
de cycles de chargements et déchargements pour diffé- 
rentes valeurs de la surcharge P. 


Nous donnons dans le tableau I : 


1° les moyennes des charges effectives indiquées par 
les dynamomètres des quatre vérins ainsi que la charge 
totale P appliquée par ceux-ci; 


2° le moment fléchissant total correspondant au milieu 
de la portée. Celui-ci comprend le moment dû au poids 
propre de la poutre et au poids du dispositif de charge- 
ment et celui déterminé par l’application de la charge P. 


. Chaque essai dura deux jours; à la fin du premier 
jour, les poutres ont été déchargées jusqu’à la reprise 
de l’essai le lendemain. Cette interruption est signalée 
dans le tableau I. 


_ Sous les surcharges, on a mesuré la flèche, les déforma- 
tions du béton comprimé et tendu, ainsi que la hauteur 
et l’ouverture des fissures. 


Tableau I 


Charges d’épreuve et moments. 


ARMATURES LONGITUDINALES DES POUTRES | 
Acier Tor 40-60 Acier 24-42 
Charge en tonnes Charge en tonnes 
= Max en tm ar, Mmaz en tm 
par vérin totale par vérin totale 
0 0 19,65 0 0 19,65 
3,2 12,9 34,20 7,0 28,0 51,15 
7,0 27,9 51,10 12,55 50,2 76,15 
12,1 48,5 74,20 4,15 16,6 38,35 
7,0 27,9 51,10 2,0 8,0 28,65 
4,05 16,2 37,90 9,15 36,6 60,85 
1,7 6,9 27,40 22,1 88,3 119,00 
9,2 36,7 60,95 31,2 124,9 160,15 
19,3 77,2 106,50 0 0 19,65 
0 0 19,65 32,9 13157 167,80 
19,3 77,2 106,50 * 
32,8 131,10 “467,45 0 (nuit) 0 | 19,65 
19,2 76,9 106,20 
7,0 27,9 51,10 33,2 132,7 168,95 
0 0 19,65 
0 (nuit) 0 19,65 33,2 132,7 168,95 
0 0 19,65 
31,0 123,5 158,60 33,2 132,7 168,95 
0 0 | 19,65 44,9 179,5 221,60 
32,6 130,6 166,60 55,05 220,2 267,40 
0 0 19,65 58,2 232,9 281,65 
33,3 133,1 169,40 60,5 241,9 291,80 
43,1 172,5 213,70 63,45 253,8 | 305,20 
0 0 19,65 70,1 280,4 335,10 
51,9 206,1 251,50 74,9 299,7 356,80 
40,9 163,4 203,50 78 312 370,65 
32,8 131,3 167,35 
0 0 19,65 
33,8 135,4 172,00 
41,7 166,7 207,20 
52,1 208,5 254,20 
29,1 220,3 267,50 
58,0 232 280,65 
61,95 247,8 298,45 
64,6 258,5 310,50 
70,4 281,7 336,60 
73,19 295 351,55 
77,95 311,8 370,45 
$4 335,9 397,55 
96,00 384 451,65 
* La valeur exacte des charges indiquées en italique n'est pas 
connue, aucune lecture n'ayant été faite aux dynamomètres. 


~~ 


3. Mesure des fléches. 


La mesure des fléches a été effectuée aux quarts et 
à la moitié de la portée de la poutre. 


Les mesures ont été faites au moyen d’appareils fixés 
sur un système rigide parfaitement indépendant de la 
poutre. 


Les mesures aux quarts de la portée ont été faites 
suivant l’axe longitudinal de chaque élément au moyen 
de comparateurs au 1 /100 de mm ayant 25 mm de course, 
les valeurs étant relevées après chaque chargement. 
La flèche au milieu de la portée a été mesurée 
suivant l’axe longitudinal de chacune des deux 
nervures, d’une part au moyen d’un comparateur au 
1/100 de mm, et d’autre part avec un fleximètre enre- 
gistreur placé immédiatement à côté permettant de 
contrôler les lectures directes aux comparateurs. 


Afin déviter les erreurs dues à la non planéité de la 
surface de la poutre, les pointes des appareils reposaient 
sur des plaquettes d’acier collées sur le béton. 


— 186 — 


Série 


: Béton. Béton armé (36). 


Les figures 8 et 9 donnent à partir 
des valeurs reproduites dans l’annexe II 
page 207, les courbes de la flèche en fonc- 
tion de la charge totale d’épreuve P 
d'une part au milieu de la portée, 
d’autre part aux quarts de celle-ci. Les 
premiers cycles, ainsi qu’un certain 
nombre de cycles entre 0 et 132 t, n’ont 
pas été représentés afin de conserver 
au dessin sa lisibilité. 


La discontinuité qu’on observe sur les 
courbes relatives à l’acier Tor 40 est due 
à un cycle entre 0 et 220 t effectué, sans 
das de flèches, avant le chargement 
final. 


4. Mesures des déformations. 


Les déformations ont été mesurées 
sur les faces horizontales comprimées et 
tendues au moyen de jauges à fil résis- 
tant. 


Ces jauges, fixées sur un support 
mince en aluminium pur de 3 à 4/100 
de mm d'épaisseur, avaient une lon- 
gueur active de 156 mm. Après avoir 
meulé la surface du béton pour suppri- 
mer toutes les aspérités, les zones d’appli- 
cation ont été chauffées par rayonne- 
ment infrarouge pour permettre le collage 
des jauges au moyen d’Araldite 121 uti- 
lisée avec durcisseur. 


Les jauges, au nombre de vingt-sept, 
étaient disposées de la manière suivante 
(fig. 10) : 


a) Face horizontale tendue 


Six jauges ont été utilisées, à raison 
de trois à la sous-face de chacune des 
deux nervures. Les jauges étaient dis- 
posées en file suivant l’axe longitudinal 
de la nervure et symétriquement par 
rapport au milieu de la poutre, leurs axes 
transversaux étant distants de 0,30 m 
entre eux. 


b) Face horizontale comprimée 


Vingt et une jauges ont été réparties 
sur la surface de la dalle, symétrique- 
ment par rapport à l’axe transversal, 
de la façon suivante : 


1° trois files de cinq jauges espacées 
de 0,40 m d’axe à axe, la première 
étant disposée suivant l’axe longitudinal 
de la dalle, et les deux autres suivant 
deux lignes parallèles situées de chaque 
côté à 7 cm du bord de la dalle; 


2° deux files de trois jauges espacées 
de 0,25 m d’axe à axe, disposées à 0,50 m 
de chaque bord de la dalle, c’est-à-dire 
dans l’axe des nervures. 


Chaque jauge était reliée à un contac- 
teur, lui-même relié à un appareil de 
mesure donnant directement les déforma- 
tions en microns par mètre (annexe III, 
pages 208-209). 
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NUMÉROS 
DES VERINS 2 


— JAUGES 
© FLEXIMETRES 


Jauges n° 22-23-24 


Jauges n2 25-26-27 


Fic. 10. — Emplacements des vérins et des appareils de mesures. 


Les figures 11,12, 13 et 14 donnent les déformations en 
fonction de la surcharge P. Pour les raccourcissements, 
toutes les jauges, quelle que soit leur position, ayant 
donné des résultats voisins, les courbes reproduisent 
uniquement les moyennes des déformations mesurées. 
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5. Mesure du glissement des aciers. 


Pour vérifier le glissement éventuel des barres d’acier 
Tor 40 dans leur gaine de béton, les trois barres du lit 
inférieur d’armatures de chaque nervure dépassaient 
l’about de la poutre. En bout de chaque barre, aux deux 
extrémités, était placé un comparateur au 1/100 de mm, 
fixé sur un support solidaire du béton de la poutre. 


Aucun glissement des barres d’acier Tor n’a été constaté 
jusqu’à rupture de la poutre. 


A 
Va 
AC 24-42 
—e— Jauges 22-23-24 
_o— Jauges 25-26 
{moyennes] 


300- 


250 


tonnes 


en 


200 


150 


OMT A ESPE 


100 


Cans ARG E 


0e 
0 0,5 1 1,5 2 2,5 3 3,5 4 
ALLONGEMENTS DU BETON Es °/00 
pre RA 


— 188 — 


Série : Béton. Béton armé (36). 
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6. Mesure des fissures. 


En vue d’en connaitre la répartition, la hauteur et 
l’entrebäillement, les fissures ont été mesurées sous les 
charges suivantes : 52, 88, 132, 176 et 220 tonnes (1). 


Les caractéristiques de la fissuration et son évolu- 
tion avec l’accroissement de la charge sont données en 
annexe IV pages 210 à 217. 


A 132 t, plusieurs cycles de chargement et de déchar- 
gement ont été effectués; à la fin de chacun de ces cycles 
l'augmentation éventuelle de la largeur des fissures 
était mesurée sur certaines d’entre elles. Les hauteurs 
des fissures indiquées pour cette charge dans les tableaux 
de Vannexe IV sont celles qui ont été observées lors du 
premier chargement. 


L’entrebäillement des fissures a été mesuré au moyen 
de lunettes micrométriques permettant d’apprécier le 
1/20 de mm. nel 


Pour les deux poutres, apres la charge de 220 t, de 
nombreuses fissures sont apparues sur les joues des 
nervures, mais leur grand nombre n’a pas permis de les 
mesurer toutes. Toutefois, apresrupture de la poutre nous 
avons relevé en grandeur la forme exacte et la répartition 
de la totalité des fissures, numéroté celles que nousavions 
repérées en cours d’essai et noté leur progression en hau- 
teur en fonction de la charge. 

Le relevé de ces fissures a été photographié et est re- 


produit sur les figures 15 et 16 (2) que l’on trouvera à la 
fin de l’article, pages 197 à 204. 


3 Soit, respectivement, 13, 22, 33, 44 et 55 tonnes par vérin, 
*) Les numéros des fissures ne se corresponcent pas sur les deux 
faces de chaque nervure. 
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Les marques telles que carrés, triangles, cercles,... 
figurant près des fissures ont trait à la hauteur des fissures 
pour certaines charges particulières et ont la signification 
suivante : 


hauteur de la fissure à 88 t 


CRIT M rosie 
a (TIAN LCi ei. - 132 t 
EEE 2 — 176 t 
O RS AS - — — 220 t 


7. Rupture des poutres. 
a) Poutre armée d'acier Tor 40-60 


La poutre s'est rompue en son milieu sous une charge, 
lue au manométre de la machine, de 96 t par vérin. soit 
en tenant compte du poids propre du dispositif de char- 
gement, sous une charge totale d'environ 390 t. 


La rupture s'est produite par éclatement du béton 
comprimé, la dalle ayant commencé á se fissurer dans 
son épaisseur suivant un plan horizontal, le béton parais- 
sant se cliver. 


En maintenant la charge constante, nous avons 
constaté que la dalle se disloquait suivant une 
ligne perpendiculaire à l’axe de la poutre; simulta- 
nément, le béton des nervures se détachait par plaques 
au milieu de la portée, ainsi que le montrent les photo- 
graphies de la figure 17. Les aciers se trouvant dans la 
zone comprimée mis à nu lors de la rupture, étaient défor- 


més par flambage. 
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(a) 


Aspect d’une nervure après la rupture. 


(c) 
Face supérieure de la dalle aprés la rupture. 
Fic. 17. — Poutre armée d’acier Tor 40-60. Aspects de la rupture. 


b) Poutre armée d’acier 24-42 


La poutre s’est rompue en son milieu sous une charge, 
lue au manomètre de Ja machine, de 78 t par vérin, soit, 
en tenant compte du poids propre du dispositif de char- 
gement, sous une charge totale d’environ 320 t. 


La rupture s’est produite par suite de l’ouverture de 
fissures situées dans chaque nervure au milieu de la 
portée. La largeur des fissures était de 0,5 mm sous 288 t 


(b) 


Écrasement du béton de la dalle. 


et de 0,8 mm sous 304 t; à la rupture elle était d'environ 
un centimètre pour les fissures 


n° 12 et 46 nervure A face extérieure 


— 23 et 37 — A — intérieure 
— 27 — —— B — extérieure 
— 16 — == B — intérieure 


Dès que les fissures commencèrent à s’ouvrir, la charge 
ne put être maintenue et diminua sensiblement. 


8. Essais sur aciers. 


Les essais sur aciers avaient pour but de déterminer : 


a) la limite conventionnelle d’élasticité de l’acier Tor 
40-60 et la limite apparente d’élasticité de l’acier 24-42 
utilisés. 

b) la résistance à la traction. 

c) l’allongement en %. 


Ces essais ont été effectués : 


1° sur des éprouvettes prélevées aux extrémités des 
barres avant leur façonnage et leur mise en place dans 
les coffrages ; chaque barre et l’éprouvette correspondante 
avaient reçu le même numéro (annexe V, page 218); 


20 sur des éprouvettes découpées au milieu de chacune 
des barres, c’est-à-dire dans la zone du moment fléchis- 
sant maximum, après la rupture des poutres lors de leur 
démolition; 

3° sur des éprouvettes prélevées avant façonnage sur 
les barres d’armature secondaire. 


Pour la détermination des caractéristiques de l’acier, 
un extensomètre à variation de self était monté sur la 
barre et relié à un dispositif électronique donnant direc- 
tement le tracé de la courbe effort-déformation. 
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Série : Béton. Béton armé (36). 


La détermination du pourcentage d’allongement a été 
faite en traçant sur une génératrice deux repères situés 
à une distance exprimée en centimètres par 8,16ys, s 
étant la section de la barre, elle-même exprimée en em?. 


Tableau II 


Caractéristiques moyennes des armatures principales 


ACIER Tor 40-60 ACIER 24-42 


ARMATURE LONGITU- 


DINALE DES POUTRES avant après avant après 
l'essai l'essai l'essai l'essai 

Armatures principales o 26 © 26 @ 32 @ 32 

Section en mm?. 530 530 804 804 


Limite d’élasticité 


n, en kg/mm?. 46,8 55,8 28:3 34,4 
Résistance à la trac- 

tion n, en kg/mm”. | 58,1 58,9 42,4 44,4 
Allongement de rup- 

ture en %. 16,9 14,2 28 20 
n,/n, moyen. 0,81 0,95 0,67 0,78 


Tableau III. 


Caractéristiques moyennes des armatures secondaires 


Armatures secondaires O 8 © 10 

Section en mm?. 50 79 

Limite d'élasticité en kg/mm?. 28,8 28,5 

Résistanceálatraction en kg/mm?. 38,0 37,6 

Allongement de rupture en %. 41,6 38,0 
60 


50 


CONTRAINTES en kq/mm? 
ui 
o 


20 =-=- AC 24-42 — TOR 40-60 
barre N25 barre N£11 
A 2 
26,8 kg/mm 48,7 kg/mm 5 
42,1 kg/mm? | 59,2 kg/mm 
Ae Rupture hors repères 


0 2 4 6 8 10 
ALLONGEMENTS °/0e 


Fic. 18. 


Les résultats obtenus sont rassemblés dans l’annexe VI, 
page 219 et les moyennes dans les tableaux II et III. La 
figure 18 donne un exemple typique des diagrammes 
contraintes/allongements obtenus, d'une part avec l'acier 
Tor 40-60, d’autre part avec l’acier 24-42. Les dia- 
grammes obtenus à partir des éprouvettes prélevées 
après rupture sur les mêmes barres sont reproduits 
figure 19. 


60 
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| 
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eA Cee nee, 
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45,2 kg/mm? 


ro 
o 


CONTRAINTES en kg/mm? 
wow 
o 


10 
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9, Résistances du béton. 


1) Résistance à la compression 


La résistance à la compression a été déterminée sur 
des éprouvettes cubiques de 14 ou de 20 cm d’arête, 
confectionnées sur chantier pendant le bétonnage de 
la poutre. 


Les cubes, après avoir été protégés avec de l’Antisol 
dans les mêmes conditions que la poutre, ont été conser- 
vés sur place pendant une quinzaine de jours, puis 
placés dans un local fermé. 


Avant essai, les faces des cubes en contact avec les 
plateaux de la presse avaient été rectifiées au moyen 
d’un enduit au soufre, en vue d'éliminer toute dispersion 
due à un défaut de planéité. 


Résistance à la traction 
La résistance à la traction a été déterminée par flexion 


sur des éprouvettes prismatiques de 20 x 20 x 60 cm, 
confectionnées pendant le bétonnage de la poutre. 
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Le prisme a été chargé en son milieu, la portée utile 
étant de 54 cm. M étant le moment flechissant, 
b le côté du prisme, nous désignerons par R, la quantité : 


6M 
R, = Fe 
et par R, la quantité : 
3,6M 
iur b3 


Le tableau IV donne les résultats obtenus. 


Tableau IV 


Caractéristiques moyennes des bétons. 


III. Commentaires 


6. LEMAIRE 


Ingénieur attaché à la Direction Générale 
des Forges et Aciéries de Völklingen (Sarre). 


1. Caractéristiques géométriques et mécaniques 
des sections. 


Ces caractéristiques sont indiquées dans le tableau V. 


Dans tous les calculs, le poids propre des poutres et 
celui des pièces en béton ou en acier constituant le 
dispositif de répartition des quatre charges ont été pris 
en considération comme suit : 


Moment Réaction 
fléchissant d'appui 
Poids propre : 1,56 t /m 10,6 tm 6,85 t 
Dispositif de répartition 
des charges 
a — 201 t 9,05 tm 1,025 t 


Total Mo =) OEM St 


Pour le calcul de la flèche, on a supposé le moment 
d’inertie constant et égal au moment d’inertie de la 
section centrale. La flèche au milieu de la portée est alors 
donnée par 

42,83 OF 
~ 1000 E,I 


où Q est la charge par vérin et ! la portée, soit 7,50 m. 
Le tableau V indique les valeurs de f en fonction de Q 
en prenant pour I, soit le moment d’inertie de la section 
totale rendue homogène (section non fissurée), soit le 
moment d’inertie de la section efficace (section fissurée). 


2. Charge de commencement de la fissuration. 


Les premières fissures qui ont pu être observées à l'œil 
nu se sont produites sous P — 48,5 t pour la poutre 
armée d’acier Tor et sous P = 50,2 t pour la poutre armée 


* Charge par vérin. 
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ARMATURE LONGITUDINALE ACIER ACTER 
DES POUTRES Tor 40-60 24-42 
Age en jours. 66 80 
Résistance à la compression en 
kg/cm?, 431 434 
Résistance Ry à la flexion en 
kg/em?. 54,3 49 
Résistance R; à la traction en 
kg/cm?, 32,6 29,4 
sur les essais. 
S. SORETZ 
Ingénieur-Docteur 
Conseil de la TOR-ISTEG Steel Corporation. 
Tableau V 
Caractéristiques des sections. 
ARMATURE LONGITUDINALE ACIER ACTER 
DES POUTRES Tor 40-60 24-42 
Armatures principales. 2 X 10 @ 26 | 2x 10932 
h cm 90 90 
hy cm 78 78 
b' cm 2X22 2x 22 
b cm 200 200 
e em 16 16 
o! cm? 106,0 160,8 
o 
ih, we 3,1 4,7 
@ N 
ve % 0,68 1,03 
Section homogénéisée 
avec m —10. ~ 
v cm 37,4 40,2 
I à cm? 6,85.106 7,70.108 
M 
n= kg/em? | 0,77 M (tm) | 0,65 M (tm) 
ng = mn | kg/em? | 5,92 M (tm) | 4,91 M (tm) 
Flèche f au milieu 
de la portée (E, = 
210 000 kg/em?). mm 0,186 Q* (t) | 0,164 Q* (t) 
Section fissurée avec 
MINT, 
Yi cm 21,0 25,7 
iz cm MAT 70,9 
I cm? 3,02.108 4,16.108 
ng = M/zo’ kg/cm? | 13,20 M (tm) | 8,80 M (tm) 
n, = My,/I kg/cm? na/19,0 na/14,25 
(kg/cm?) (ky/em?) 
Flèche f au milieu 
de la portée (E,= 
300 000 kg/cm?). mm 0,294 Q* (t) | 0,213 Q* (t) 


Série : Béton. Béton armé (36). 


d'acier doux. Les observations faites sous ces charges ainsi 
que les contraintes calculées figurent dans le tableau VI 
ci-dessous. 


Tableau VI 


ARMATURE LONGITUDINALE ACIER ACIER 
DES POUTRES Tor 40-60 24-42 
1. Mesures : 

Charge totale de fissu- | 
ration. < 48,5 50,2 
Mom nt fléchissant. tm 74,20 76,15 

Ouverture maximum de 
fissure. mm 0,05 0,06 
Nombre moyen de fis- 
sures. 4 9 
Hauteur moyenne des 
fissures. cm 13 23 
Ouverture moyenne des 
fissures. mm 0,04 0,04 
Allongement moyen du 
p irement tendu. °lo0 0,27 0,21 
| 2. Calculs pour la section 
homogénéisée avec m—10. 
ni kg/em? 57,1 49,5 
Ts kg/cm? 439 374 
Noto o) 0,27 0,235 
b a hy == 100 > , 
3. Calculs dans l'état fis- 
suré avec m = 7. 
ni kg/cm? | 979 670 


Au début de la fissuration, les ouvertures de fissures 
sont du méme ordre de grandeur dans les deux poutres, 
mais le nombre et la hauteur moyenne des fissures n'attei- 
gnent que la moitié des valeurs observées pour cette der- 
nière. La fissuration de la poutre armée d'acier Tor, à 
son début, était done moins importante que celle de la 
poutre armée d'acier Ac-42. 


L’allongement du béton mesuré sur le parement tendu 
correspond bien à l’allongement calculé pour la section 
rendue homogène. L’allongement le plus grand est celui 
de la poutre armée d’acier Tor et cependant, c’est dans 
la poutre armée d’acier Ac-42 que la fissuration est la 
plus importante, comme déjà dit. Le fait s'explique par 
la meilleure adhérence de l’acier Tor. 


A l’apparition des premières fissures, les contraintes des 
barres d’acier Tor et Ac-42 (tableau VI, $ 3) sont sen- 
siblement dans le rapport des sections de ces deux aciers. 


3. Fissuration. 


De l’examen des diagrammes des figures 20, 21 et 22 
montrant le développement de la fissuration des deux 
- poutres en fonction de la charge, on déduit ce qui suit : 


| — à charge égale, c’est la poutre armée d’acier Tor 
qui présente à la fois l'ouverture maximum de fissure 
la plus faible et le nombre de fissures le plus grand. 
Autrement dit, c'est dans cette poutre que les fissures 
sont le mieux réparties, ce qui est une preuve de la 
meilleure adhérence de l’acier Tor; 


— pour une charge donnée inférieure à 100 t, la hauteur 
moyenne des fissures de la poutre armée d’acier Tor est 
inférieure à la hauteur moyenne des fissures de la poutre 


armée d’acier Ac-42; elle lui devient supérieure toutefois 
au-dessus de 100 t, par suite du relèvement de la fibre 
neutre dans la poutre où le pourcentage est le plus faible. 


Le diagramme de la figure 23 donne la variation de 
l'ouverture maximum des fissures en fonction de la con- 
trainte de l’acier calculée avec m = 7. Dans la poutre 
armée d’acier Ac-42, une fissure de 0,2 mm d’ouverture 
apparaît dès la contrainte de 11 kg /mm?, Cette ouverture 
ne varie plus jusqu’à la contrainte de 14,4 kg /mm?. Dans 
la poutre armée d’acier Tor, l'ouverture est de 0,18 mm 
pour une contrainte de 21 kg/mm? et il faut atteindre 
22,5 kg/mm? pour que l'ouverture soit de 0,2 mm. Cette 
ouverture subsiste jusqu’à la contrainte de 28 kg/mm?. 
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Fic. 22 et 23. 


La différence entre les deux poutres s’accentue donc 
en faveur de l’acier Tor à mesure que la contrainte de 
l'acier augmente et que la fissuration se développe. 


4, Flèches. 


La variation de la flèche de chaque poutre en fonction 
de la charge ou de la contrainte de l’acier calculée en 
prenant m = 7 est représentée sur les figures 8, 9 et 24. 


A charge égale et jusqu’à environ 80 t, la flèche de la 
poutre armée d’acier Tor est légèrement plus faible que 
celle de la poutre armée d'acier Ac-42. Au-delà de 80 t, 
c'est l'inverse qui se produit mais dans cette région des 


uo 
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kg/mm? 


, 
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charges les deux courbes ne sont pas entièrement compa- 
rables, attendu que seule la poutre armée d’acier Tor a 
subi plusieurs déchargements et rechargements successifs. 


A contrainte égale, on aurait pu s’attendre a ce que la 
flèche de la poutre armée d’acier Ac-42, toujours à cause 
de son pourcentage d’acier plus grand, fut aussi la plus 
petite. Or c’est l'inverse qui s’est produit. Le fait est dû 
à ce que l’acier Tor, par sa meilleure adhérence, a entraîné 
une fissuration moindre et une rigidité plus grande de la 
poutre. 


Pour les contraintes respectives de 13 kg/mm? pour 
l’acier Ac-42 et 21 kg /mm? pour l’acier Tor, les flèches 
des deux poutres sont de 1 /1 000 et 1/750 de la portée. 
La flèche est donc légèrement plus forte dans le cas de 
l'acier Tor, mais la valeur observée n’est pas excessive. 


Jusqu’a la première fissure, les flèches de la poutre 
armée d’acier Tor correspondent à peu près aux valeurs 
calculées pour la section rendue homogène en prenant 
m = 10; pour les charges plus élevées les flèches sont 
légèrement supérieures aux valeurs calculées pour la sec- 
tion fissurée avec m = 7, E, = 300000 kg /cm?. Dans 
la poutre armée d’acier Ac-42, au contraire les fleches 
observées pour toutes les charges sont légérement supé- 
rieures aux valeurs calculées pour la section fissurée. 


5. Allongements du béton. 


Les diagrammes 11 et 12, page 188, donnent, en fonc- 
tion de la charge totale, les allongements mesurés sur la 
face inférieure des nervures. Les résultats sont assez 
dispersés et le décalage des courbes que l’on observe sur 
chacune des deux figures peut s’expliquer par des fissures 
qui se sont produites dans les zones de mesure. Ces 
courbes mettent en évidence l’influence du pourcentage, 
à laquelle il fallait s'attendre : à charge égale, les allon- 
gements sont les plus petits dans la poutre la plus 
fortement armée. En particulier, sous la surcharge de 
132 t correspondant à des contraintes calculées de 14,8 kg / 
mm? dans l’acier Ac-42 et 22,1 kg/mm? dans l’acier Tor, 
l'allongement est environ deux fois plus faible dans la 
poutre armée d’acier Ac-42. 
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Série : Béton. Béton armé (36). 


Sur la figure 25 sont représentées les variations des 
allongements en fonction de la contrainte de l’acier déter- 
minée par le calcul avec m = 7. Ici encore, on aurait pu 
s’attendre à ce que, à contrainte de l'acier égale, les allon- 
gements soient les moins grands dans la poutre armée 
d’acier Tor, par suite de l’augmentation de rigidité entrai- 
née par une meilleure adhérence. Mais la différence, ici, 
n’est pas sensible. Il faut, bien entendu, excepter les 
allongements mesurés dans la poutre armée d’acier Tor 
au cours du cycle de chargement entre 176 et 220 t, ce 
cycle n’ayant pas été effectué pour la poutre armée 
d'acier Ac-42. 


de la contrainte de compression du béton dans l’état 
fissuré, calculée en supposant le béton élastique jusqu’à 
rupture. De cette figure on tire les conclusions suivantes : 


1° Pour une même contrainte du béton, les raccourcisse- 
ments sont les mêmes jusqu’à une contrainte d'environ 
120 kg/cm?; au-delà de cette contrainte, les décharge- 
ments et rechargements successifs opérés sur la seule 
poutre armée d’acier Tor ne permettent plus de compa- 
raison valable entre les deux poutres. 


2° Pour les deux poutres, le module d’élasticité du 
béton (dans l'hypothèse m 1)INÉSTEVOISID de 


¿E 400 000 kg/cm? résultat qui montre que l’on aurait dû 
g 50 adopter pour m inférieure a 7. 
= 
2 
“o 7. Position de la fibre neutre. 
40 
a Cette position peut être déterminée à partir des allonge- 
ig ments et raccourcissements mesurés sur les parements 
~ tendus et comprimés. La hauteur des fissures en donne 
E 30 d’autre part une estimation. 
2, Les calculs ont été faits pour trois paliers de charge. 
Les résultats sont reportés dans le tableau VII. 
uy 
Q 
20 ag & 300 
o 
n 
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= mE 
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OLA CA bake 42 
6. Raccourcissements. % 100 
; ty TOR 40-60 
Les courbes 13 et 14, page 189, représentent en fonc- is 
tion de la charge totale, les raccourcissements mesurés = | 
dans la zone de moment constant sur la face supérieure 50 | MORE 
de la table de compression. Les valeurs relevées aux 2 | 
vingt et un points de mesure ne diffèrent pas sensiblement K | 
les unes des autres. En conséquence, ce ne sont que Saar a i 
les valeurs moyennes qui ont été portées sur les dia- 5 0 0,2 0,4 0,6 0,8 1,0 1,2 1,4 
co RACCOURCISSEMENTS DU BETON & °/0e 
La figure 26 donne pour les deux poutres les moyennes 
des raccourcissements au parement comprimé en fonction Fic. 26. 
Tableau VII 
| ARMATURES LONGITUDINALES ACIER Tor 40-60 ACIER 24-42 
DES POUTRES 
| 52 132 an 
3 52 132 | 176 = 176 
Charge totale en tonnes Premiers éhargements | Premiers chargements 
<j, moyen suivant fig. 11 et 12 9/00 0,27 0,97 1,28 0,21 0,68 0,78 
ey moyen suivant fig. 13 et 14 9/00 0,087 0,27 0,39 0,086 0,22 0,33 
es &h Ei 22,1 19,8 21 25,8 21,6 26,8 
Es + € ay 
ha yy cm 67,9 70,2 69 64,2 68,4 63,2 , 
Hauteur maximum des fissures* cm 11 64 70 46 66 sf 
Hauteur moyenne suivant fig. 22 cm 9 44 48 23 38 38 
DD iD 5") (y, — e 8 6 7 7 5 8 
20" (hy —yı) de a 


* Moyenne des hauteurs maxima sur les quatre nervures. 
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Dans la poutre armée d’acier Tor, la position de la 
fibre neutre trouvée à partir des allongements et raccour- 
cissements concorde de façon satisfaisante avec la posi- 
tion de la fibre neutre calculée avec m = 7. La concor- 
dance est moins bonne pour la poutre armée d’acier 
Ac-42. 


8. Sécurité. 

Les valeurs des coefficients de sécurité à rupture (1) sont 
indiquées dans le tableau VIII dans trois hypothèses de 
contrainte pour l’acier : 

Poutre armée d’acier Tor : 
hypothèse 1 : Contrainte de l’acier en service : 21 kg/mm? 
« PRE « « « 224 « 
« ue « « « : 28 « 


Poutre armée d’acier Ac-42 : 
hypothèse 1 : Contrainte de l’acier en service: 13 kg/mm? 
« DE « « « : 1440 
« on « « « 10 « 


Pour un même coefficient de sécurité à rupture d’envi- 
ron 2,6 la contrainte de l’acier Tor est de 24 kg/mm? 


() Le coefficient de sécurité considéré ici est le rapport du moment 
de rupture au moment de service. 


avec une ouverture de fissure de 0,20 mm et celle de l’acier 
doux de 13 kg/mm? avec la méme ouverture de 0,20 mm. 


On ne peut dépasser pour l’acier Ac-42 la contrainte 
14,4 kg /mm?, sans risquer de voir s'agrandir les fissures, 
alors que pour une contrainte de l’acier Tor de 28 kg/mm? 
l’ouverture est encore de 0,20 mm avec un coefficient de 
sécurité voisin de 2,2. 

Sous la contrainte de 21 kg/mm? autorisée pour l’acier 
Tor, Pouverture des fissures n'est que de 0,18 mm alors 
que le coefficient de sécurité est voisin de 3. 


9. Conclusions. 


L’essai avait pour objet principal de comparer l’état de 
fissuration d’une poutre armée d’acier Tor, sous contrainte 
de service de 21 kg/mm? à celui d'une poutre de même 
section armée d’acier doux travaillant en service à 
13 kg/mm?. 


On voit par ce qui précède que, sous charge de service 
correspondant à ces contraintes, les fissures de la poutre 
armée d’acier Tor ne sont pas plus ouvertes que celles de 
la poutre témoin. L’examen de l’état de fissuration de la 
poutre armée d’acier Tor montre que les fissures n’ont 
encore que 0,2 mm d'ouverture sous contrainte de 
24 kg/mm?, ce qui permet en règle générale d’adopter 
R, = 24 kg/mm? : le moment de service n’est encore en 
effet que 1/2,6 du moment de rupture. 


Tableau VIII 


ARMATURES LONGITUDINALES ACIER Tor 40-60 ACIER 24-42 
DES POUTRES min. nz = 40 min. n = 24 
Hypothèses (m = 7) 1 2 3 1 2 3 
Contrainte de l’acier nj, kg/mm? 21 24 28 13 14,4 16 
Contrainte du béton ny kg/cm? 110 126 147 91 101 112 
| Ouverture max. de fissure mm 0,18 0,20 0,20 0,20 0,20 0,22 
Coefficient de sécurité vis-à-vis 

de la rupture. 2,97 2,57 2,19 2,63 2,36 2,10 
Rapport n;/n.. 1,90 1,67 1,43 1,85 1,67 1,50 
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ANNEXES 


Annexe I 
CHARGES APPLIQUEES SUR LES POUTRES PAR CHAQUE VERIN 
POUTRE ARMEE D’ACIER 24-42 


CHARGES APPLIQUEES PAR LES VERINS, EN TONNES 
CHARGES 
lues au manomètre 
de la machine, h 
en tonnes Vérin n° 1* Vérin n°2 Vérin n° 3 Vérin n° 4 Moyenne 
0 0 0 0 0 0 
43 5,2 5,4 9,2 8,2 7,0 
13 14,6 11,2 12,8 11,6 12,55 
4,3 3:3 2,8 4,8 5,8 4,15 
1 0,8 12 2,8 3,2 2,0 
11 10,8 8,5 9,6 77 9,15 
22 23 22,2 21,5 21,6 25 
33 31 31,1 31,2 31,6 31,2 
0 0 0 0 0 0 
33 33 37,6 32,1 29 32,9 
0 0 0 0 0 0 
33 33 37,6 32,5 29,6 33,2 
44 44 48,4 43,1 44 44,9 
55 55 56,8 54,2 54,2 55,05 
58 58,5 60,9 57,3 56,2 58,2 
61 61 63,5 59,2 58,2 60,5 
64 64 66,7 61,9 61,2 63,45 
72 72 73,5 67,9 67 70,1 
76 78 78,3 72,6 70,8 74,9 
78 rupture de la poutre 
POUTRE ARMEE D’ACIER TOR 40-60 
CHARGES APPLIQUEES PAR LES VERINS, EN TONNES 
CHARGES 
lues au manomètre 
de la machine, 
en tonnes Vérin n° 1* Vérin n° 2 Vérin n° 3 Vérin n° 4 Moyenne 
0 0 0 0 0 0 
4,3 3,6 4,6 1,8 2,9 3,2 
8,6 7,4 9 4,8 6,7 7,0 
13 127 14,4 9,1 129 13:3 
8,6 7,2 8,7 5,3 6,7 7,0 
4,3 4,6 4,6 3,9 31 4,05 
1 2,1 1,5 1,8 1,5 1,7 
11 10,6 11,2 6,2 8.7 9,2 
22 20,2 20,8 17,3 18,9 19,3 
33 32,1 35,7 30,6 32,7 32,8 
22 19,8 21,4 16,8 18,9 19,2 
11 8,8 8 4,9 6,2 7,0 
al 0 0 0 0 0 
33 29,6 34,1 29,6 30,2 31,0 
0 0 0 0 0 0 
33 30,1 35,2 32,7 32,6 32,6 
0 0 0 0 0 0 
33 29,9 36,1 33,7 33,4 33,3 
44 38,8 46,2 43,8 43,7 43,1 
o 0 0 0 0 0 
54,1 47,9 54,4 52,2 51,6 51,5 
44 38,6 41,7 41,7 41,4 40,9 
33 31,2 34,6 32,6 32,9 32,8 
0 0 0 0 0 0 
33 31,2 36,1 34,2 33,9 33,8 
44 38,6 44,4 41,7 42 41,7 
55 49,2 55,2 52,7 51,4 52,1 
58 52 57,7 56,1 54,5 55,1 
61 54,8 60,7 58,8 57,7 58,0 
64 57,6 64,0 64,8 61,4 61,95 
u 60,3 65,1 70,1 63 64,6 
72 65,4 72,6 73,6 70,1 70,4 
16 69,2 75,1 272 73,5 73,75 
80 74,2 78,3 81,2 78,1 77,95 
85 81,6 84,6 83,5 83,2 
96 rupture de la poutre | 


= 


* a a nes 2 et 2 chargeaient la nervure B respectivement côté nord et côté sud. 
es vérins n* 3 et 4 chargeaient la nervure A respectivement côté nord et côté sud (voir figure 10 page 188). 
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Annexe II 


FLÈCHES EN FONCTION DE LA CHARGE EN 1/1000 de mm. 


POUTRE ARMEE D'ACIER 24-42 


CHARGE TOTALE 
en tonnes 
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FLECHES AU MILIEU DE LA PORTEE 


FLECHES AUX QUARTS DE LA PORTEE 


Nervure A 


Nervure B 


Extrémité nord 
de la poutre 


Extrémité sud 
de la poutre 


0 
1090 
2220 
1010 

680 
630 
1940 
4150 
5910 
680 
6320 
1680 
7780 
7610 
1780 
7450 
1720 
7410 
9360 
11350 
12070 
12460 
13120 
14760 


POUTRE ARMEE D’ACIER TOR 40-60 


CHARGE TOTALE 
en tonnes 


ne ore Dia 


wv 


TOO MNMAIO ONO NO 


e 


ARN AD GO NI NN © 


ni 
ND I Co I CO 


“ 


Ro ni 
oNomo 
a 


FLECHES AU MILIEU DE LA PORTÉE 


FLECHES AUX QUARTS DE LA PORTÉE 


Nervure A 


Nervure B 


Extrémité nord 
de la poutre 


Extrémité sud 
de la poutre 


18640 
20850 


Annexe 


DÉFORMATIONS EN MI 


POUTRE ARMÉE D'ACIER 


JAUGES N° 
CHARGE HEURES 
TOTALE des | 
en tonnes mesures 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
28 0,20” + 25 | + 30) + ‘20 | + 181 + 7300 + 301 4 SO EE 30 27227 20, SO ES OO 
50,2 0.45 + TBl+ 5| + 7514700 | 28058) ce 685) ee 8085 | SO ee S51 OO 
16,6 1,30’ + 1544 205) + 10) + 20%) F207 2590-172 SON oO ED ON O O 
8 1,45’ + 5 Ou 5 ONE 5 0 0 0 0 | + 5 | + 5 | + 10 
8 3,30’ 0 O 5 0 | + 5 0 0 0 0 | + Halle 5:1, 210 
36,6 3,48’ +  50!+ 65 | +. 50.--+. (601-60) LEONE NINERMES MERE eer GON O O O 
88,3 3,54’ + 485 | + 155 | + 130 | + 140°) + 1501 + 14044114041 ENT AS AOS eed EEE 
124,9 5,30 | 195 | + 230 | + 190-|:- 0010 2201 7 1210054 e205 NERO ONE NO TS OOO MO IO 
0 6,50’ | 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
131,7 7,30° | + 9235 | + 270"! + 235 | + 2501 + "260 | + 2451 Pp (2405) E 2245 | 7245 | Se 265 le O 
0 22.35 | 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
132,7 22,50 | + 295 | + 275 | + 230 | + 250 +. 260 + 240 |) + 723511 + 2240-2 250° 22,250. ee 930 DAN 
0 26,35 | 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
132,7 28.00 | + 230 | + 245 | + 230 |.+ 240 | E 72601 4 24014: SSD 0223507 2450 O GO PROS eg 
0 28,30: | 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
132,7 285402) 21220220 260 | + 225 | + 240 | + 260 | + 2407) + 235 | + 245°) + 250 | 2° 260 727 2452122222955 
179,5 29,00 | + 300] + 345 | + 305 | + 325 | + 9345 | + 320 | + 9320 |=) 33041, 9335 [2222340 17209202 220335 
220,2 31,30’ + 880 | + 435 | + 385 | + 415 | + 440] + 415 | E 400 1.4420 = (4380 155 4351 IO 
232,9 32,45 | + 420 | + 485 | + 420 | + 450 | + 475 | + 455 | + 485 | + 450 | + 470 | + 470 | + 440 | + 465 
241,9 32,50" |+ 440 | + 505 | + 440 | + 1470 | + 495 | + 470| + 450 | + 470 | + 490 | + 510] + 460 | + 480 
253,8 82,56 |+ 465 | + 535 | + 470 | + 500 | + 525 | + 500 | + 480. | + 495 | + 510 | + 540| + 490) 505 
280,4 33.00 | + 540 | + 630 | + 585 | + 640] + 700 +: 630 | + 610°) + 650 | + 610) 4) 645 | 26302 7705 
299,7 33,15" | + 750 | + 1030 | + 1245 | + 1260 | + 1410 | + 1300 | + 1560 | + 1320 | + 1010 | + 1175 | + 1450 | + 1315 
312 | 
POUTRE ARMÉE D’ACIER 
JAUGES N° 
CHARGE HEURES 
TOTALE des 
en tonnes | mesures 1 2 3 A 5 6 7 8 9 10 11 12 
0 0 0 0 0 0 0 OA 0 0 0 0 0 0 
12,9 0,58’ | 9-4 1914 121 + 7|+ BAL COTON EN TON eS eR ellie cto o 
27,9 14177 — 19| + 3|+ 39|+.-4.1 + 47) 4+ 39 | +4,39 LH, 43.)4 421% AIN + 40) 4 522 
48,5 1,32’ + 25|+ 88|+ 79 | + 91 | + ‘99 | + 79) + 90 | + 82 | + 87 | + 100 | + 85.) + 92 
27,9 215 0|— 5) +. 48 | + .49 [+ 5d. 0591 +- SON | $ 10407] E 1052 | 50.) FRA IA 
16,2 2,35" »1— 20 |'+ 38 | + 29.) +7 204: + 39 | + 0241-24: "30.1 + 1271 32122230 e DO O 
6,9 2,48 = 40 | + 248 UNE STATE ONE ONE A Wee 1501. 80° 125121400127 Dr ON CR ONE 
„6,9 430° |— 33: |, + 226.140 241% 8.1 3245) + gl 112% 4 117 42.20 Wee 620) LO A 
36,7 4,38. 00.5 10 nu 75 PM GOR et SE 159 | ET (ON E A 70 | EN 72. ER Bb eee 
77,2 4,49’ + 85 | + 153 | + 139 | + 161 | + 164 | + 129 | + 150 | + 142) + 157) + 155 | + 145 | + 152 
2 GAS ONE Zen 3 | + 12 11 + E BE RR IE ete OS se 2: e DAR O8 3 | 
77,2 635 | + 10 | + 163 | 149 | 166 21790) +* 144 | = 1600| To 21570 eee GO 5 ION 
131,1 7,40" + 210 | + 278 | + 25942991 | + 0299 1. +4. 244 195 260.4 4257s) + 2972/22857) SCO ON 
76,9 9,20’ + 120 | + 188} 174) 4 191 172021422) E 7164|, 2180 Je 1920) 22 220772 9210) | 2218077222192 
27,9 9,30’ + 25 | +1 188 | 79 i] AS 471090] GA 75: za EE Ob Er Re 
0 9,40" : | — 40 | + AB 4 D4) et >14) Ze ET OA EST D E ATAN O ON TO 
E 23,40" |— 30 | + 18 | +- 244 4. 947) +, 244 1941 +: 030104 2371.34 32 750 ESOS 
123,5 24,10’ +: 205 | + 268. | + 264.) +: 296 |. 4+. 309 | + 249.15 (9757) + 28% 1 $ "282 | 2220295 1-70 AS 
0 24,55 — 80 | + : 18 |. 4 09240) Se 2212142 W947 PT ON 22725957 AO O ES O A 
130,6 25,15! + 220 | + 283 | +. 279 | + 306 | + 319 | + 264 | + 9290 | + 292 |+ 297 | + 315 | + 285 | + 297 
0 26,10" |—. 25.) + 18) + 29-15 2960 2929 16 5192) 222730: 2 da a 32 SPONSORS Or Een 
133,1 26,20 | + 210 | + 278 | + 274| + 311 | + 319 | + 269 | + 295 | + 297 | + 297 | +, 315 | + 290 | + 302 
172,5 26,45 |+ 300 | + 373 | + 369 | + 411 | + 419 | + 359 | + 390 | + 392 | + 302 | + 415 | + 375 | + 402 
206,1 28,10 |} + 435 | + 513 | + 514 | + 561 | + 574 | + 509 | + 540 | + 522 | + 527 | + 585 | + 510 | + 547 
163,4 30,32 + 360] + 428 | + 434 | + 471 | + 499 | + 424 | + 450 | + 432 | + 452 | + 495 | + 425 | + 457 
131,3 30,38 | + 295 | + 363 | + 369 | + 391 | + 424 | + 354 | + 380 | + 362 | + 382 | + 420 | + 360 | + 382 
0 30,45" + 10/+ 53 | + 74 | + 66-4 179 77597 1.21 75 ME 62 907 1772 | 807 AS 
rs 30,50 | + 285 | + 358 | + 369 | + 391 | + 414) + 344 | + 375 | + 357 | + 372 | + 415 | + 360 | + 382 
2085 30,56 | + 355 | + 433 | + 489 | + 471 | + 489 | + 419 | + 450 | + 432 | + 442 | +: 490 | + 425 | + 457 
oe 31,05 + 440 | + 523 | + 524 | + 577 | + 584 | + 509 || + 5401 + 522) +4 527 | + 590 | + 5151 4+ 547 
239" + 465 | + 548 | + 549 | + 601 | + 609 | + 539 | + 575 | + 552 | + 552 | + 620 | + 565 | + 572 
247.8 + 485 | + 573 | + 574 | + 626 | + 634 | + 559.| + 600] + 572 | + 582 | + 645 | + 570 | + 602 
25 8’5 + 515 | + 608 | + 604 | + 676 | + 674 | + 594 | + 630 | + 607 | + 612 | + 685 | + 605 | + 637 
7 + 535 | + 628 | +° 624 | + 681 | + 689 | + 609 | + 650 | + 622] + 622 | + 705 | + 620 | + 62T 
595° + 580| + 688 | + 679 | + ‘751 | + 759 | + 679| + 720 | + 692|+ 692 | + 780 | + 685 | + 722 
311.8 + 630 | + 728 | + 729 | + 811 | + 814) + 719. 277900 E 73215 737 1278302 7351 Sd 
335°9 | + 720 | + 833 | + 839 | + 921 | + 914 | + 819 | + 880 | + 832 | + 832 | + 950 | + 835 | + 872 
384’ LE Wott + 1033 | + 1074 | + 1091 | + 1084 | + 1029 | + 1250 | + 1042 | + 1007 | + 1170 | +, 1060 | + 1092 
7 u 
| 1 


E m 


CRONS PAR MÈTRE 


24-42 
| JAUGES N° 
ES 14 15 16 il 18 19 20 21 22 23 24 25 26 27 
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
SO et 36 A Ego Hau SD IR PET 90 ate eS jee ale 80 (6p | So. ten jo 75 
Poo et S000} che 85 |. 080: | + 95 95 | + 80| + 90| + 80 | —:155 | — 170 | — 130 | — 330 | — 330 | — 160 
+ 15 | + 25 20 | + 20! + 25 a TIM 20 15 070 075 1 “451 = 14011. 145 = 70 
0 | + > 0 0 | + 5 5 Q + 5 0I—- 55|[— 55|— 40|— 90|— 95|— 50 
Dan eae 5 0 0 | + 5 0 0 0 | + 5 45 45 40|— 85/— 95|— 45 
mere) oo E 65 +555 |"+. 60 | + - 65 | + 70 50 | + 65|+ 55 135 145 | — 115 | — 290 | — 290 | — 150 
[+ 145 | + 165, + 150 | + 150 | + 170 | + 170 | + 145 | + 165 | + 160 315 | — 340 315 | — 700 | — 705 | — 340 
(+ 219) + 235 | + 215 | + 210 | + 240 | + 240 200 220 | + 220 | — 515 | — 520 | — 490 | — 1035 | — 1050 | — 490 
0 | + 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
+ 245 | + 265 | + 255) + 240 | + 280 | + 275 | + 240 | + 260 | + 270 | — 485 | — 510 | — 370 | — 820 | — 830 
0 0 0 0 0 0 0 0 0 | — 60|— 35;— 175 | — 700 | — 710 
+. 230) + 260 | + 240 | + 230 | + 275 | + 260 | + 225 | + 250 | + 250 | — 595 | — 605 | — 560 | — 1270 | — 1285 
0 0 0 0 0 0 0 O0 | — 115 | — 70) — 265 | — 875 | — 805 
+ 2385) + 255.2 250 | + 230 | + 270 | + 255 | + 225 | + 245 | + 260 || — 605 | — 620 | — 570 | — 1230 | — 1305 
0 0 0 0 0 0 0 O || — 115 | — 85 | — 270 | — 915 | — 930 
+ 250 | + 270 | + 260 | + 245 | + 280 | + 275 | + 240 | + 255 | + 265 | — 610 | — 620 | — 565 | — 1320 | — 1335 
+ 820 | + 350 | + 330 | + 315 + 365 | + 360 | + 315 | + 340 | + 345 || — 780 | — 805 | — 760 
{+ 405 | + 445 | + 420 + 395 | + 475 | + 455 | + 3:5 | + 430 | + 445 || — 1000 | — 1045 | — 1020 
+ 440 | + 490 | + 460 | + 430 | + 520 | + 495 | + 425 | + 460 | + 480 || — 1045 | — 1090 | — 1070 
+ 460 | + 505 | + 475 | + 450 | + 540 | + 515 | + 445 | + 480 | + 500 || — 1075 | — 1125 | — 1110 
+ 490 | + 545 | +: 510 | + 480 | + 570 | + 550 | + 475 | + 510 | + 530 || — 1135 | — 1215 | — 1140 
+ 695 | + 720 | + 655 | + 605 | + 670 | + 705 | + 625 | + 730 | + 760 || — 1335 — 1735 
+ 1230 | + 1625 | + 1420 | + 1165 | + 1130 | + 1495 | + 1355 | + 1245 | + 1140 || — 1455 
TOR 40-60 
| JAUGES N° 
| 
| 13 14 19 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26 27 
| 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
+ 18|+ 15|+ 18|+ 2|+ 14|+ 20 | + 9} + 15) + 15 || — 2 L— 38|= 40 47 42 45 
eee ao eS as E 44 61 | 32 + Ar, 44 [[= 94|— 82|— 92 107 85 110 
+ 93| + 90 | + 93 | + 89 | + 92| + 120 | + 380|+ 95|+ 85|| — 227 | — 225 | — 250 | — 335 | — 290 | — 285 
estonia eos AL 57 CE 075. E 50) + ob 55 = 72 L— 170 | =, 190]. — 245 1,220 | — 205 
AS O Pen DS |b ee | + 1 37) + 50 | +) :30 + 35 |: + ~'30 32 125 140 165 | — 135 | — 105 
MOIS AE 10 12-13 | + OUEN 22 RO EE 10 | 45 ES 62 50 105 140 120 | — 105 
O O 16 je 14-4 0 270) + 030 | + 20 [+ 18 | + 15 85 85 100 134 120 | — 8 
TON ER za | ete) 6000 73°) + 102) +) 70.1 + 76 | + 75 202 200 215 290 | — 255 | — 245 
+ 153 | + 145 | + 153 | + 154 | + 157 | + 195 | + 145 | + 165 | + 155 512 | — 435 | — 455 |— 675 | — 560 | — 585 
+ 13 | + 5 | — 2 | — L (+ 3132| + 10; + 9) + 51 + aay bee) 100-| — v0 | — 155|— 130 | — 115 
+ 168 | + 155 | + 163 | + 69 | + 167 | + 200 | + 136 | + 175 | + 160 552 440 470 720 | — 595 | — 625 
| +: 278 | + 260 | + 278 | + 274| + 282 | + 325 | + 255 | + 210 | + 280 || — 1092 785 960 — 980 | — 1010 
+ 198 | + 185 | + 198 | + 194 | + 202 | + 230 | + 175 | + 205 | + 195 | — 752 | — 540 | — 650 — 665 | — 680 
| ON eto reese oo | 07067115 | + 80) + 90 | + 85 547 3 10 450 res 2291140) 
| + 28 | + 5 | + Be EEE o SO la GLO tie. LO | 447, [== 1900! "340 — 270 | — 285 
+ 43|/+ 25 h +" 28 | + 34| + 32|+ 40|+ 20/+ 25| + 25 407 270 310 — 240 | — 255 
+ 288 | + 275 | + 293 | + 289 | + 287 | + 335 | + 260 | + 2135 | + 285 | — 1052 | — 760 | — 945 — 930 | — 940 
bee 43 250083 | + 34) +. 32 | + 40) + 20) + 25|+ 2325| — 717 | — 350 | — 435 1420 370 
+ 303 | + 295 | + 308 | + 304 | + 302 | + 350 | + 280 | + 310 | + 300 || — 1137 | — 780 | — 970 — 955 | — 950 
+ 431|+ 30! + 3| + 3434| + 32 | + 40 | + E ES 1278271 309 E oa 455 — 450 
+ 308 | + 235 | + 313 | + 314 | + 307 | + 355 | + 280 | + 315 | + 305 || — 1162 | — 800 | — 985 — 985 | — 965 
+ 338 | + 385 | + 408 | + 409 | + 402 | + 460 | + 375 | + 415 | + 400 — 1547 | — 1080 — 1325 = 1285 — 1210 
+ 548 | + 515 | + 558 | + 544 | + 572 | + 605 | + 500 | + 550 | + 545 || — 2367 | — 1625 | — 1895 — 1680 | — 1775 
+ 463 | + 425 | + 468 | + 459 | + 492 | + 520 | + 415 | + 455 | + 465 || — 2032 | — 1385 | — 1615 — 1435 | — 1415 
+ 338 | + 360 | + 338 | + 389 | + 427 | + 445 | + 350 | + 385 | + 400 || — 1887 | — 1270 | — 1405 — 1275 | — 1275 
+ 83|+ 60|+ 73|+ 79 | + 87 | + 90! + 60/+ 60|+ 75 || — 1657 | — 955 | — 920 — 855 | — 885 
+ 388 | + 360 | + 398 | + 389 | + 412 | + 440 | + 350 | + 385 | + 345 || — 1807 | — 1215 | — 1395 — 1270 | — 1250 
+ 458 | + 425 | + 468 | + 459 | + 482 | + 515 | + 420 | + 460 + 450 || — 2037 | — 135 | — 1620 — 1450 | — 1425 
+ 548 | + 515 | + 563 | + 554 | + 582 | + 615 | + 510 | + 560, + 555 || — 2452 | — 1680 | — 1955 — 1735 1,1720 
+ 578 | + 540 | + 588 | + 579 | + 607 | + 640 | + 530 | + 585 + 580 || — 2537 | — 1740 | — 2025 — 1750 | — 1785 
+ 565.1 +618 | + 604 | + 637 | + 670 | + 555 | + 615 | + 605 || — 2657 | — 1825 | — 2120 — 1870 — 1870 
+ 633 | + 595 | + 648 | + 639 | + 672 | + 705 | + 510 | + 650 | + 640 || — 2757 | — 1895 | — 2225 _ 1965 — 1465 
+ + 610 | + 668 | + 654 | + 692 | + 730 | + 610 | + 665 | + 660 || — 2877 | — 1975 | — 2290 — 2015 | — 2025 
+ + + 738 | + 734 | + 772 | + 805 | + 680 | + 745 | + 735 || — 3047 | — 2015 | — 2440 2180. 2165 
+ + + 788 | + 779 | + 837 | + 860 | + 730 | + 810 | + 785 || — 3372 | — 2300 | — 2695 — 2385 | — 2440 
ae a + 908 | + 894 | + 957 | + 975 | + 840 | + 915 | + 895 — 2555 3125 
1+ => + 1153 | + 1124 | + 1192 | + 1230 | + 1055 | + 1115 | + 1075 — 3835 | — 4380 


Annexe IV 


RELEVÉ DES FISSURES 


POUTRE ARMÉE D’ACIER 24-42 


Nervure A — Face extérieure 


CARACTÉRISTIQUES DES FISSURES SOUS LES CHARGES SUIVANTES : 
CHARGE 50,2 t 88,3 t 132 t* 179,5 t 220,2 t 
d'apparition N° = 
des Be des Ouverture en mm à Pi 
25 issures | Hauteur Ouver- | Hauteur Ouver- Hauteur E er ._., | Hauteur uver- | Hauteur LEE 
PRE Pee en cm rane en cm A en cm re ee A en cm Er en cm ae 
ment gement | gement 
50,2 1 a 0,03 47 0,05 66 0,10 0,10 0,10 66 0,20 66 0,20 
2 59 0,05 66 0,07 66 0,10 0,15 0,20 66 0,20 66 0,20 
3 43 0,05 66 0,05 66 0,08 0,12 0,15 66 0,15 66 0,22 
4 23 0,05 55 0,08 55 66 66 
5 34 0,05 40 0,08 40 0,09 0,09 0,10 40 0,13 40 0,15 
6 26 0,03 52 0,05 52 0,05 0,06 0,06 66 0,08 66 0,08 
88,3 TRE 36 0,05 52 0,15 0,10 0,15 52 0,15 52 0,15 
8 39 0,07 60 0,12 0,12 0,12 66 0,16 66 
9 20 20 20 28 
10 45 52 52 52 
del 21 30 30 30 
12 43 0,05 43 0,10 0,10 0,08 43 43 
13 32 0,05 43 0,10 0,10 0,08 43 43 0,10 
14 28 0,08 28 0,08 0,08 0,05 28 28 
15 26 51 | 51 51 
16 17 17 34 34 
17, 23 45 45 45 
18 28 0,05 28 0,10 0,10 0,08 52 0,10 62 
19 43 0,10 43 0,12 0,12 0,15 57 0,15 57 0,20 
20 37 32 37 54 
21 29 29 29 29 
22 23 30 : 39 39 
23 24 0,03 39 0,05 0,05 0,10 48 0,18 48 0,18 
124,9 24 54 0,10 0,12 0,15 54 0,20 54 0,24 
25 17 
26 29 
27 33 
28 18 
29 26 
30 42 
31 30 
32 66 
33 19 
34 41 0,07 0,08 
3D al 
36 11 
37 29 
38 18 
39 32 rejoint 
20 
10 18 
41 15 
42 8 
179,5 43 
44 
45 
46 
47 
48 . 
49 
50 
220,2 51 
a | | 
f= 


* Premier chargement : 124,9 t — Deuxième chargement : 131,7 t — Troisième chargement : 132,7 t. 
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Annexe IV (suite) 


RELEVÉ DES FISSURES 


POUTRE ARMÉE D’ACIER 24-42 


Nervure A — Face intérieure 


CARACTÉRISTIQUES DES FISSURES SOUS LES CHARGES SUIVANTES : 


CHARGE No 50,2 t 88,3 t 
d'apparition 
des fissures des RER Anes 
en sures | Hauteur ~ | Hauteur 
a | omen | gt, | onem | ot, 
50,2 1 20 0,05 27 0,05 
2 10 0,03 10 
3 9 0,05 9 0,05 
4 18 0,03 42 
5 10 0,05 27 
6 40 0,05 56 0,10 
7 27 0,05 35 0,10 
8 36 0,06 66 0,10 
9 38 0,03 44 
10 ial 0,03 15 
11 20 0,03 41 
12 11 0,03 37 0,04 
13 8 0,03 8 
14 9 0,05 47 
15 7 0,05 26 
88,3 16 19 
17 55 
18 43 
19 9 
20 40 
21 40 0,03 
22 14 
23 11 
24 23 
25 16 
124,9 26 
Dr! 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 
37 
38 
39 
40 
41 
42 
43 
4 179,5 44 
45 
46 
E 47 
o 48 
49 
220,2 50 
51 
52 
53 | 


Hauteur 
en cm 


132 t* 


Ouverture en mm 


Premier 
charge- 
ment 


0,06 


0,06 


0,15 
0,10 
0,10 


0,12 


0,15 


0,05 


0,05 


Deuxiè- 
me char- 
gement 


0,07 


0,06 


0,15 
0,12 
0,15 


0,12 


0,15 


0,05 
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* Premier chargement : 124,9 t — Deuxième chargement : 131,7 t — Troisième chargement : 132,7 t. 


179,5 t 
. | Hauteur Ouver- 
me ebar-| REM | en mm 
gement 
0,07 42 0,10 
16 
0,07 38 0,10 
50 
48 0,12 
0,15 66 0,20 
0,12 52 0,15 
0,15 66 0,18 
66 0,18 
37 
41 
0,12 58 0,12 
33 
on 
60 
35 
55 
54 rejoint 
46 
16 
66 
0,15 47 0,15 
37 
18 
23 
35 
60 
30 
44 
60 
14 
36 
0,20 66 0,20 
34 
29 
32 
0,06 58 0,12 
60 
30 
39 
0,05 33 0,08 
6 
9 
22 rejoint 
1 
12 
25 0,05 
27 rejoint 
18 
45 
16 
26 


Hauteur 
en cm 


0,09 


0,10 
0,04 
0,05 
0,05 


Annexe IV (suite) 
RELEVÉ DES FISSURES 


POUTRE ARMÉE D’ACIER 24-42 
Nervure B — Face extérieure 


CARACTÉRISTIQUES DES FISSURES SOUS LES CHARGES SUIVANTES : 
CHARGE No 50,2 t 88,3 t 132 t* 179,5 t 220,2 t 
are des 2 à Ouverture en mm | ae 5 
en issures | Hauteu uver- | Hauteur uver- | Hauteur À ES .. | Hauteur UVer= | Hauteur Ne 
tonnes ee Serica ee en cm gues en cm = re AA Be ee en cm RSE en cm NA 
ment gement | gement 
50,2 1 28 0,05 50 0,05 59 0,12 0,15 0,18 66 0,20 66 0,20 
2 56 0,05 66 66 66 0,15 66 
3 20 0,05 66 0,05 66 0,10 0,15 0,15 66 0,20 66 0,20 
4 34 0,03 35 34 34 0,12 66 
5 ity 0,03 42 55 55 0,12 55 
6 12 0,03 27 60 60 0,12 60 
7 19 0,05 44 0,10 61 0,12 0,12 0,12 66 0,12 66 0,12 
88,3 8 52 52 52 66 
9 56 66 66 66 
10 66 0,08 66 0,12 0,15 0,15 66 0,15 66 0,18 
11 39 51 1 pt 
12 27 50 50 0,08 50 0,10 
13 26 53 53 61 
14 12 18 18 18 
L5 54 59 59 59 
16 24 0,05 54 0,05 0,06 0,10 54 0,15 54 0,15 
ily 3 66 
18 14 33 33 
19 13 20 20 20 
20 53 60 0,10 0,10 0,10 60 0,18 60 0,30 
21 48 52 52 66 0,15 
22 rejoint 34 34 34 
la 18 
124,9 23 45 45 66 
24 40 40 50 
25 44 0,10 0,10. 0,08 44 0,12 44 0,15 
26 24 rejoint 24 24 
36 
27 12 12 12 
28 30 30 37 
29 22 22 31 
30 61 61 0,12 61 
31 60 0,15 0,18 0,18 60 0,18 60 0,18 
32 19 19 35 
33 16 4 16 16 
34 40 57 57 
35 20 20 20 
36 46 0,05 0,08 0,10 46 46 0,12 
37 12 12 12 3 
38 8 50 0,08 50 0,08 
39 12 8 8 
40 26 12 12 
179,5 41 27 0,08 27 
42 12 12 
43 26 26 0,10 
Ad N DOM 20 
45 37 37 
46 37 66 
47 22 22 
48 12 12 
49 15 15 
50 20 20 
DL 16 16 0,05 | 


* Premier chargement : 124,9 t -— Deuxième chargement : 131,7 t — Troisième chargement : 132,7 t. 
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Annexe IV (suite) 
RELEVÉ DES FISSURES 


POUTRE ARMÉE D’ACIER 24-42 
Nervure B — Face intérieure 


CARACTÉRISTIQUES DES FISSURES SOUS LES CHARGES SUIVANTES : 


CHARGE Dr OU 2G 88,3 t 132 te 179,5 t 220,2 t 
‘cad ete des | Ouverture en mm 
en fissures | Hauteur NS Hauteur ST Hauteur EEE ET ET Menton? Our Hatour Ouver- 
tonnes By CO Fer am em | on mm | en.cm charger Sat chant Ree ae GE on a II CR (line 
ment gement | gement 
50,2 pl 18 0,05 60 0,10 60 0,10 0,15 0,15 66 0,20 66 0,20 
2 26 0,05 43 44 | 0,07 0,10 0,14 51 0,15 51 0,18 
3 31 0,05 66 0,12 66 0,07 0,10 0,10 66 0,18 66 0,18 
4 31 0,05 46 0,11 60 0,12 0,12 0,15 60 0,20 66 0,20 
5 11 0,05 47 Alda :| 47 57 
6 15 0,05 40 66 66 66 
7 8 0,03 7 47 53 53 
8 19 0,05 51 0,10 56 0,12 0,12 0,12 Ho 2) ME: 56 0,12 
88,3 9 12 59 0,12 0,12 0,12 59 0,12 59 0,12 
10 ql 59 59 59 
11 40 40 40 40 
12 12 37 Sil 37 
13 22 35 42 42 
14 24 33 36 36 
15 10 10 18 18 
16 18 34 0,10 0,10 0,10 34 0,10 52 0,12 
17 15 52 0,12 0,12 0,12 52 0,12 52 0,12 
18 35 0,10 47 0,12 0,12 0,12 47 0,12 47 0,12 
19 33 38 38 38 
20 20 20 27 27 
21 15 15 15 15 
22 17 26 26 48 
2a 63 0,20 66 0,20 66 0,20 66 
24 38 51 0,15 0,15 0,15 51 0,15 51 
25 66 0,15 66 0,15 66 0,20 66 0,20 
124,9 26 | 54 0,12 0,12 0,12 54 0,12 54 0,15 
27 116 16 16 
28 31 40 40 
39 42 rejoint 42 
29 8 
30 32 46 
31 39 39 39 
32 21 21 21 
33 35 35 58 
34 41 47 47 
35 66 0,18 0,18 0,20 66 0,22 66 0,25 
36 12 12 12 
37 8 12 12 
38 8 8 8 
39 25 rejoint 25 25 
2 
40 14 14 55 
41 6 6 6 
42 55 55 55 
43 15 15 1D 
44 35 rejoint 35 35 
| A 
13 13 13 
is 31 52 52 
179,5 47 18 a 18 
0,05 


Annexe IV (suite) 
RELEVÉ DES FISSURES 


POUTRE ARMÉE D’ACIER TOR 40-60 
Nervure À — Face extérieure 


CARACTÉRISTIQUES DES FISSURES SOUS LES CHARGES SUIVANTES : 
CHARGE No 48,5 t Vise 1327E* 172,97 206,1 t 
d’apparition x = 
des fissures des a 4 Ouverture en mm ¿ . 
En fissures | Hauteur | YUV | Hauteur | JUVE | Hauteur R : _., | Hauteur uver- | Hauteur| UVer- 
es ture ture = - ture ture 
tonn en cm | on sam} en mn en ne et o en em a ma] CA 
ment gement | gement 
48,5 1 21 0,05 30 0,03 0,05 0,075 
2 21 0,025 56 0,10 
3 
4 15 0,025 13 22 
5 
6 9,5 0,025 12 56 
7132 7 22 0,025 60 
8 8,5 0,025 23 
9 58 0,025 60 
10 14 0,025 15 
11 12 0,025 0,05 0,075 0,10 25 
12 22 0,025 
13 33 0,025 
14 36 0,025 61 
15 63 0,025 0,10 0,10 0,10 66 0,15 
16 46 0.025 
17 36 0,05 
18 57 0,05 0,05 | 0,10 | 0,10 0,15 
19 7 0,025 
20 57 0,05 
21 20 0,03 
22 44 0,05 58 
23 7 66 
24 11 44 
25 32 0,05 0,05 0,05 33 0,10 
26 4 27 
27 37 0,10 0,10 66 0,20 
28 53 0,10 0,10 66 
29 17 33 
30 11 38 
31 46 53 0,05 0,075 0,075 66 0,15 
32 32 
SE 12 66 
34 16 29 
35 55 0,075 0,10 0,10 66 0,15 
36 9 37 
ay 10 66 ‘ 
38 16 22 
39 37 0,10 0,10 0,10 0,15 
AP A O EN ICE ET EUR 0,075 0,10 0,10 66 0,15 
131,1 41 0,10 0,10 0,10 0,20 
42 0,10 0:10 0,10 51 0,20 
43 
44 
45 
46 
47 
48 
49 
50 
51 
52 
53 
ETA Ne TN NC a En ee 
55 
56 
57 
58 
59 
60 
61 
62 
63 
64 
65 
66 
67 
68 
69 
70 


* Premier ehargement : 131,1 t — Deuxième chargement : 123,5 t — Troisième chargement : 133,1 t. 


rt 
+8 


Annexe IV (suite) 
RELEVÉ DES FISSURES 


POUTRE ARMÉE D’ACIER TOR 40-60 
Nervure A — Face intérieure 


CARACTÉRISTIQUES DES FISSURES SOUS LES CHARGES SUIVANTES : 


CHARGE | Ke 48,5 t 77,2t 132 t* 172,5 t 206,1 t 
d’apparition a... |) — 
des fissures des ö à Ouverture en mm 2 E 
pa fissures | Hauteur fore | Hauteur| OUVEr- | routeur|— | Hauteur | Ouver- | Hauteur| Ouver- 
tonnes enem | nm | enem | em | enem | Premier | Deuzie- | Troisté-|"cn'em | ture |"enem | ture 
ment gement | gement 
48,5 1 8 0,05 20 24 24 
2 0,05 9 9 
3 13 
4 16 0,05 23 25 
21:2 | > | 13 27 27 } 
6 9 14 66 
7 15 44 0,10 0,10 0,10 66 0,10 0,15 
8 10 12 25 
9 54 63 66 0,12 0,15 
10 21 24 26 
11 56 59 0,15 0,15 0,15 66 0,15 0,15 
12 7 52 0,10 0,10 0,10 60 0,10 0,15 
13 22 27 30 
14 5 14 15 
15 53 56 0,10 0,10 0,10 66 0,10 0,20 
16 13 28 35 
17 16 57 60 
18 6 19 
19 9 9 
20 15 15 64 
21 43 52 0,11 0,12 0,12 56 0,15 0,15 
22 56 57 0,10 0,10 0,10 66 0,10 0,10 
23 29 45 57 
24 59 59 66 
25 63 63 64 
26 52 59 0,10 0,12 0,12 66 0,15 0,20 
27 55 60 0,10 0,20 0,20 66 0,20 0,25 
28 48 54 66 
29 51 52 60 
30 43 43 60 
31 48 62 0,10 0,10 0,10 66 0,10 0,15 
CA EIA EA AA 
131,1 32 38 48 
33 66 66 
34 58 66 
35 63 | 0,10 | 0,10 | 013 | 66 | 015 | 0,25 
36 28 44 | 
37 43 0,08 0,10 | 0,12 66 0,15 | 0,20 
38 56 66 
39 
40 30 31 
41 35 41 
| 42 42 45 
43 58 0,10 0:10 0,10 66 0,12 0,12 
44 57 66 
45 43 56 
46 56 0,10 0,10 0,10 58 0,10 0,15 
. 47 46 66 | 
| 17,5 48 | | | | 10 
49 | 30 


* Premier chargement : 131,1 t — Deuxième chargement : 123,5 t — Troisième chargement : 133,1 t. 
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Annexe IV (suite) 
RELEVÉ DES FISSURES 


POUTRE ARMÉE D’ACIER TOR 40-60 
Nervure B — Face extérieure 


CARACTÉRISTIQUES DES FISSURES SOUS LES CHARGES SUIVANTES : 
CHARGE | Ne en: ee. 132 t* 172,5 t 206,1 t 
Re UHR des Ouverture en mm | 
des lıssures Ouver- Ouver- Ouver- : Ouver- 
en fissures | Hauteur Hauteur 2 Hauteur ee a «<a | Hauteur Hauteur 
tonnes CRE a pai Soe Sa aes pr ora A er = Lu LE A san 
ment gement | g.ment 
48,5 i 3 0,05 5 13 19 
2 3 0,05 A 54 0,10 0,10 0,10 65 0,15 
77,2 3 
4 56 58 0,10 0,10 0,10 67 0,15 
5 35 0,05 68 
6 50 0,05 50 0,10 0,10 0,10 53 0,12 
7 36 56 61 
8 63 64 0,10 0,12 0,12 64 0,15 
9 11 0,09 11 37 
10 24 24 24 
11 65 0,08 65 65 
12 43 49 0,10 0,10 0,10 57 0.15 
13 56 64 0,10 0,10 0,12 64 0,20 
14 21 24 
15 26 0,05 62 0,08 0,08 0,10 68 0,20 
16 43 64 
17, 37 64 0,05 0,10 0,10 65 0,10 
18 61 71 0,10 0,12 0.12 71 0,25 
19 50 50 0,10 0,10 0,10 68 0,15 
20 20 33 0,05 0,05 | 0,0 58 0,10 
21 9 9 0,05 18 
22 35 66 0,10 0,10 0,10 67 0,20 
23 113 68 0,10 0,10 0,10 68 0,10 
131,1 24 59 0,10 0,10 0,10 78 0,15 
25 33 0,05 33 
26 44 0,10 54 
27 41 0,10 0,10 0,10 48 0,15 
28 45 0,05 22 
29 41 0,05 49 
30 18 0,05 ES 23 
31 13 0,10 18 
32 : 63 0,10 63 
33 28 0,05 28 
34 Sil 0,10 67 
172,5 35 73 0,15 
36 81 0,15 
37 78 0 95 


* Premier chargement : 131,1 t — Deuxième chargement : 123,5 t — Troisième charg2ment : 133,1 t. 
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Annexe IV (suite et fin) 
RELEVÉ DES FISSURES 


POUTRE ARMÉE D’ACIER TOR 40-60 
Nervure B — Face intérieure 


CARACTÉRISTIQUES DES FISSURES SOUS LES CHARGES SUIVANTES : 


CHARGE No 48,5 t TIA E 132 t* 172.51 206,1 t 
d'apparition DE 
des fissures des Ouverture en mm 
en fissures | Hauteur | QUVer- | Hauteur | Ouver- Hauteur | Ouver- |[Hrauter Ouver- 
tonnes en cm ture Hi tan ture paies Premier | Deuxiè- | Troisiè- one ture on en ture 
en mm en mm charge- |me char-|me char- en mm en mm 
ment gement | gement 
48,5 F 0,05 11,5 14 0,05 17 
- 0,05 0,05 33 


* Premier chargement : 131,1 t — Deuxième chargement : 123,5 t — Troisième chargement : 133,1 t. 


— 217 — 


Annexe V 
POSITION DES BARRES DANS LES POUTRES 


POUTRE ARMÉE D’ACIER 24-42 


NUMÉROS DE POINÇONNAGE 
(correspondant au n° des barres du tableau 
NUMÉROS de l'annexe VI) 
des armatures figurant 
sur le dessin de la poutre 
Nervure A Nervure B 
Lit inférieur 
barre, NW A ONE 10 5 
barre na 2 aoe beste ee eee 12 6 
barre: n0 4.7 ec RP PO eee 9 11 
Lil intermédiaire 
barre n° 4. 602 ES 13 15 
barre in dh. RA ee 4 7 
barre’ DO 6.0.05 Silvas oe RE RER EE 21 17 
Lit supérieur 
barre n0 Fo. Sic E REP PEN ee 2 18 
barre: n° 85. 020s RER Re 14 19 
barre: no. 90.0.5. sews sacra ee 3 16 
Barre Nl 10. ES ee EN RN 20 20 


POUTRE ARMEE D’ACIER TOR 40-60 


NUMÉROS DE POINÇONNAGE 
(correspondant au n° des barres du tableau 
NUMÉROS de l’annexe VI) 
des armatures figurant 
sur le dessin de la poutre 


Nervure A Nervure B 

Lit inférieur 

Darren 1 TRS N 8 6 

barte;n9 2... 12 ethene RA 9 F 

barre nos a cee Ce eee ee ee 10 13: 
Lit intermediaire 

DATE NAS re EI RE 12 18 

barré n°5. We eee ee oe eee 1 2 

Darren? 62 ee acne. deta ee ee ee ee 13 19 
Lit superieur 

barre no ae eee Oat PR Ge 16 22 

barre: Ne: 8. aie os ae ee ee 2 20 21 

barre: nO: ne ONE ER 17 4 
Barre n-A10 ee RE O 15 15 


— Y | 


Annexe V 


I 


CARACTÉRISTIQUES MÉCANIQUES DES ACIERS 
POUTRE ARMEE D’ACIER 24-42 
a orc % IG a E : EPROUVETTES PRELEVEES 
EPROUVETTES PRELEVEES AVANT CONFECTION DE LA POUTRE APRES RUPTURE DE LA POUTRE 
Limite apparente Charge Limite app: t Charg 
No d'élasticité de rupture Allonge- md'élasticité - y de a: Allonge- 
de la ment en ment en 
Bares Charge totale en Charge totale en o, Charge totale en Charge totale en > 
en kg kg/mm? en kg kg/mm? en kg kg/mm? en kg kg/mm? if 
1 21 900 27,2 31 400 39,1 31,2 
2 23 050 28,7 34 350 42,7 27,8 26 400 32,8 32 800 40,8 26,8 
3 23 700 29,5 34 350 42,7 27,8 25 500 31,7 32 500 40,4 24,6 
4 21 900 27,2 31 200 38,8 27,8 27 200 33,8 35 400 44,0 23,0 
5 21 550 26,8 33 800 42,1 her.* 27 800 3455 36 350 45,2 18,6 
6 22 650 28,2 34 250 42,6 24,2 27 000 33,6 34 600 43,1 25,1 
A 21 700 27,0 33 100 41,2 29,4 27 400 34,0 35 400 43,9 22,5 
8 20 350 25,3 33 150 41,3 27,3 
9 24 700 30,7 35 650 44,4 25,3 27 700 34,5 36 300 45,2 23,4 
10 21 750 27,1 33 500 41,7 25,8 27 700 34,5 37 700 46,9 24,3 
11 21 100 26,3 35 650 44,4 27,0 27 700 34,4 35 500 44,2 21,6 
12 23 850 29,7 34 750 43,3 27,0 28 700 SORT, 36 500 45,4 20,3 
13 22 950 28,6 34 400 42,8 29,0 29 100 36,2 37 300 46,4 23,7 
14 23 000 28,6 34 600 43,1 27,8 27 300 34,0 35 700 44,4 21,2 
15 23 750 29,6 34 500 42,9 29,6 27 900 34,7 36 300 45,9 25,1 
16 22 600 28,1 33 100 41,2 24,8 26 400 32,8 34 300 42,7 25,1 
17 21 550 26,8 33 400 41,6 28,2 27 400 34,1 35 200 43,8 23,8 
18 21 800 27,1 32 250 40,1 32,7 26 900 SO 34 900 43,4 26,0 
19 23 200 28,7 33 700 41,8 29,9 27 800 34,6 35 200 43,8 24,7 
20 23 800 29,7 34 100 42,4 32,1 29 700 36,9 37 500 46,7 24,3 
29 900 37,2 37 700 46,9 23,0 
21 24 550 30,5 35 750 44,5 26 27 600 34,3 36 100 44,9 22,5 
POUTRE ARMÉE D’ACIER TOR 40-60 
ÉPROUVETTES PRÉLEVÉES AVANT CONFECTION DE LA POUTRE PERS Or CE EE ER 
Limite apparente Charge Limite apparente Charge 
Ne d’elastieite de rupture Allonge- d’élasticité de rupture Allonge- 
de la ment en | ment en 
Dare Charge totale en Charge totale en o Charge totale en Charge totale | en % 
en kg kg/mm* en kg kg/mm* en kg kg/mm? en kg kg/mm? 
54 24 100 46,1 30 250 57,8 HS TA 28 700 54,8 30 450 58,2 13,8 
2 24 100 46,1 30 200 97,1 1747 28 900 55,2 30 400 58,1 14,4 
3 24 650 47,2 30 300 57,9 heer 
4 24 800 47,4 30 400 58,2 16,0 28 700 54,8 31 100 59,4 14,9 
5 25 250 48,3 30 550 58,4 eer 
6 25 200 48,2 30 650 58,6 14,2 29 100 55,6 30 800 58,8 16,1 
7 24 800 47,5 30 400 58,2 17,0 29 800 56,9 31 200 59,6 15,4 
8 24 300 46,4 29 900 57,2 17,0 29 300 56,0 30 800 58,8 12,8 
9 24 700 47,2 30 750 58,7 17,0 30 000 IO 31 400 60,0 12,8 
10 24 500 46,9 30 050 57,0 16,4 29 500 56,3 30 500 58,2 13,8 
11 25 100 48,0 29 900 52,2 17,0 29 800 56,9 31 500 60,1 14,4 
11 25 500 48,7 30 900 59,2 ham, 
12 23 800 45,5 30 300 57,9 16,0 29 700 56,7 31 100 59,4 15,4 
13 25 000 47,8 30 800 58,8 16,0 29 500 56,3 31 200 59,6 13,8 
14 24 450 46,8 30 400 58,2 17,0 : 
4 30 250 57,8 V7.6 29 900 97,1 31 400 60,0 1162 
2 E ef 29 100 55,6 30 400 58,1 8,3 
détérioré 
$ 30 750 58,7 17,6 29 100 55,6 31 150 59,5 13,2 
15 AN ve 29 100 55,6 31 100 59,4 15,4 
; 0 47,2 30 450 58,3 Beales 29 100 55,6 30 700 58,6 14,4 
19 4 800 47,0 30 450 58,3 18,8 28 700 54,8 30 900 59,0 15,4 
20 24 700 47,2 30 300 57,9 16,0 29 700 56,7 30 140 57,5 14,4 
21 23 500 45,0 30 000 57,4 18,6 27 900 53,3 30 450 58,2 15,4 
22 23 850 . 45,6 30 000 57,4 17,0 28 200 53,8 30 400 58,1 13,2 


* La dénomination h. r. signifie que la rupture a eu lieu hors des repères. 
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Annexe VII 


CARACTÉRISTIQUES DES BÉTONS 


1. Résistance à la compression, 


POUTRE ARMÉE D’ACIER 24-42 


POUTRE ARMÉE D’ACIER TOR 40-60 


(Reproduction interdite.) 


on A op 
= rá E = 
DATE| DATE | AGE| Z£ |POIDS a e D 2 5 DATE | DATE |AGE | 4 [POIDS| € ee E = 
= D = Ey bas = © = E 2 2 
de de en | & > en 2 > 3 tp E de de en | Ho en 2 E E op = 
O8 TAN ro Bybee à Re A). ae SE 
‚coulage| l'essai | jours a D kg A =! = fo Le coulage! l'essai |jours | A 9 kg A oe cd ar 
3 3 = 3 
19/7/54|4/10/54 | 77 200 6,690| 2,39 84 500 | 422,5 2/7/54 | 6/9/54 66 200 6,655| 2,38 99 000 | 495 
4 « « « 6,930| 2,48 84 000! 420 « « « « 6,582| 2,39 92 500 | 462,5 
« « « « 6,700| 2,39 83 000) 415 « « « « 6,715} 2,39 95 000 | 475 
« « « « 6,720| 2,40 82 000! 410 « « « « 6,800! 2,43 91 000 | 455 
« « « « 6,750| 2,41 75 000! 375 « « « « 6,735] 2,41 75 500 | 377,5 
« a « ‘ 6,900] 2,47 | 68 000! 340 € € « a 6,810) 2,43 79 500 | 397,5 
| « « « 400 | 18,800| 2,35 189 000| 472,5 « « « « 18,800! 2,35 188 000 | 470 
| « « « « 19,000! 2,38 199 000| 497,5| 433,6 « « « « 18,800! 2,35 195 000 | 487,5| 431,2 
« « « « 18,700| 2,34 181 000| 452,5 « « « « 19,000] 2,37 190 000 | 475 
« « « « 18,850] 2,36 185 000! 462,5 « « « « 18,600) 2,33 178 000 | 445 
« « « « 18,580} 2,32 185 000} 462,5 « « « « 18,800} 2,35 175 000 | 437,5 
« « « « 18,880! 2,36 173 000! 432,5 « « « « 18,900! 2,36 |.164 000 | 410 
« « « « 18,880! 2,36 188 000! 470 « « « « 19,300} 2,41 179 000 | 447,5 
« « « « 19,080] 2,38 186 000! 465 « « « « 19,300} 2,41 178 000 | 445 
« 4 « « 18,650| 2,33 164 000| 410 « « « « 18,400! 2,30 166 000 | 415 
« « « « 18,770] 2,35 172 000} 430 « « « « 19,300) 2,41 162 000 | 405 
2. — Résistance à la traction. 
POUTRE ARMÉE D’ACIER 24-42 POUTRE ARMÉE D’ACIER TOR 40-60 
E E 
DATE | DATE [AGE |poıps| Y mg 5 E DATE |DATE|AGE|POIDS| Y Eg 3 = 
= A ae = A ee Pt eas 
de de en en un ie a tp de de en en n > 5 = E) 
a a, |ke/em*| | | = 4 DE | kg/em*| 5 ol 
coulage| l’essai | jours kg A 5) = [aa] fen} coulage| l’essai | jours kg A OF [af a. 
vo o 
Zo D 
19/7/54|7/10/54 | 80 56,500! 2,35 5390 | 54,5 AT 2/7/54 | 6/9/54 66 | 56,400| 2,35 5 280 53,5 32,1 
“ « « 56,700! 2,36 4 890 49,5 29,7 « « « 56,300! 2,35 5 550 56,2 33,7 
« « « 57,000]. 2,37 4600 | 46,6 28,0 « « « 57,000! 2,38 4 840 49,0 29,4 
« « « 56,600! 2,36 9.290' [| 53,6 32,2 « « « ' $57,700) 2,41 5 940 60,1 36,1 
« « « 56,000) 2,33 4540 | 46,0 27,6 « « « 57,200] 2,38 6 000 | 60,7 36,4 
« “ « 57,500) 2,39 5400 | 54,7 49,0 | 32,8 « « « 56,400! 2,35 4 880 49,4 29,6 
« ‘ « | 57,000] 2,37 | 5120 | 51,8 31,1 pl « « | 57,800] 2,40 | 5900 | 59,7 | 54,3] 35,8 
« « « 56,500| 2,35 4740 | 48,0 28,8 « « « 57,000! 2,38 5 475 55,4 33,2 
« « « 56,500} 2,35 4340 | 44,0 26,4 « « « 58,200] 2,42 5 920 59,9 36,0 
« « « 56,300! 2,34 4580 | 46,4 27,8 a « « 56,200! 2,34 4720 |. 47,7 28,6 
« « « 56,500} 2,35 4510 | 45,7 27,4 « « « 57,200] 2,38 4770 48,3 29,0 
« « « 57,000} 2,37 4600 | 46,6 28,0 « « « 56,000! 2,33 5 370 54,3 32,6 
« « « 56,700! 2,36 4 980 | 50,4 30,2 « « « 56,000! 2,33 5 200 52,6 31,6 
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B. — ARCHITECTURE ET URBANISME 


EL) 1-92. Techniques urbaines. CHARPEN- B. 1689 au chapitre m1 « Bibliographie ». — détaillée B. 1663 au chapitre m1 « Bibliographie ». 


yes Edit. : Eyrolles, Fr., 1 vol., 288 p., E. 38742. cpu 711. — E. 38861. cpu 741. 
g.. 3 pl. h.-t. Voir analyse détaillée — = : 

: AA tt EL 3-92. « Bau » — Annuaire 1955 du A ie! 
= en chapitre 11 « poupe Lom Batiment (« Bau » — Jahrbuch des Bauwesens). 5-92. La mise en œuvre du plan d’aménager 


Edit. : O. Elsner, All. (1955), 1 vol., 284 p., ment du bassin du Missouri (Missouri rive- 


LL) 2-92. Congrès et Exposition des Tra- 
vaux publics et des Services municipaux, Lon- 
dres 1954 (The public Works and municipal 
Services Congress and Exhibition) Edit. : The 
Publ. Works munic. Serv. Congress Exhibit. 
Coune., G.-B. (1954), Rapport final, 1 vol., 
826 p.. nombr. fig. — Voir analyse détaillée 


145 fig., réf. bibl. — Voir analyse détaillée 
B. 1699 au chapitre ur « Bibliographie ». — 
E. 37441. CDU 624 : 72. 


EL) 4-92. Traité de dessin du bâtiment. 
ViraLt (R.), GHIANDA (U.); Edit. : Dunod, Fr. 
(1956), 1 vol., 159 p., 251 fig. — Voir analyse 


basin plan in operation). Jomnson (W. E.); 
Proc. A. S. C. E. (Waterw. Div.), U. S. A. 
(sep. 1955), vol. 81, Paper n° 800, 19 p., 12 fig. 
— Résultats obtenus ces dernières années. La 
surface à aménager couvre un sixième du 
territoire des Etats-Unis. — E. 38518. 

cpu 627.8. 


©. — SCIENCES DE L’INGENIEUR 


LL 6-92. Résumés d’algèbre et de trigo- 
nométrie. (Mathématiques élémentaires). 
DEnis-PapiN (M.); Edit. Albin Michel, 


Fr. (1955), 1 vol., 220 p., 70 fig — Voir 
analyse détaillée B. 1667 au . chapitre 11 
« Bibliographie ». — E. 38816. cpu 51. 


IL) 7-92. Conseils aux auteurs scientifiques 


et techniques. (Préparation des manuscrits. 


Symboles des unités. Correction des épreuves) 


Conformément aux recommandations faites par le Conseil International de Documentation du Bâtiment (C. I. D. B.), les analyses 
présentées dans la Documentation Technique comportent leur indexation suivant les notations de la Classification Décimale Univer- 
selle (CDU). Les analyses sont publiées dans la Documentation Technique dans l'ordre des rubriques de la classification du systéme 
CORDONNIER. mise au point il y a quelques années pour le rangement du fichier de documentation de l'Institut Technique du Báti- 
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Denis-Parin (M.); Edit. : Albin Michel, Fr. 
(1956), 5° édit., 1 broch., 32 p., 7 fig. — Voir 
analyse détaillée B. 1668 au chapitre 11 « Biblio- 
graphie ». — E. 38819. cpu 001.8. 


EN) 8-92. Cours élémentaire d’electrieite 
industrielle. MAURER (P.), DENIS-PAPIN (M.); 
Edit. : Albin Michel, Fr. (1948), 2° édit., 1 vol., 
341 p., 185 fig. — Voir analyse détaillée B. 1669 
au chapitre 111 « Bibliographie ». E. 38818. 

cpu 621.3. 
43 élémentaire d’electricite 
générale. (Initiation à Pélectricité et à la 
T. S. F.). Dents-Papry (M.); Edit. : Albin 
Michel, Fr. (1948), 2° édit., 1 vol., 93 p., 65 fig., 


9-92. Cours 


réf. bibl. — Voir analyse détaillée B. 1670 au 
chapitre m « Bibliographie ». — E. 38817. 
CDU 537. 


E) 10-92. Recueil de problèmes mathe- 
matiques pour le bâtiment (Mathematische 
Aufgabensammlung fiir das Bauwesen). OTTo 
(K.); WoyYna-PANTSCHENKO (S.); Edit. 
Fachbuchverlag, All. (1955), 1 vol., xii + 
259 p., 203 fig. — Voir analyse détaillée B. 1692 
au chapitre ut « Bibliographie ». — E. 37930. 

CDU 51. 


Ca RESISTANCE DES MATERIAUX 


ES) 11-92. Résistance des matériaux. DEL- 
LUS (P.); Edit. : Technique et Vulgarisation, 
Fr. (1956), 1 vol., 304 p., 263 fig., 7 réf. bibl. — 
Voir analyse détaillée B. 1671 au chapitre m1 
« Bibliographie ». — E. 38822. cpu 690.4. 


12-92. La théorie de la charge limite des 
plaques et sa vérification expérimentale (Teoria 
nosnosei granieznej plyt w swietle weryfikacji 
doswiadezalnej). OLSZAK (W.), SAWCZUK (A.); 
Rozpraw. Inzyn., Pol. (1955), t. 3, n° 2, p. 181- 
253, 92 fig., 32 réf. bibl., (résumés russe, fran- 
çais). Confrontation des hypothèses de la 
théorie avec les résultats expérimentaux dans 
l’étude de la charge limite des plaques isotropes 
et anisotropes. — E. 37571. cpu 69.025.22. 


13-92. Aperçu d’ensemble sur l’évolution de 
la statique et de la dynamique des voiles minces 
cylindriques (Zusammenfassende Darstellung 
der Entwicklung der Statik und Dynamik der 
Kreiszylinderschalen). FEDERHOFER (K.); Stahl- 
bau, All. (sep. 1955), n° 9, p. 193-197, 46 réf. 
bibl. — E. 38089. cpu 624.023.74.4. 


ED 14-92. Calcul des voiles minces cylin- 
driques symétriques (Analysis of symmetric 
cylindrical shells). MeNAMEE (J.); Edit. 
H. M. S. O., G.-B. (1955), 1 vol., vi + 85 p., 
25 fig. — Voir analyse détaillée B. 1684 au 
chapitre ut « Bibliographie ». — E. 39270. 
cpu 624.074.4, 
15-92. Sur la théorie générale des voiles 
minces à double courbure (Sulla teoria generale 
delle membrane a doppia curvatura). BAL- 
DACCI (R. F.); Atti Istit. Sci. Costr., Ital. 
(1954), Publ. n° 36, 10 p., 5 fig., 6 réf. bibl. — 
Pour un voile mince 4 double courbure, les 
équations d'équilibre et les conditions aux 
limites sont déterminées par l’expression de 
son énergie potentielle totale, en ramenant 
les trois équations 4 une seule formule. Appli- 
cation des considérations théoriques à un 
exemple concret. — E. 38661. cpu 624.074.4. 


16-92. Procédés géométriques pour le calcul 
des charpentes en treillis (O geometryeznych 


metodach badania konstrukeji pretowych). 
WIERZBICKI (W.); Rozpraw. Inzyn., Pol. 
(1955), t. 15, n° 2, 62 p., 32 fig., (résumés 


russe, anglais). — E. 38897. cpu 624.074.5. 


17-92. Calcul des efforts dans les systèmes 
en treillis (Calculo de esfuerzos en estructura > 
reticuladas). TORROJA (E.); Inst. Tec. Constr. 
Cemento (Cons. Sup. Investig. Ci.), Esp. (1954), 
n° 159, 60 p., 47 fig. — Etude des structures 
constituées de piéces droites reliées entre 
elles par des articulations élastiques et formant 


des treillis rectangulaires, trapézoidaux ou 
triangulaires. Méthode de Cross, méthode des 
degrés d’encastrement, poutre continue sur 
appuis élastiques, contraintes secondaires dans 
les systèmes triangulés, contraintes thermiques. 
— E. 38418. cpu 624.074.5. 


18-92. Voilement transversal de poutres en 
acier laminé (Lateral buckling of rolled steel 
beams). HECHTMAN (R. A.), HATTRUP (J. S.), 
STYER (E. F.), TIEDEMANN (J. L.); Proc 
A. S. C. E. (Engng Mechan, Div.), U. S. A 
(sep. 1955), vol. 81, Pap. n° 797, 33 p., 20 fig., 
17 réf. bibl. — Essais sur trente-trois poutres 
de dimensions diverses et munies de liaisons 
différentes. Discussion des résultats. —E. 38515. 

cpu 624.044 : 072.2. : 672. 

19-92. Instabilité des plaques soumises dans 
leur plan a des charges partiellement réparties 
sur le bord libre (Elastic instability of flat plates 
subjected to partial edge loads). ZETLIN (L.); 
Proc. A. S. C. E. (Engng Mechan. Div.), 
U. S. A. (sep. 1955), vol. 81, Pap. n° 795, 
24 p.. 9 fig., 8 réf. bibl. — Voilement de plaques 
rectangulaires soumises dans leur plan a des 
charges réparties sur de courtes longueurs du 
bord libre. Discussion des équations obtenues. 
Courbes représentatives des résultats. — 
E. 38513. cpu 624.044, 


20-92. Interaction de flexion dans les ponts 
suspendus (Bending interaction in suspension 
bridges). MIKLOFSKY (H. A.); Proc. A. S. C. E. 
(Struct. Div.), U. S. A. (mars 1955), vol. 84, 
Separ. n° 652, 23 p., 9 fig., 11 réf. bibl. — 
Méthode directe d’étude à l’aide d’un diagramme 
d’interaction appliqué aux poutres raidisseuses 
d’un pont suspendu. Exemple du pont suspendu 
de Mount Hope (U. S. A.). — E. 35442. 

cpu 624.5 


21-92. Flexion dissymétrique de poutres avec 
et sans entretoises (Unsymmetrical bending of 
beams with and without lateral bracing). 
ZETLIN (L.), WINTER (G.); Proc. A. S. C. E. 
(Engng Mechan. Div.), U. S A (aoüt 1955), 
vol. 81, Pap. n° 774, 20 p., 6 fig., 7 réf. bibl. — 
Exposé d’une méthode de calcul d’une poutre 
chargée obliquement et renforcée à l’aide 
d’entretoises. Bonne concordance entre les 
données théoriques et les résultats d’essais. — 
E. 38013. cou 624.072 : 539.3. 


22-92. Déplacements par surcharge dyna- 
miques dans les bâtiments sensibles au cisaille- 
ment horizontal en tenant compte de la plas- 
ticité et de l’amortissement plastique (Impul- 
sive motion of shear buildings including plas- 
ticity and viscous damping). COHEN (E.)- 
Levy (L. S.), SMOLLEN (L. E.); Proc. A. S. C. E, 
(Engng Mechan. Div.), U. S. A. (avr. 1955). 
vol. 81, Separ. n° 676, 19 p., 11 fig., 2 réf. bibl. — 
Etude théorique, définition des batiments 
sensibles au cisaillement horizontal qui ont 
comme caractéristique principale d’étre des 
constructions a étages multiples et dont le 
déplacement est di exclusivement au cisaille- 
ment. — E. 36121. cpu 624.04. 


23-92. Caracteristiques de rotation en fonc- 
tion des moments d’ancrage de poteaux (Moment- 
rotation characteristics of column anchorages). 
SALMON (C. G.), SCHENKER (L.), JOHNSTON 
(BG): "Proc PAS NC EI (Struct. DIV) 
U. S. A. (avr. 1955), vol. 81, Separ, n° 660, 
27 p., 30 fig. — Méthode de détermination des 
caractéristiques de rotation en fonction du 
moment de.types courants d’ancrages de 
poteaux de bâtiments industriels légers. Inté- 
rêt de sa connaissance pour des bâtiments 
soumis à des charges transversales (tremble- 
ments de terre, soufflage). Limites supérieures 
et inférieures du moment résistant maximum 
et de la rotation maxima. — E. 36105. 

cpu 624.04. 

24-92. Emploi de la théorie de la plasticité 

pour le calcul de la résistance de charpentes 


en acier (Plastic strength of steel frames). 
BEEDLE (L. S.); Proc. A. S. C. E. (Struct. 
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Div.), U. S. A. (août 1955), vol. 81, Pap 
n° 764, 34 p., 23 fig., 12 réf. bibl. — Discussion 
des résultats d’expériences effectuées sur une 
grande échelle en vue de démontrer l’applica- 
bilité de la théorie de la plasticité à l’étude 
des constructions métalliques. — E. 38003. 
CDU 539.5 : 691.7. 


25-92. Déformations plastiques d'une poutre 
droite sous une charge dynamique (Plastic 
deformations of a beam under impulsive 
loading). Correr (B. A.), Symonps (P. S.): 
Proc. A. S. C. E. (Engng Mechan. Div.). 
U. S. A. (avr. 1955), vol. 81, Separ. n° 675, 
20 p., 14 fig., 3 ref. bibl. — E. 36120. 

cpu 624.044 : 624.072.2. 


26-92. Calcul de la charge limite d’éléments 
soumis à des contraintes de traction et de 
flexion et application à la théorie des réservoirs 
rectangulaires (Zagadnienia nosnosci granicznej 
elementow rozciaganych i zginanych w zastoso- 
waniu do teorii zbiornikow + prostokatnych). 
SAWCZUK (A.); Rospraw. Inzyn., Pol. (1955). 
t. 3, n° 2, p. 257-284, 15 fig., 18 ref. bibl., 


(résumés russe, anglais). — E. 37571. 
cpu 624.046. 
O) 27-92. Tensions résiduelles dans les 


métaux et dans les constructions métalliques 
(Residual stresses in metals and metal cons- 
truction). Oscoop (W. R.); Edit. : Reinhold 
Publ., U. S. A. (1954), 1 vol., xii + 363 p., 
nombr. fig., nombr. réf. bibl. — Voir analyse 
détaillée B. 1678 au chapitre 11 « Bibliographie ». 
— E. 37572. cpu 624.043. 


28-02. Flambement latéral de poutres en I 
encastrées élastiquement à leurs extrémités 
(Lateral buckling of elastically end- restrained 
I beams). AUSTIN (W. J.), YEGIAN (S.), TUNG 
(T. P.); Proc. A. S. C. E. (Engng Mechan. 
Div.), U.S.A. (avr. 1955), vol. 81, Separ. n° 673, 
25 p., 16 fig., 4 réf. bibl. — E. 36118. 

cpu 624.075. 


29-92. Influence de la durée d’application 
des charges sur la résistance du bois (Kuor- 
mitusajan vaikutuksesta puun lujuuteen ja 
muodonmuutoksiin). NISKANEN (E. V.); Raken- 
nus Insinri, Finl. (1955), n° 9, p. 139-146, 17 fig.. 
15 réf. bibl. — E. 38583. 

cpu 624.04 : 674. 


Cac n Procédés de calcul. 

ED 30-92. Procédés pratiques de calcul des 
voiles minces cylindriques à sections circulaire 
et polygonale (Die praktischen Berechuungsver- 
fahren für tonnen-und trogartige Schalen). 
TETZLAFF (W.); Edit. : VEB Verlag Technik, 
All. (1953); Deutsche Bauakad., 1 vol., 142 p.. 
nombr. fig., 2 fig. h.-t., 15 réf. bibl. — Voir 
analyse détaillée B. 1697 au chapitre 111 « Biblio- 
graphie ». — E. 37225. 

cpu 624.074.4, 


31-92. Calcul à la rupture des charpentes en 
béton armé (Texte du nouveau règlement tché- 
coslovaque) (Il calcolo a rottura delle opere in 
cemento armato. — Il testo del nuovo regola- 
mento Cecoslovacco). RINALDI (G.); G. Genio 
civ., Ital. (avr. 1953), p. 191-211, 26 fig. — Etude 
italienne donnant aprés un apercu historique 
sur le calcul à la rupture des charpentes en 
béton armé, la traduction en italien du régle- 
ment tchécoslovaque. Calculs statiques, charges 
et contraintes admissibles, influence du retrait 
du béton. Types de bétons et d’armatures. 
Comportement des différents éléments. Dis- 
positions à observer dans la construction. Coef- 
ficient de sécurité. — E. 39045. — Trad. I. T. 
415, 49 p., cpu 624.01. 


32-92. Analogies utilisant des équations non 
identiques (Analogies using non-identical equa- 
tions). Unric (R. E.); Proc. A. S. C. E. (Engng 
Mechan. Div.). U. S. A. (août 1955), vol. 81, 
Paper n° 775, 28 p., 21 fig., 3 réf. bibl. — Etude 
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Sols de Fondation, Hanovre, 1953 
der Baugrundtagung 1953 in Hannover). Edit. : 


de la conception, de la construction et de l’em- 
ploi de circuits électriques pour déterminer par 
analogies le comportement d’éléments de cons- 
truction et notamment de poteaux soumis à des 
charges centrées différentes. — E. 38014. 

cpu 624.07. 


ED) 33-92. Calcul pratique des charpentes 
métalliques simples. I. (Practical design of sim- 
ie steel structures), STEWART (D. S.); Edit. : 

onstable and Cy Ltd, G.-B. (1955), vol. I, 
48 éditn, 1 vol., xv + 221 p., 222 fig., 7 fig. h.-t., 
réf. bibl. — Voir analyse détaillée B. 1685 au 
chapitre 11 « Bibliographie ». — E. 38741. 

cpu 624.014. 


Caf Essais et mesures. 


34-92. Essais d’une canalisation sanitaire 
d’un immeuble de grande hauteur (Versuche an 
der Abwasser — Installation eines Hochhauses). 
Kaiser (H.); Installation, Suisse (oct. 1955), 
n° 5, p. 158-171, 27 fig. Caractéristiques 
de l'installation soumise aux essais, organisa- 
tion des essais, conclusions tirées des résultats 
d'essais. — E. 38911. cpu 696.13. 


35-92. Mesures de longue durée avec appareils 
Maihak effectuées sur le revêtement de la paroi 
interne de la galerie principale du barrage de 
Rosshaupten (All.) (Maihak-Dauermessungen 
zum Verfahren der Kernringauskleidung beim 
Hauptstollen  Rosshaupten). FROHNHOLZER 
u: Bautechnik, All. (nov. 1955), n° 11, p. 368- 

76, 7 fig., 2 réf. bibl. — E. 39058. 
cpu 620.08 : 624.191.8. 


36-92. Essai sur modèles et construction 
massive (Modellversuch und Massivbau). LARDY 
(P.); Bauingenieur, All. (oct. 1955), n° 10, 
p. 360-363, 8 fig. — Développements récents 
des méthodes expérimentales avec mesures sur 
modèles, Exemples et résultats d’essais effec- 
tués au laboratoires de Ecole Technique Supé- 
rieure de Zurich à l’aide de modèles de ponts, de 
barrages, de toitures. — E. 38734. 


cpu 620.1. 


37-92. Utilisation d’appareillages électroni- 
ques dans les distributions d’eau et en particu- 
lier à la détection et localisation de pertes d’eau. 
DESPIEGELAERE (R. E. A. X.); Congr. Expos. 
Internation. Distribut. Eau, G.-B. (18-23 juil. 
1955), n° 6, 74 p., 23 fig., réf. bibl. — Etude de 
quelques applications électroniques dans le 
domaine de la distribution d’eau. Surveillance 
des réseaux de distribution et détection élec- 
tronique des fuites dans les canalisations sou- 
terraines. — E. 38446. cpu 628.14 : 621,643. 


Ce MECANIQUEDES FLUIDES 


38-92. Coefficients de débit des vannes (Dis- 
charge coefficients for gates and valves). THo- 
MAS (Ch. W.); Proc. A. S. C. E. (Hydraul. Div.), 
U. S. A. (juil. 1955), vol. 81, Pap. n° 746, 26 p., 
11 fig., 3 réf. bibl. — Comparaison de mesures 
sur modèles et sur prototypes. Validité des 
résultats fournis par les essais sur modèles. — 
E. 37719. cpu 621.646.2. 


© 39-92. Introduction à l’hydraulique flu- 
viale (An introduction to fluvial hydraulics). 
Lerıavsky (S.); Edit. : Constable and Cy Ltd, 
G.-B.-/1955), 1 vol., xii + 257 p., 88 fig., réf. 
bibl. — Voir analyse détaillée B. 1686 au cha- 
pitre 11 « Bibliographie ». — E. 38740. 


cpu 626,1. 
Ci GEOPHYSIQUE 
 Cib m Etude des sols. 
ED 40-92. Conférences du ès des 


Vorträge 


Documentation technique (92). 


Wilhelm Ernst und Sohn, All. (1954), Deutsche 
Gesellschaft f. Erd-und Grundbau e. V., 
1 vol., 191 p., nombr. fig. — Voir analyse détail- 
lee B. 1696 au chapitre 11 « Bibliographie ». — 
E. 38158. cpu 624.13 : 15. 


41-92, Communications présentées à la Pre- 
mière Conférence régionale sud-africaine sur la 
Mécanique des Sols et la Technique des Fonda- 
tions. I. (Proceedings of the First Southern 
African regional Conference on Soil Mechanics 
and Foundation Engineering). Trans. S. Afr., 
Instn civ. Engrs, Afr. S. (sep. 1955), vol. 5, n° 9, 
p. 263-322, 41 fig., 63 réf. bibl. — Texte des 
communications présentées 4 la conférence 
tenue à Prétoria du 11 au 14 octobre 1955. 
Fondations de bâtiments dans des sols ayant 
tendance au gonflement, fondations de routes 
et de pistes d’aéroports, problèmes de méca- 
nique des sols ayant une importance spéciale 
en Afrique du Sud. — E. 38658. cpu 624.131. 


42-92. La mécanique des sols et les théories 
de la plasticité basées sur l’écrouissage (Soil 
mechanics and work-hardening theories of plas- 
ticity). DRUCKER (D. C.); Grsson (R. E.), HEN- 
KEL (D. J.); Proc. A. S. C. E. (Engng Mechan, 
Div.), U. S. A. (sep. 1955), vol. 81, Paper n° 798, 
14 p., 11 fig. — Résultats obtenus en considé- 
rant le sol comme un matériau écrouissable sus- 
ceptible d’atteindre l’état plastique parfait. 
Comparaison avec les données de la pratique. 
Perspectives. — E. 38516. cpu 624.131. 


43-92. La résistance de frottement des sols. 
II. (De Wrijvingsweerstand in Grond). RAEDS- 
CHELDERS (H. M.); Tech. Wetenschapp. T. 
Belg. (fév. 1952), n° 2, p. 25-31, 14 fig., 6 ref. 
bibl. (I : parue dans notre D. T. 69, n° 28, de 
nov. 1953). — Détermination de la resistance 
de frottement. Application de la résistance de 
frottement au calcul de la stabilité — E. 
19769. cpu 624,131.49. 


44-92. Théorie et mesure de la perméabilité 
à l’air des sols anisotropes (Theory and measu- 
rement of anisotropic air permeability in soil). 
MAAsLAND (M.), Don KIRKHAM; Soil Sci. Soc. 
Soc. America Proc., U. S. A. (oct. 1955), vol. 19, 
n° 4, p. 395-400, 4 fig., 13 réf. bibl. — Présen- 
tation de trois théorèmes fondamentaux et de 
formules de calcul. — E. 38802. cpu 624.121. 


45-92. Essais de cisaillement de sols cohé- 
rents, sensibles, exécutés sur place au moyen 
d’un moulinet (Field vane shear tests of sen- 
sitive cohesive soils), Gray (H.); Proc. A. S. 
C. E. (Soil Mechan, Found. Div.), U. S. A. 
(juil. 1955), vol. 81, Pap. n° 755, 17 p., 6 fig., 
5 réf. bibl. — Exposé d'une méthode de prélè- 
vement d'échantillons de sols argileux très sen- 
sibles. Contrôle des résultats sur place, en 
enfonçant dans le sol un moulinet à quatre 
ailettes que l’on fait tourner 4 la main. — 
E. 37728. cou. 624,131.36. 


46-92. Quelques problémes de la mécanique 
des sols (O pewnych zagadnieniach mechaniki 
gruntow). Pocany (W.); Rozpraw. Inzyn., Pol. 
(1955), t. 3, n° 1, p. 35-55, 1 fig., 13 réf, bibl., 
(résumés russe, anglais), — Etude de la répar- 
tition des contraintes dans un sol de fondation, 
probléme du tassement, du sol de fondation, 


poussée des terres contre un mur. — E, 37570. 
cpu 624.13. 


47-92. Sur la fondation à grande profondeur 
de voiles d’étanchéité (Ueber die Tiefgriindung 
von wasserdichten Schürzen). BALK (K.); 
Bauingenieur, All. (sep. 1955), n° 9, p. 322-326, 
7 fig., 1 réf. bibl. — E. 38128. cpu 624.15. 


48-92. Calcul de la poussée des terres contre 
un mur vertical (Eine Berechnung Erddrucks 
egen eine lotrechte Wand). Nismima (Y.); 
y ee coms All. (sep. 1955), n° 9, p. 320-322, 
4 fig., 3 réf. bibl. — E. 38128. 
cou 624,132. 
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Cie HYDROGRAPHIE 


49-92. Analyse des courbes hydrographiques 
par la méthode des moindres carrés (Hydro- 
graph analysis by the method of least squares). 
SNYDER (W. M.); Proc. A. S. C. E. (Hydraul. 
Div.), U. S. A. (sep. 1955), vol. 81, Pap. n° 793, 
25 p., 15 fig., 5 réf. bibl. — Application dela 
méthode à dix exemples en faisant varier les 
conditions. — E. 38511. cpu 626 : 532. 


50-92. Quelques effets du débit terrestre sur 
Phydraulique des estuaires (Some effects of 
upland discharge on estuarine hydraulics). 
SIMMONS (H. B.); Proc. A. S. C. E. (Hydraul. 
Div.), U. S. A. (sep. 1955), vol. 81, Pap. n° 792, 
20 p., 11 fig. — Influence du debit d’eau douce- 
Méthode simplifiée de détermination des carac. 
téristiques les plus importantes des estuaires. 
Effets de la variation du débit d’eau douce dans 
les estuaires sur leurs caractéristiques hydrauli- 
ques. — E. 38510. CDU 532 : 626. 


Cid Atmosphère. 


Météorologie. Climatologie. 


51-92. Synthèse des régimes intensité-fré- 
quence des chutes de pluie (Synthesis of rainfall 
intensity-frequency regimes). HERSHFIELD (D. 
M.), Weiss (L. L.), Wizson (W. T.). Proc. A. S. 
C. E. (Hydraul. Div.), U. S. A. (juil. 1955), 
vol. 81, Separ. n° 744, 6 p., 2 fig., 3 réf. bibl. — 
Essai de détermination de l’intensité des chutes 
de pluie de courte durée d’aprés les renseigne- 
ments climatiques usuels. Abaque permettant 
d'évaluer la chute de pluie horaire bisanuelle à 
partir des paramètres suivants : précipitation 
moyenne annuelle, nombre moyen annuel de 
jours d’orage, nombre annuel de jours de pluie, 
moyenne de la série annuelle des quantités 


maxima de précipitation journalière. — 
E. 37717. cpu 551.5. 
Cif Topographie. 


Tracé des ouvrages. 


Ei 52-92. Le relevé de bâtiments (Die 
Bauaufnahme). SCHNEEMANN ; Edit. : Fachbuch- 
verlag GmbH, All. (1954), Städte- und Dorf- 
planung, vol. 1, 47 p., 33 fig. — Voir analyse 
détaillée B. 1691 au chapitre 1 « Bibliographie ». 
— E. 37929. cpu 526.9, 


Co CONDITIONS GÉNÉRALES 


Coc Conditions économiques. 


53-92. Méthode pratique de métré des ouvra- 
ges en béton armé. Modèle E. T. 47 (Método 
practico para cubicar estructuras de hormigon 
armado. Modelo E. T. 47). Bouso (M.); Inst. 
Tec. Constr. Cemento (Cons. Sup. Investig. Ci.), 
Esp. (juil. 1955), n° 161, 41 p., 18 fig., 23 fig. 
h.-t., (résumés français, anglais, allemand). — 
Tableaux et abaques pour le calcul du volume 
des différentes parties des ouvrages en béton 


armé, et la commande des fers. — E. 38419. 
cpu 69,003.12. 


Cod j Règlements. Législation. 

54-92. La réglementation sanitaire fran- 
çaise. (Règlements sanitaires départementaux 
et municipaux. Règlements tendant à la sup- 

ression des fumées industrielles). DUREL (H.); 
ull. Co. S. T. I. C., Fr. (sep. 1955), Industr. 

thermiques n° 7, p. 3-171. — E. 39008. 
cpu 35 : 628. 
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D. — LES ARTS 


EE) 55-92. Encyclopédie moderne du bäti- 
ment (The modern building encyclopaedia). 
Edit. : Odhams Press Ltd., G.-B. (1955), 1 vol., 
767 p., 800 fig. — Voir analyse détaillée B. 1687 
au chapitre m1 « Bibliographie ». — E. 37442. 

CDU 69, 


MATERIAUX 
DE CONSTRUCTION 


Dab 


Dab 1 Matériaux rocheux. Pierres. 


56-92. Neuvième rapport annuel 1952-1953 
de la Division of Building Research du Gouverne- 
ment d'Australie (Ninth annual report, Division 
of Building Research). Commonvealth scientific 
and industrial Research Organization, Division 
of Building Research, 314, Albert Street, East 
Melbourne C. 2, Austral., 42 p., 12 pl. h.-t.— 
Cette analyse compléte celle parue dans notre 
D. T. 90, n° 32, de décembre 1955. — Caractéris- 
tique des agrégats légers. Etudes sur le béton : 
théorie de la rupture. Calcul des contraintes; 
essais non destructifs. Emploi de panneaux de 
plâtre dans le bâtiment. Aperçu sur l’industrie 
de la chaux et des produits à base de chaux. 
Constitution, propriétés et composition des 
argiles. Produits d’étanchéité. Matériaux bitu- 
mieux, problème de l’étanchéité des toitures- 
terrasses. Recherches sur les problèmes de la 
chaleur. Acoustique architecturale. — Biblio- 


graphie. — E. 38969. cpu 691. 


Dab lam Asphaltes et bitumes. 


57-92. De l’emploi des goudrons en imprégna- 
tion. IRION (M,); Rev. gén. Routes Aérodr., 
Fr. (nov. 1955), n° 286, p. 84-86, 91-94, 11 fig., 
2 réf. bibl. — Texte de l'exposé présenté aux 
Journées Techniques de la Route, Clermont- 
Ferrand-Royat : 28-29 juin 1955. — Essais de 
divers goudrons sur des sols-types, profondeur 
optimum d’une imprégnation. Exemples de 
réalisations. Discussion. — E. 39136. 

cpu 691.16. 


58-92. Quelques aspects de l’évolution des 
liants bitumeux depuis la guerre. — PRAT (Ch.), 
Rev. gén. Routes Aérodr., Fr. (nov. 1955), 
n° 286, p. 73-76, 79-83, 8 fig., 2 réf. bibl. — Texte 
de l’exposé présenté aux Journées Techniques 
de la Route, Clermont-Ferrand-Royat : 28- 
29 juin 1955. — Développement de la consom- 
mation de liants bitumeux, nécessités d’écono- 
mie générale, Evolution des tendances techni- 
ques. Discussion. — E. 39136. cpu 691.16. 


Dable Liants. Chaux, Plátres. 


Ciments. 


59-92. Etude du processus de prise (Estudio 
del proceso de fraguado). ToBıo (J. M.); Inst. 
Tec. Constr. Cemento (Cons. Sup. Investig. Ci.), 
Esp. (juin 1955), n° 158, 43 p., 34 fig., 28 réf. 
bibl., (résumés frangais, anglais, allemand), — 
Compte rendu d’études effectuées sur le compor- 
tement diélectrique des pates de ciment pen- 
dant le processus de prise, en utilisant une 
technique de mesure nouvelle. — E. 38417. 

cpu 972.015.4. 


60-92. Prise des ciments Portland (Wiazanie 
cementow Portlandzkich). Eyman (K.); Prace 
Inst. tech. Budowl., Pol. (1952), n° 136, 
Série C. n° 42, 99 p., nombr. fig. — Processus 
chimique lors de la prise. Mesure de la variation 
de résistivité. Variation de volume spécifique 


et de la résistance à la rupture. Phénomènes 
thermiques. Application de ces méthodes à 
l'étude systématique de ciment Portland lors 
de la prise. Influence du chlorure de calcium sur 
le temps de prise. — E. 23413. 


cpu 666.942.3.11. 


Dab m Bois et matériaux à base de bois. 


61-92. Procédés chimiques et produits utilisés 
pour la conservation des bois (Metody i srodki 
chemicznej konserwacji drewna). LERCZYNSKI 
(S.); Prace Inst. techn. Budowl., Pol. (1953), 
n° 167, Série C, n° 54, 28 p., 25 fig., 19 réf. bibl. 
— Etude de la protection contre les champi- 
gnons. Imprégnation superficielle et profonde. 
Nomenclature des produits fongicides avec 
caractéristiques et mode d’emploi. — E. 29032. 

cpu 674.04.8. 


Dab mi Matières organiques naturelles. 


62-92. Le caoutchouc dans la route. — Rev. 
gén. Routes Aérodr., Fr. (nov. 1955), n° 286, 
p. 41-44, 47-54, 11 fig., 13 réf. bibl. — Texte de 
communications présentées aux Journées Tech- 
niques de la Route, Clermont-Ferrand-Royat : 
28-29 juin 1955. — H. C. J. de DECKER, H. A. 
O. W. GEESINK : Emploi du caoutchouc en 
poudre dans l’asphalte. — ARIANO : Recher- 
ches italiennes sur les mélanges bitume-caout- 
chouc et considérations sur leur utilisation 
routière. — R. BuGEON : Revêtements routiers 
à base de bitume-caoutchouc réalisés en France 
depuis 1950. — E. 39136. 

cpu 69.025.356. 


Dac PEINTURES. PIGMENTS. 
VERNIS. PRODUITS ANNEXES 


63-92. Séchage et siccatifs. VOITURIEZ (M.); 
Bâtir, Fr. (nov. 1955), n° 53, p. 26-31, 3 fig. 
— E. 39210. CDU 691.59. 


Dad PROPRIÉTÉS GÉNÉRALES 
DES MATÉRIAUX 


64-92, Écoulement latéral au-dessus d'une 
nappe aquifére en pente (Lateral flow above a 
sloping water table). LUTHIN (J. N.), Day (P. 
R.); Soil Sci. Soc. America Proc., U. S. A. 
(oct. 1955), vol. 19, n° 4, p. 406-410, 7 fig., 
8 réf. bibl. — Compte rendu de recherches expé- 
rimentales, analyse de l'écoulement capillaire 
par des méthodes numériques. — E. 38802. — 

cou 624.131.6. 


Daf SÉCURITÉ 
DES CONSTRUCTIONS 
Daf 1 Corrosion. 


65-92. Protection des réseaux contre la cor- 
rosion et protection cathodique (Protection of 
underground pipelines against corrosion and 
cathodic protection). CARRIÈRE (J. E.); Congr 
Expos. Internation. Distribut. Eau, G.-B. 
(18-23 juill. 1955), Techn. Committ. Rep. 
D, 32 p., 10 fig., 25 réf. bibl., (résumé français). 
— Etude générale du problème de la corrosion 
des conduites souterraines et de leur protection. 
Etude du sol, résistance à la corrosion de tuyaux 
de différente composition. Matériaux protec- 
teurs. Résultats d’expériences. La protection 
cathodique. — E. 38454, cpu 620.197. 


Annales de l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics — N° 98, février 1956. 


DE LA CONSTRUCTION 


66-92. Cas inhabituel de corrosion d’une 
canalisation en aluminium enrobée dans le 
béton (An unusual case of corrosion of alumi- 
nium conduits in concrete). WRIGHT (T. E.); 
Engng J., Canada (oct. 1955), vol. 38, n° 10, 
p. 1357-1362, 15 fig. — Etude de la corrosion 
d’une canalisation électrique sous plancher en 
béton dans un hôpital. — E. 39054. 

cpu 620.193. 


Daf m Stabilité des constructions. 


67-92. Des désordres affectant des fermes en 
béton armé montrent la nécessité de modifier le 
code de la construction de l’American Concrete 
Institute (Failures spur quick ACI code change). 
Engng News-Rec., U. S. A. (10 nov. 1955), 
vol. 155, n° 19, p. 21-22. — Exposé de désordres 
survenus à des bâtiments de l’armée de l’air 
américaine. Recherche des causes de ces désor- 
dres. — E. 39066. cpu 69.059.2 : 693.55. 


68-92. Des contraintes dues au soudage pro- 
voquent des fissurations dans des conduites 
d’amenée (Welding stresses crack penstocks). 
Engng News-Rec., U. S. A. (3 nov. 1955), 
vol. 155, n° 18, p. 32-33, 2 fig. — Constatations 
faites au barrage Garrison sur le Missouri à 
Riverdale lors de l’exécution de travaux de 
soudage de conduites de grand diamètre. — 
E. 39174. cpu 621.791. 


Deb INFRASTRUCTURE 
ET MAÇONNERIE 
Deb ja Consolidation du sol. 


Assèchement. Drainage. 


69-92. Stabilisation granulométrique des sols 
(Estabilizaçao granulométrica de solos.) MAGA- 
LHAES DA RocHA (E.); Rev. Min. Engria, 
Brésil (juin 1955), n° 65, p. 27-44, 32 fig., 20 ref. 
bibl. — Etude sur la stabilisation d’une section 
de route de l’Etat de Sao Paulo par une assise 
en ciment. Granulométrie des sols, état physi- 
que, limites d’Atterberg et dosage optimum 
des divers éléments constituants. — E. 38357. 

cpu 625.7. 


70-92. Expérience anglaise en matière de sol- 
ciment. DUTILLEUL (J.); Ann. I. T. B. T. P., 
Fr. (déc. 1955), n° 96 .(Trav. publ. : 36), p. 1337- 
4352, 12 fig. — Exposé de l’essai méthodique 
fait en Angleterre de la construction de routes 
en sol-ciment. Couche de fondation traitée sur 
45 cm au ciment Portland de manière à présen- 
ter une résistance à la compression de 18 kg/cm? 
au maximum. Revétements par enrobés hydro- 
carbonisés. Possibilités d’une solution analogue 
pour les routes de France. — E. 39038. 

cpu 625.8. 


71-92. Méthode électrocinétique de consoli- 
dation de sols (Elektrokinetezny sposob zeska- 
lania gruntow). Morısz (R.); Archiw. Hydro- 
tech., Pol. (1959 t. 1, n° 2, p. 119-143, 17 fig., 
34 réf. bibl., (résumés russes, français). — Des- 
cription d’un procédé de stabilisation des sols 
de fondations mis au point en Pologne et 
appliqué pour la première fois avec succès à la 
stabilisation du sol de fondation d’une église 
de Varsovie. — E. 37361. cpu 624.138. 


Deb ji 


72-92. Fondation d’un mur de sas d’écluse sur 
une couche de sable boulant (Griindung einer 
Schleusenkammermauer auf einer Schwimm- 
sandschicht). KuaN (R.); Bautechnik, All. 


Fondations. 


(sep. 1955), n° 9, p. 307-310, 10 fig. — E. 38087. 
cou 624.156.33. : 626.41.46. 


73-92. Généralisation du procédé « Nökkent- 
ved » (Verallgemeinerung des Nökkentved- 
Verfahrens). MinnicH (H.); Bautechnik, All. 
(nov. 1955), n° 11, p. 364-367, 8 fig. — Calcul de 
systèmes de pieux de fondation statiquement 
indéterminés. — E. 39058. 

cpu 624.154 : 624.04. 


Deb le MORTIER 


ES 74-92. La technologie du ciment et du 
béton. I : Les matériaux du béton (The techno- 
logy of cement and concrete. I : Concrete 
materials). BLANKS (R. F.), KENNEDY (H. L.); 
Edit. : John Wiley and Sons, Inc., U. S. A. 
(1955), 1 vol., ix X 422 p., nombr. fig., 2 fig. 
h.-t., réf. bibl. — Voir analyse détaillée B. 1674 
au chapitre 1 « Bibliographie ». — E. 38743. 

CDU 691.54 : 691.322. 


Deb li Bétons. 

ES 75-92. Idées actuelles sur la technologie 
du béton. L’ Hermite (R ); Edit : La Documen- 
tation tech. Bâtim. Trav. publ., Fr. (1955), 
collect. I. T. B. T. P.,1 vol., viii x 242 p., 
98 fig. — Voir analyse détaillée B. 1662 au 
chapitre 1 « Bibliographie ». — E. 38883. 

cpu 666.97. 


76-92. Propriétés thermo-physiques des bétons 
de décombres à la lumière des mesures et de 
l’analyse (Wlasciwosci cieplnoficyzne gruzobeto- 
now w swietle pomiarow i analizy). KOLODZIEJ- 
czYK (S.); Prace Inst. tech. Budowl., Pol. (1953), 
n° 157, Série A. n° 7, 20 p., 30 fig., 21 réf. bibl. 
— Description des murs extérieurs des maisons 
expérimentales. Recherches sur l’humidité des 
constructions en béton de décombres. Considé- 
rations sur l’excès d'humidité dans les bétons 
de décombres. Propriétés thermiques, détermi- 
nation du coefficient de conductibilité. Conden- 
sation superficielle et gel en profondeur. 
Exemple d'agglomérés creux suisses et d'élé- 
ments en forme de T. Séchage artificiel. — 
E. 29025. 

cpu 691.327.2.12. : 691.421.002.68, 


77-92. Utilisation d’un même coffrage de 
l'étage supérieur à l’étage inférieur dans la 
construction d’un garage de l’Utah (Form lowe- 
ring for Utah garage). CANADAY (G. M.); West. 
Constr., U. S. A. (nov. 1955), vol. 30, n° 11, 
p. 46, 52, 3 fig. — Exposé d’une nouvelle tech- 
nique employée pour la construction d’un 
garage de cinq étages à Salt Lake City. On 
coule d’abord la dalle de plancher du cinquième 
étage, et le coffrage est abaissé ensuite successi- 
vement pour chacun des autres étages. — 
E. 39171. cpu 69.057.528. 


78-92. L’hétérogénéité des mélanges destinés 
à l’exécution des chaussées en béton de ciment. 
Van Votsom (E.), DuTRON (E.), Durron (R.); 
Centre Rech. Routiéres, Belg. (31 jan. 1955), 
Rapp. Rech., 86 p., 45 fig., 16 réf. bibl. — 
Etude de l’hétérogénéité des bétons de ciment 
à la sortie de la bétonnière et après mise en 
place sur la chaussée. Influence du type de 
bétonnière, recherches effectuées en labora- 
toire. Compte rendu des résultats de recherches 
effectuées sur chantier pour établir l’influence 
de la composition du béton sur son hétérogé- 
néité."Conclusions des essais. En annexe, mesure 
de l'hétérogénéité du béton frais. Nombreux 
diagrammes. — E. 38775. cpu 625.84. 


79-92. Confection et mise en place du béton. 
10a: Etude des coffrages. 11, 11 a, 11 b : Calcul 
proportions et contrôle des mélanges. 12, 

12 a : Procédés de mise en œuvre et de coulée du 
béton. 13 : Travaux de béto: e sous l’eau 
(Concrete mixing and placing. 10 a : How to 
plan forms in detail. 11, 11 a, 11 b : Design and 


control of concrete mixes. 12, 12 a, : Handling 
and placing concrete. 13 : Underwater concre- 


Documentation technique (92). 
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ting). PILLING (A. H.), Bott (M. W.), SourH- 
WORTH (G. B.), GARLINGHOUSE (A. F.), Bur- 
NHAM (A. K. jr.); Constr. Methods, U. S. A. 
(nov. 1954), vol. 36, n° 11, p. 60-64, 70, 13 fig.; 
(jan. 1955), vol. 37, n° 1, p. 102-103, 106,108, 
111, 113-114, 117-118, 120, 122, 124, 126, 9 fig.; 
(fév. 1955), n° 2, p. 102, 104, 107, 110, 112; 
(mars 1955), n° 3, p. 114, 116, 120, 122, 124, 
128, 130, 132, 134, 138, 1 fig.; (avr. 1955), n° 4, 
p. 122, 126, 128-130, 5 fig.; (mai 1955), n° 5, 
p. 113, 117-118, 120, 124, 126, 129, 6 fig.; 
(juin 1955), n° 6, p. 99, 102, 104- 106, 108-109, 
112, 9 fig. — E. 33190, 34227, 34795, 35499, 
36102, 36541, 36957. cpu 691.32 : 690.575. 


80-92. Emploi de la terre stabilisée comme 
matériau de construction (La tierra estabilizada 
como material de construccion). EYHERALDE (R. 
F.) Centre interamericano Vivienda, Colombie 
(1955), Ser. : Resum. Clase n° 5, 14 p., 4 fig. 
h.-t, — Composition de la terre, analyse granu- 
lométrique, proportion de sable et d’argile, effet 
du ciment comme agent de stabilisation, Pro- 
cédés de construction utilisés pour la réalisation 
de murs, action des agrégats, préparation de la 
terre, résistance du béton de terre. Bibliogra- 
phie. — E. 38528. cpu 691.3.4. 


81-92. Le béton a la sciure de bois a la 
lumiére des essais de laboratoire (Trocinobeton 
w swietle badan laboratoryjnych). Bukowski 
(Br.); Prace Inst. tech. Budowl., Pol. (1953), 
n° 173, Série C, n° 55, 50 p., nombr. fig. — 
Composition : sciure-ciment, produits d'addi- 
tion, influence de l’addition de sable, de la 
granulométrie, de la température sur la résis- 
tance et la durabilité du béton á la sciure de 
bois. Indications sur le dosage. — E. 29033. 

cpu 666.973 : 691.115. 


82-92. Economies de temps et d’argent dans 
la réalisation de piles de ponts en béton armé 
(Integral form and reinforcing assembly cuts 
work on bridge piers). Constr. Methods, U. S. A. 
(oct. 1955), vol. 37, n° 10, p. 60-62, 8 fig. — 
Procédés utilisés pour la construction de 
58 piles du pont de Walt Witman (U. S. A.). 
Emploi de coffrages en forme de caisson. Les 
armatures sont montées à l’intérieur du cof- 
frage au sol sec et le béton est ensuite coulé 
après mise en place, au moyen d’appareils de 
levage, du coffrage ainsi équipé. — E. 38798. 

cpu 624.157. 


Deb m Maçonnerie. 

83-92. Murs épais en agglomérés creux types 
« Alfa » et « Muranow ». Indications pour 
l'exécution et calculs statiques (Mury grubez 
pustakow « Alfa » i « Muranov » wytyczne 
wykonania i obliczenia statyezne). Pocor- 
ZELSKI (J.), URBAN (L.); Prace Inst. tech. Bu- 
dowl., Pol. (1952), n° 156, Z Prac Komisji gru- 
zowej n° 10, 32 p., 65 fig. — Construction de 
murs en agglomérés de béton de décombres. 
Caractéristiques techniques et thermiques de ce 
matériau. Réception, transport et stockage des 
agglomérés. Exécution des murs épais. Calculs 
statiques : résistance à la compression, tensions 
admissibles dans des murs comprimés axiale- 
ment sans flambage. Influence du flambage. 
Murs de constructions à plusieurs étages et 
poteaux. Différents essais sur agglomérés 
« Alfa » et « Muranow » suivant les types d’en- 
duits et les vides d’air laissés dans la construc- 
tion. — E. 29024. cpu 624.059.6. : 666.972. 


Deb mo Enduits. Revêtements. 


ELA 84-92. Panneaux isolants en fibre de 
bois (Die Holzfaserdammplatte). ZOLLINGER (R. 
M.); Edit. : Konradin-Verlag Robert Kohlham- 
mer, All. (1954), 1 vol., 88 p., 93 fig. — Voir 
analyse détaillée B. 1701 au chapitre 111 « Biblio- 
graphie ». — E. 38879. cpu 691.115. 


Deb ne 


ES) 85-92. Le gratte-ciel en béton armé. 
Eroscrucai (V.); Edit. : Dunod, Fr. (1956), 
1 vol., 92 p.,nombr. fig. — Voir analyse détaillée 
B. 1664 au chapitre m1 « Bibliographie ». — 
E. 38860 cpu 728.2.011.27. 


E 86-92, Calcul des prix et établissement 
de devis estimatifs, pour les travaux de génie 
civil, les bâtiments, les ouvrages en béton 
armé (Preisermittlung und Veranschlagen von 
Hoch, Tief und Stahlbetonbauten). BAUMEISTER 
(L.); Edit. Springer-Verlag, All. (1955), 
11° édit., 1 vol., viii + 541 p., 165 fig. 
Voir analyse détaillée B. 1695 au chapitre mt 
« Bibliographie ». — E. 37986. cpu 69.003. 


87-92. Sur l’action réciproque de l’armature 
et du béton dans les ouvrages en béton armé 
(Ueber das Zusammenwirken von Bewehrung 
und Beton in Stahlbetonbauwerken). Ams- 
TUTZ (Ed.); Bauingenieur, All. (oct. 1955), 
n° 10, p. 353-359, 13 fig., 2 réf. bibl. — Compte 
rendu d'essais. — E. 38734. cpu 620.1 : 693.55. 


Béton armé, 


Deb ni 


88-92. Le pont sur le Wouri à Douala (Came- 
roun). Vingt-trois travées de 45 m en béton pré- 
contraint. LISLE (M. de); Tech. Trav., Fr. (sep.- 
oct. 1955), n°8 9-10, p. 307-320, 14 fig. — E. 
38298. cDU 624.2.012.46. 


89-92. Normes italiennes sur les construc- 
tions en béton précontraint (Notiziario del 
cemento armato precompresso). G. Genio civ., 
Ital. (sep. 1955), n° 9, p. 585-590, 2 fig. — 
Texte des normes et commentaires. — E. 38836. 

CDU 693.56. 


90-92. Essais et expériences récentes avec le 
béton précontraint en Angleterre (Neuere Ver- 
suche und Erfahrungen mit vorgespanntem 
Beton in England). ABELES (P. W.); Schweiz. 
Archiv., Suisse (oct. 1955), n° 10, p. 331-337, 
10 fig., 17 réf. bibl. — Texte d'une conférence 
faite à l'Ecole Technique Supérieure de Zurich 
le 9 avr. 1953. — E. 39020. 

cpu 624.012.47.001.4. 


91-92. La précontrainte des coupoles sphe- 
riques (La precompressionne delle cupole sferi- 
che). EzraA (P. d’); G. Genio civ., Ital. (sep. 1955), 
n° 9, p. 557-573, 21 fig., 12 réf. bibl. — Rappel 
des fondements théoriques du calcul des cou- 
poles sphériques d’épaisseur constante, méthode 
à suivre pour tenir compte d’une précontrainte 
radiale s’exerçant sur les bords de la coupole. — 
E. 38836. cpu 693.56. 


92-92. Comportement des structures en béton 
précontraint (O ponasanju konstrukcija od 
prednapregnutog betona). JEVTIC (D.); Tehnika, 
Yougosl. (1955), n° 11, p. 1557-1561, (NG-233/ 
NG-237), 9 fig. — E. 38855. cpu 624,012.47. 


E 93-92. Calcul des constructions en 
béton précontraint (Design of prestressed con- 
crete structures). Lin (T. Y.); Edit. : John 
Wiley and Sons, Inc. U.S.A. (1955), x + 456 


Béton précontraint. 


p., nombr. fig., nombr. ref. bibl. — Voir 
analyse détaillée B. 1675 au chapitre 1m 
« Bibliographie ». — E. 38533. cpu 693.56. 


94-92. Résistance du béton précontraint à 
l'effort tranchant. PADUART (A.); Ann. Trav. 
publ. Belg. Belg. (1955), n° 1, p. 7-29, 34 fig., 
3 réf. bibl. — E. 38791. cou 693.56. 


Dec CHARPENTE. MENUISERIE. 
SERRURERIE 


Travail de bois. Charpente. 
Menuiserie. 
EN) 95-92. Traité des constructions. La 
construction en bois. Vol. 3 (Baukonstruktions- 


lehre. Der holzbau. 111). THEUERKORN (D. M.); 
Edit. : Fachbuchverlag, All. (1953), 1 vol., 


Dec j 
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156 p., 262 fig., 29 fig. h.-t. — Voir analyse 
détaillée B. 1693 au chapitre 111 « Bibliographie ». 
— E. 37926. CDU 694.1. 


96-92, Etude des procédés de calcul statique 
des charpentes en bois (Analiza schematow 
statyeznych konstrukeji drewnianych). WIERZ- 
BICKI (W.); Rozpraw. Inzyn., Pol. (1955), t. 3, 
n° 3, p. 389-413, 18 fig., (résumés russe, anglais). 
— E. 38896. cpu 694.1. 


Dec 1 Travail des métaux. 


Charpente. Soudure. Menuiserie. 


97-92. Le soudage des conduites forcées en 
France. BOUCHAYER (R.); Soudage, Tech. con- 
nexes, Fr. (sep.-oct. 1955), n°5 9-10, p. 243-254, 
20 fig. — Communication présentée à la Société 
des Ingénieurs Soudeurs, le 24 mars 1955 et à la 
Séance publique de l’Institut International de la 
Soudure, Zürich, le 12 sep. 1955. — E. 38830. 

cDU 627.8 : 621.791. 


98-92. Emploi de boulons précontraints dans la 
construction métallique (Vorgespannte Schrau- 
ben im Stahlbau). STEINHARDT (O.); V. D. I., 
All. (21 juil. 1955), vol. 97, n° 21, p. 701-708, 
30 fig. — Compte rendu d'essais effectués en 
Allemagne. Application du procédé lors de la 
construction de ponts de chemin de fer. — 
E. 38391. cpu 624.94 : 621.882.1. : 539.319, 


Ded TRAVAUX D’ACHEVEMENT 
Ded I Etanchéité des constructions. 


99-92. Joints d’étanchéité dans les ouvrages 
hydrauliques en acier (Dichtungen im Stahl- 
wasserbau). KOLLBRUNNER (C. F.) STREULI (L.), 
Mitt. Forschung Konstr. Stahlbau, Suisse 
(juil. 1955), n° 18, 34 p., 33 fig. — Importance 
de l'étanchéité pour le bon fonctionnement des 
écluses et des vannes de barrages. Classification 
des divers types de joints : position du joint 
par rapport á la pression d'eau, mode d'action 
du joint, accessibilité, matériaux entrant dans 
la confection des joints. Description des sys- 
témes utilisés auparavant et des dispositifs 
modernes. Emploi des joints en caoutchouc. 
Guidage des vannes. Mesure de l’eau pour la 
détermination des déperditions d'eau dans les 
vannes. — E. 37866. CDU 627.8 


Ded ma Travaux de peinture. 


ES 100-92. Manuel de peinture des ouvrages 
en acier. Vol. IL Procédés et spécification (Steel 
structures painting manual. Vol. IL : Systems 
and specifications). Edit. : Steel Struct. Paint. 
Counc., U. S. A, (1955), 1 vol., viii + 292 p. — 
Voir analyse détaillée B. 1679 au chapitre m1 
« Bibliographie ». — E. 37574. 

cpu 667.63 : 691.7. 


Ded mo Aménagement. Décoration. 


101-92. Essais des panneaux en fibres de 
bois. Prélèvement des échantillons. Mesure des 
épaisseurs. Détermination du poids à Punité de 
surface et de la densité brute. (Prüfung von 
Holzspanplatten. Probenahme. Dickenmessung. 
Bestimmung des Flächengewichtes und der 
Rohwichte). — Deutschen Normenausschuss. 
All. (jan. 1955), norme allemande, DIN 52360, 
2 p., 1 fig. — E. 35724. cpu 691.147. 


Def PRÉFABRICATION 

102-92. Emploi d'éléments préfabriqués en 
béton armé dans la construction d'abris de 
défense passive (Stahlbetonfertigteile im Lüft- 
schutz). FRIESECKE; Betonst.-Ztg, All. (nov. 
1955), n° 11, p. 507-511 (résumés anglais, fran- 
gais). — E, 39097. 
69.057.1 


CDU : 693.55. 


E 103-92. Eléments préfabriqués en béton 
(Precast concrete). Bizz1G (K.); Edit. : Mac- 
Millan, G.-B. (1955), 1 vol., xvi + 341 p., 98 fig., 


nombr. réf. bibl. — Voir analyse détaillée 
B. 1683 au chapitre 1 « Bibliographie ». — E. 
37471. cpu 69.057.141. 


104-92. Solution d’un problème de construc- 
tion par éléments. Grands éléments prefabri- 
qués pour bâtiments de casernement. USSING 
(V.); Rev. Feder. Internation. Bätim. Trav. 
publ., Fr. (oct. 1955), n° 8, p. 44-46. — E. 38941. 

cpu 69.057.1. 


105-92. Emploi de grandes dalles coulées 
sur chantier et mises en place au moyen de 
vérins de levage pour la construction de bâti- 
ments scolaires (Expandable school built of 
circular lift-slab units). Engng News-Rec., 
U. S. A. (10 nov. 1955), vol. 155, n° 19, p. 34- 
36, 7 fig. — Description des procédés utilisés 
pour la construction de bâtiments scolaires à 
Saybrook (U. S. A.). Ces bâtiments sont de 
forme circulaire et se prêtent facilement à des 


travaux d’agrandissement ultérieurs. — E. 
39066. cpu 69.057.1. 
Dic CLIMATISATION 


Ei) 106-92. La physique du chauffage et de 
la alle (Physik der Heizungs-und Liift- 
ungstechnik). HAEDER (W.), PANNIER (F.); 
Edit. : Carl Marhold Verlagsbuchhandlung, 
All. (1955), 4 vol., viii + 185 p., 133 fig., réf. 
bibl. — Voir analyse détaillée B. 1698 au cha- 
pitre ut « Bibliographie ». — E. 38873. 

cpu 697. 


107-92. Le chauffage aux combustibles liqui- 
des. VIII. IX. LEMARTROI (B.); Chaud Froid, Fr. 
(sep. 1955), n° 105, p. 91, 93, 95, 97, 99; (oct. 
1955), n° 106, p. 65, 67, 69, 71, 73. — E. 38170, 
38790. 2 cpu 662.75. 


108-92. Stockage des combustibles liquides. I. 
Il. III. Tech. Inform. Chauff.-Plomb., Fr, (déc. 
1954), n° 27, p. 17, 19, 5 fig. — (jan. 1955), n° 28, 
p. 25, 27, 4 fig.; (fév. 1955), n° 29, p. 25, 27, 29, 
31, 2 fig. — Commentaires des réglements 
administratifs concernant les réservoirs, enterrés 
ou non. Spécifications. — E. 33710. 34447, 
34943. cpu 662.75 : 624.95. 


109-92. Calcul de la condensation dans les 
constructions (Berechnung von Wasserdampf- 
wanderungen). Rıck (A. W.); Bitum-Teere- 
Asph.-Peche-verw. Stoffe, All. (oct. 1955), n° 10 
p- 344-347, 7 fig. — E. 38888. cpu 697.137. 


110-92. Les phénomènes de condensation sur 
et à l’intérieur des éléments de construction (Die 
Kondensationserscheinungen an und in den 
Baukonstruktionen). ZIEMBA (W.), EIGEN- 
MANN (A.); Installation, Suisse (août 1955), n° 4, 
p. 111-117, 6 fig. — Etude des phénomènes de 
condensation résultant de l’emploi de maté- 
riaux de construction légers et d'éléments métal- 
liques pour les châssis de fenêtres et autres par- 


ties des constructions. — E. 38054. 
cpu 699.82. 


111-92. Recherches concernant l’état hygro- 
métrique d’un certain nombre d’habitations 
(Onderzoek naar de vochtigheidstoestand van 
een aantal woningen). VAN Gunst (E.); Bouw, 
Pays-Bas (24 sep. 1955), n° 39, p. 795-798, 
3 fig. — Résultats d’une enquête effectuée à 
Utrecht. — E. 38253. cpu 697.137. 


Dic 1 Chauffage. 


112-92. Technique et pratique du chauffage 
par rayonnement. GIRARDIN (M.); Chaud- 
Froid, Fr. (1955), numéro spécial, Cah. n° 1 : 
Chauffage par le sol à tubes enrobés, 43 p., 2 fe 
13 pl. h.-t., annexe : 60 fig. — Détermination de 
l'émission calorifique des planchers chauffants. 
Surface de chauffe, températures superficielles de 
sol, caractéristiques constructives d’un plancher 
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chauffant. Déperditions de chaleur, enrobage 
des panneaux incorporés dans une dalle rap- 
portée, corrosion des tubes. Revétements de 
sol. Calcul type d'une installation de chauf- 
fage par panneaux radiants de sol á tubes enro- 
bés. Abaques, plans d’installations et tableaux. 
— E. 38732. cpu 697.353 : 69.025. 


113-92, Calcul de la température moyenne 
et de l’émission calorifique d'un panneau de pla- 
fond chauffant. GRAVE (A. de); Ann. Trav. 
publ. Belg., (1955), n° 1, p. 49-58, 6 fig. — E. 
38791. : cpu 697.353. 


114-92. Automatisation des installations de 
chauffage central. I. II (Automatisering af 
centralvarmeanlaeg). KORSGAARD (V.); Varme, 
Danm. (avr. 1954), n° 2, p. 17-18, 21, 22, 25- 
26,8 fig.; (juin 1954), n° 3, p. 33-34, 47-48, 2 fig. 
— Insertion d’un calorimètre à électrolyte 
entre les conduits d’aller et de retour du chauf- 
fage central, dans la cave de l’immeuble. 
Conseils pour l'installation et la surveillance. — 


E. 29627, 30533. 
cpu 697.325 : 697.243. 


115-92. Le chauffage à distance. XXXII. 
XXXII. Bazin (R.); Chaud Froid, Fr. (sep. 
1955), n° 105, p. 55, 59, 61, 63, 65, 9 fig.; (oct. 
1955), n° 106, p. 97, 99, 101, 103, 105, 17 fig. — 
E. 38170, 38790. cpu 697. 


116-92. Utilisation de la chaleur fournie 
par l’énergie atomique pour le chauffage des 
locaux (Atomwärme für die Raumheizang). 
KRAMMER (K.); Sanit. Tech., All. (1955), n° 12, 
p. 448-452, 10 fig., 8 réf. bibl. — E. 39559. 

cpu 539.1 : 697. 


Dicn Ventilation. Séchage. 

117-92. Conditionnement de l’air. Norme pour 
la commande, l'offre et la réception des installa- 
tions de conditionnement de l’air (Condiziona- 
mento dell’aria. Norme per l’ordinazione, l’of- 
ferta ed il collaudo degli impianti di condiziona- 
mento dell’aria, sotto inchiesta pubblica). 
Comit. Thermotech. ital. (C. T. I.), Sous-Comité 
n° 8 (1), Extrait de : Termotecnica, Ital. (mars 
1955), n 3,13 p., 3 fig. Texte de la norme ita- 
lienne. Nomenclature et définitions. Vitesse de 
Pair, température et humidité relative, régula- 
tion automatique, essais. Conditions de récep- 
tion, mesure de la vitesse de l’air, mesure du 
débit. Symboles graphiques proposés. — E. 
38864. — Trad. I. T. 440, 27 p. 

cpu 697.94. 


PROTECTION 
CONTRE LES DÉSORDRES 
ET ACCIDENTS 


~Dif 


Protection contre le bruit 
et les vibrations. 


Dif j 


ES 118-92. Dispositions juridiques en vi- 
gueur en Allemagne pour la lutte contre le bruit 
(Deutsches Lärmbekämpfungsrecht). LASSALLY 

O.); Edit. : Gildeverlag Hans-Gerhard Dobler, 
All. (1955), 1 vol., 127 p., nombr. réf. bibl. — 
Voir analyse détaillée B. 1700 au chapitre 11 
« Bibliographie ». — E. 37224. 

cpu 534.83. 


Dif 1 Protection contre l’incendie. 


119-92. Normes et spécifications amé- 
ricaines concernant la résistance au feu. Vol. III 
Construction des bâtiments et ipements de 
chantier (The national fire codes. Vol. III : Buil- 
ding construction and equipement). National 
Fire Protection Assoc., U. S. A. (1954), 1 vol., 
606 p., nombr. fig. — Voir analyse détaillée 
B. 1680 au chapitre 1 « Bibliographie ». — E. « 
37380. CDU 699,81 : 38 


' 
à 


120-92, La défense contre le feu. I. Wınck- 
LER (H.); Rev. Econome, Fr. (nov. 1954), vol. 20, 
n° 232, p. 1623, 1 fig. — Commentaire sur le 
décret du 13 août 1954 relatif à la protection 
contre les risques d’incendie et de panique dans 
les établissements recevant du public. — E 
32486. CDU 699.81 : 614.84. 


121-92. La prévention dans les installations 
de chauffage. WEBER (G.); Bull. Co. S. T. I. C. 
Fr. (sep. 1955), Industr. thermique n° 7, p. 172- 
181. — E.. 39008. cpu 699.81 : 697. 


4 
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Dif m Protection contre les séismes, 
inondations, 


: 122-92. Un mur en forme de I en béton pré- 
 contraint permet á un garage de neuf étages de 
résister aux secousses sismiques (Prestressed I- 
…  shaped wall aids 9-story garage to resist’quakes), 
_ Engng News-Rec., U. S. A. (31 mars 1955), 
p. 39-40, 8 fig. — Caractéristiques de construc- 
tion d'un garage pour 1200 voitures édifié à 
San-Francisco. Bátiment du type á dalles cham- 
pignon avec mur de cisaillement au voisinage 
d'un des angles du bátiment. Précontrainte 
appliquée á la partie inférieure du mur de cisail- 
lement. — E. 39040. — Trad. I. T. 446, 7 p. 

cpu 699.841. 


123-92. Lutte contre les inondations dues aux 
arroyos à Albuquerque (Nouveau-Mexique) 
Control of arroyo floods ar Albuquerque, New 
exico). CARTER (H. jr.); Proc. A. S. C. E. 
(Waterw. Div.), U. S. A. (sep. 1955), vol. 81, 
| Paper n° 801, 8 p., 4 fig. — Constructi n de 
deux canaux de dérivation évitant l’aggloméra- 
tion. — E. 38519. cpu 626.1. 


124-92. Evolution de la technique de protec- 
tion contre les avalanches. I. Il. (fin). (Die 
Entwicklung der Lawinenabwehr). LIEBSCHER 
…—. (L.); Oesterr. Bauz., Autr. (juil. 1955), n° 7, 

 p. 129-133, 6 fig., 13 réf. bibl.; (oct. 1955), n° 10, 
p. 194-198, 12 fig., 6 réf. bibl. — E. 37687, 38835. 

CDU 699.8. 


Dif mu Protection 
contre les intempéries. 


125-92. Influence de l’isolation sur la tempé- 
-  rature des murs exécutés par temps froid (Bada- 
nia nad wplywem insolacji — naslonecznienia 
— na temperature murow wykonywanych w 


Fab ECHAFAUDAGES. 


ÉTAIEMENTS. BOISAGES. 


134-92. Charpente d’un cintre métallique 
transformée en arc à tirant pour le déplacement 
du cintre (Three-span falsework trusses convert 
to tied arches for moving). Constr. Methods, 
U. S. A. (oct. 1955), vol. 37, n° 10, p. 74-76, 82, 
87, 7 iz. — Procédés de construction d’un grand 
batiment a couverture en voile mince de béton 
dans le Wisconsin. — E. 38798. 

y cpu 69.023.6. 


Fac ELEMENTS PORTEURS 


‘ac j Ossatures. Piliers. Colonnes. 
135-92. Calcul et exécution des ouvrag 
Bases 
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okresie zimy). Krzywickt (C.); Przegl. Budowl., 
Pol. (mars 1955), vol. 27, n° 3, p. 91-92, 2 fig. — 
Organisation des chantiers en Pologne : protec- 
tion artificielle à l’aide de chauffage à air chaud, 
emploi de paillassons. Compte rendu d'essais 
sur trois murs de 2,2 m de hauteur et de 0,5 m 
d'épaisseur munis de thermométres pour la 
mesure de la température intérieure des murs. 
— E. 35796. CDU 699,86 : 624.92. 


Difn Danger aérien, Explosions. 
126-92. Protection des canalisations contre 
les effets des coups de bélier. DUBIN (Ch.); 
Congr. Expos. Internation. Distribut. 
Eau, G.-B. (18-23 juil. 1955), n° 1, 31 p., 
11 fig., nombr. réf. bibl. — Etude théorique et 
pratique du coup de bélier dans les canali- 
sations d’eau et des mesures de protection 
contre ce phénomène. — E. 38441. 
. CDU 696.11. 


Dig 1 CANALISATIONS 

127-92. Formules pour le calcul des conduites 
Py on for pipe-line calculations). LAMONT 
P.); Congr. Expos. Internation. Distribut. 
Eau, G.-B. (18-23 juil. 1955). Tech. Committ. 
Rep. B, 51 p., 27 fig., 9 réf. bibl.; en suppl. un 
fascicule : 6 diagrammes (résumé français). — 
Résultats d’une enquête dans différents pays. 
Etude des pertes de charge dans les tuyaux 
neufs et usagés. Influence de la rugosité. — E. 
38451, 38452. cpu 621.643. 


128-92. Les pressions minima dans les coudes 
à section rectangulaire (Minimum pressures in 
rectangular bends). McPHERSON (M B.), STRAUS- 
SER (H. S.); Proc. A. S. C. E. (Hydraul. Div.., 
U.S. A. (juil. 1955), vol. 81, Pap. n° 747, 14 p., 
7 fig., 15 ref. bibl. — Base de la détermination 
des pressions résultant de la cavitation dans un 
coude de section rectangulaire (coudes de grande 
section dans les canaux de fuite de barrages, 
siphons). — E. 37720. 
cpu 532 : 621.643.2. 


129-92. L’aqueduc Campanien (Italie). 
Rev. Feder. Internation. Bátim. Trav. publ., Fr. 
(oct. 1955), n° 8, p. 35-38. — Étude générale 
du projet et description de cet aqueduc en cours 
de construction destiné à l'alimentation en 
eau de l’Italie méridionale : galeries, conduites 
sous pression, réservoirs. — E. 38941. 

cpu 628.14. 


F.— LES OUVRAGES 


und Ausführung der Tragwerke. Allgemeine 
Grundlagen. Windlast und Erdbebenkräfte). 
Oesterreichischer Normenausschuss, Bauern- 
markt 13, Vienne 1, Autr. (30 juin 1955), 
norme autrich. B. 4000 (3), 4 p., 8 fig. — Calcul 
de la charge due au vent dans différents cas 
et comportement des divers types de struc- 
tures. Dispositions en vigueur pour tenir 
compte du vent et des séismes. — E. 38750. 

. cpu 624.042. 


136-92. Caractéristiques techniques et éco- 
nomiques des murs extérieurs des immeubles 
d'habitation (Charakterystyka  techniczno- 
ekonomiczna scian zewnetrznych budynkow 


‘mieszkalnych). Proszkowskı (D.); Biul. Inst. 


Budown, Mieszkaniowego, Pol. (mai 1954), 
vol. 5, n° 5-M, p. 1-6, 14 fig. — Tableaux don- 
nant la section, l’&paisseur, le coefficient de 
conductibilité thermique, le poids et le coût 
au mètre carré pour 58 types de murs. — 
E. 34038. cpu 69.022.3. 


Dig m RÉSERVOIRS. SILOS 


130-92. Conception et construction des réser- 
voirs de distribution d’eau (Design and cons- 
truction of service reservoirs and water towers). 
BJORKLAND (H.); Congr. Expos. Internation. 
Eau, Distribut. G.-B. (18-13 juil. 1955), n° 3, 
66 p., 38 fig., 3 fig. h.-t., (résumé français). — 
Capacité des réservoirs, emplacement, carac- 
téristiques de construction de divers types de 
réservoirs enterrés et de chateaux d’eau en 
béton armé ordinaire, en béton précontraint, en 
acier. — E. 38443. cpu 628.13. 


131-92. Deux réservoirs d’eau en béton pré- 
contraint (Zwei ineinanderstehende Wasserbe- 
hälter aus Spannbeton). VÖLTER (O.); Bautech- 
nik, All. (nov. 1955), n° 11, p. 361-364, 7 fig., 
2 réf. bibl. — Description des réservoirs cir- 
culaires alimentant en eau la ville de Schram- 
berg (All.). Un petit réservoir d’une capacité 
de 400 m et utilisé seulement pendant les 
périodes de faible consommation d’eau, est 
contenu dans un grand réservoir extérieur de 
23,6 m de diamètre dont il occupe le centre. — 
E. 39058. cpu 624.012.46 : 628.134. 


Do ENTREPRISES. 
ORGANISATION. MAIN-D’EUVRE. 


132-92. Normes pour l'établissement 
des projets et la réalisation de bâtiments, à Pu- 
sage des architectes, ingénieurs, commissions 
techniques, dessinateurs et étudiants (Building 
planning and desing standards for architects, 
engineers, designers, consultants, draftsmen 
and students). SLEEPER (H. R.); Edit. : John 
Wiley and Sons, U. S. A. (1955), 1 vol., xiv + 
331 p., nombr. fig. — Voir analyse détaillée 
B. 1676 au chapitre mi « Bibliographie ». — 
E. 38118. cpu 69.00. 


133-92. On peut industrialiser dans le domaine 
de la construction (Byggeriet kan industriali- 
seres). ARCTANDER (P.); Stat. Byggeforskings- 
inst., Danm. (1955), Saertryk n° 62 7 p., 
(Tiré de : Byggeindustrien, août 1955, n° 15). — 
Exposé des conditions essentielles d’une pro- 
duction industrielle dans la construction : conti- 
nuité de la production, normalisation des élé- 
ments, direction unique, production en série, : 
mécanisation des chantiers, contrôle de la 
marche du travail, emploi d'éléments préfabri- 
qués ou normalisés. — E. 38222. 

cpu 69.002. 


Fac 1 Poutres. Dalles. Planchers. 
137-92, Contribution à la statique des por- 
tiques continus de ponts (Prilog statici konti- 
nualnih mostovskih ramova). Vesic (A.); 
Tehnika, Yougosl. (1955), n° 11, p. 1562-1575 
238-NG:NG-251), 44 fig., 6 réf. bibl. — 
38855. cpu 624.21.072.33.624.042, 


Fac m Toitures. Voútes. Dimes. 


Coupoles. Arcs. 


138-92. Fermes de toitures modernes en 
béton armé (Neuzeitliche Stahlbetondach- 
stühle). Kosack (W.); Betonst.-Zig, All. (nov. 
1955), n° 11, p. 511-515, 16 fig., (résumés 
anglais, français). — E. 39097. | 

cpu 69.024.8 : 693.55. 
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139-92. Etude des systèmes combinés arc- 
poutres (Sullo studio dei sistemi combinati 
arco-trave). RAYMONDI (C.); G. Genio civ. 
Ital. (sep. 1955), n° 9, p. 520-536, 12 fig., 
2 réf.. bibl. — Equations de lélasticité de 
systèmes combinés arc-poutres reliés par 
éléments verticaux. Exemple numérique. — 
E. 38836. cpu 69.023.6. 


Fac n Ancrages, Chainages. 

140-92. Quelques considérations sur la sus- 
pension par éléments obliques dans le pont en 
arc à tablier inférieur et dans les ponts suspen- 
dus (Alcune considerazioni sulla sospensione 
ad elementi inclinati nel ponte ad arco a via 
inferiore e nei ponti sospesi). DE MIRANDA (F.); 
Acciaio Costr. metall., Ital. (sep.-oct. 1955), 
n° 4, p. 24-28, 12 fig. — E. 38780. cpu 624.071. 


141-92. Boulons plafonniers et ancrages 


bétonnés. Tech. mod. Constr., Fr. (oct. 1955), 
t. 10, n° 10, p. 461-464, 11 fig., 3 réf. bibl. — 
E. 38794. cpu 621.882. 
Feb HABITATIONS 


ES 142-92. Construction de maisons d’habi- 
tation (Costruirsi una casa). Giant (G. P.); 
Edit. : A. R. C. E. S., Ital. (1954), 1 vol., 
197 p., h.-t. : 1 règle à calcul circulaire pour 
l'estimation du coût de la construction. — 
Voir analyse détaillée B. 1703 au chapitre 11 
« Bibliographie ». — E. 38268. cpu 728. 


Febj Pieces d’habitation. 


Ei) 143-92. Conception du bâtiment (Hou- 
sing desing), KLABER (E. H.); Edit. : Rein- 
hold Publishing Corp., U. S. A. (1954), 1 vol., 
247 p., 209 fig. — Voir analyse detaillee B. 1677 
au chapitre m1 « Bibliographie ». — E. 37530. 

cDu 728. 


144-92. Construction de logements aux Etats- 
Unis. Ann. I. T. B. T. P., Fr. (dec. 1955), 
n° 96, (Architect.-Urbanisme : 22), p. 1319- 
1336, 13 fig. — A. Pux : Conditions qui déter- 
minent l’évolution de la préfabrication de 
maisons aux Etats-Unis. — F. MARCHAL : 
Modalités de financement qui ont permis de 
faciliter l’accession de la propriété à un très 
grand nombre d’usagers. — P. MAZERY : 
Conditions qui sont le plus généralement 
suivies pour aboutir à une distribution ration- 
nelle des surfaces et permettre des plans dont 
l'ampleur surprend le voyageur européen. — 
E. 39038. cpu 728. 


Feb mo Immeubles de rapport. 

145-92. La construction d’habitations à loyer 
modéré en Belgique, spécialement à Anvers et 
à Gand (Sociale Woningbouw in België en 
meer bijonzder in het Antwerpse en in het 
Gentse). DE BEER (E.); Tech. wetenschapp. 
T., Belg. (sep. 1955), n° 9, p. 209-243, 70 fig., 
(résumés français, anglais, allemand). — 
Étude des besoins de logements en général 
dans une ville ou une région, description des 
réalisations d’Anvers et de Gand. Facteurs 
permettant un abaissement du prix de revient. 


— E. 38416. cpu 728.2. 
Fed OUVRAGES 

D’UTILITE PUBLIQUE 
Fed la Alimentation en eau. 


146-92, Manuel de la technique bri- 
tannique de l’alimentation en eau (Manual of 
British water supply practice). Intn Water 
Engrs, G.-B. (1954), 2° édition, 1 vol., xvii + 


963 p., 195 fig., 12 pl. h.-t. — Voir analyse 
détaillée B. 1688 au chapitre ur « Bibliogra- 
phie ». — E. 37347. CDU 628.1. 


EM 147-92. L’eau et les eaux usées. Épu- 
ration des eaux. (Wasser und Abwasser. 
Reinhaltung der Gewässer). STRELL (M.); 
Edit. : R. Oldenbourg Verlag, All. (1955), 
4 vol., xvi + 352 p., 296 fig., 20 réf. bibl. — 
Voi analyse détaillée B. 1690 au chapitre mI 
« Bibliographie ». — E. 32274. cpu 628.1. 


148-92. Fixation de critères de la qualité de 
l’eau en Californie (Setting water quality cri- 
teria in California). Bacon (V. W.), SwEET (Ch. 
A.); Proc. A. S. C. E. (Sanit. Engng Div.). 
U. S. A. (mai 1955), vol. 81, Separ. n° 698, 12 p., 
7 fig., 3 réf. bibl. — Organismes administratifs 
chargés du contrôle de la qualité de l’eau. Fixa- 
tion de critères de qualité suivant l’utilisation. 
Conditions relatives au déversement des déchets 
industriels. — E. 36618. cpu 628.515. 


149-92. Déplacement de la pollution dans les 
eaux littorales (Travel of pollution in shoreline 
coastal waters), NusBAUM (I.), MILLER (H. E.), 
REINHARDT (A. W.); Proc. A. S. C. E. (Sanit. 
Engng Div.), U. S. A. (août 1955), vol. 81, Pap. 
n° 781, 9 p., 4 fig., 3 réf. bibl. — Exemple de 
la Californie du Sud. Nécessité d’étudier les 
courants au voisinage des côtes ainsi que leurs 
variations possibles. — E. 38020. cpu 628.5. 


150-92. Aération et déferrisation (Aeration 
and deferrisation). LouweE Koorymans (L. H.); 
Congr. Expos. Internat. Distribut. Eau, G.-B 
(18-23 juil. 1955), n° 4, 52 p., 24 fig., 35 réf. 
bibl. (résumé français). — Etude du traitement 
de l’eau par aération : lits de coke, pulvérisa- 
teurs, aérateurs de types divers. Caractéris- 
tiques de filtres déferrisateurs. Difficultés ren- 
contrées dans l’enlèvement du fer. — E. 38444. 

cpu 628.16. 


151-92. Protection des eaux de surface contre 
la pollution (Protection of surface water against 
pollution). BIEMOND (C.); Congr. Expos. In- 
ternat. Distribut. Eau, G.-B. (18-23 juil. 1955, 
Tech. Committ. Rep. A, 31 p., (résumé fran- 
çais). — Résultats d’une enquête sur les mesu- 
res législatives en vigueur dans différents pays 
pour lutter contre la pollution des cours d’eau. 
— E. 38450. cpu 628.16. 


152-92. Comparaison entre la filtration lente 
et la filtration rapide (Comparison between 
slow sand rapid filters). VAN DE VLOED (A.); 
Congr. Expos. Internation. Distribut. Eau, 
G.-B. (18-23 juil. 1955), n° 7, 77 p., 34 fig., 
1 fig. h.-t., (résumé français). — Etude appro- 
fondie du problème de la filtration de l’eau et 
des techniques utilisées dans les différents types 
du monde. — E. 38447. cpu 628.16. 


153-92. Marges de sécurité 4 prévoir dans les 
installations d’adduction et de distribution d’eau. 
VIBERT (A.); Congr. Expos. Internation. 
Distribut. Eau,, G.-B. (18-23 juil. 1955), 
n° 5, 44 p., 1 fig. — Estimation des consom- 
mations à prévoir, capacité de production des 
dispositifs d’alimentation en eau. Etude des 
installations d’adduction d’eau : aqueducs, con- 
duites forcées, stations de pompage. Carac- 
téristiques des réservoirs d’eau. — E. 38445. 

cpu 628.15. 


154-92. Equipement des stations de pompage 
(Pumping station equipment). Lupron (H.R. ); 
Congr. Expos. Internation. Distribut. Eau, 
G.-B. (18-23 juil. 1955), n° 2, 38 p., 7 fig., 6 fig. 
h.-t., (résumé français). — Caractéristiques des 
divers types de pompes, exploitation et réparti- 
tion des stations de pompage, appareillage auxi- 
liaire. — E. 38442. 


Fed m 


155-92. Les déchets industriels. — Quelques 
idées à l’usage des ingénieurs de l’assainissement 
(Industrial waste practice-some thoughts for 


Hygiène publique. 


cpu 628.12. 


sanitary engineers). KINNEY (J. E.), BumsTEAD 
(J. C.); Proc. A. S. C. E. (Sanit. Engng Div.), 
U. S. A. (août 1955), vol. 81, Pap. n° 779, 10 p. 
— Déchets industriels et eaux d’égout, traite- 
ment des eaux d’égout, lutte contre la pollu- 
tion. — E. 38018. cpu 628.515. 


Fib OUVRAGES INDUSTRIELS 
ET COMMERCIAUX 


Fib je Industrie. 

156-92, Batiments industriels (Gli edifici 
per le industrie). MELIS (A.); Edit. : S. Lattes e 
C., Ital. (1953), 1 vol., viii + 346 p., 276 fig. — 
Voir analyse détaillée B. 1702 au chapitre III 
« Bibliographie ». — E. 38157. cpu 725.4. 


157-92. Transformateurs et circuits 
électriques de protection (Protective current 
transformers and circuits). MATHEwS  (P.); 
Edit. : Chapman and Hall, G.-B. (1955), 1 vol., 
xv + 253 p., 119 fig., 16 réf. bibl. — Voir 
analyse détaillée B. 1682 au chapitre nu « Biblio- 
graphie». — E. 37325. cpu 621.3. 


158-92. L’usine Pierre Lefaucheux de la 
Régie Nationale des Usines Renault. — Usines 
Auj., Fr. (sep.-oct. 1955), n° 31, 96 p., nombr. 
fig. — Numéro spécial consacré 4 une descrip- 
tion détaillée de l’usine de Flins. Choix de 
l'emplacement, plan de masse, reconnaissance 
des terrains. Choix des matériaux et du type 
de construction. Aménagement des ateliers. 
Habitations pour le personnel. — E. 38711. 

CDU 725.4, 


159-92. La transmission de chaleur 
dans le four rotatif à ciment. FOLLIOT (A.); 
Centre d'Etudes, Rech. Industr.Liants hydraul., 
Fr. (1955), 1 vol., 172 p., 212 fig., 16 réf. bibl. — 
Voir analyse détaillée B. 1672 au chapitre mI 
« Bibliographie ». — E. 38758. cDU 725.4. 


Fib n Production d'énergie. 


Barrages. 


ej} 160-92. Eléments d’hydraulique appli- 
quée (Elements of hydraulic engineering). 
Linstey (R. K. jr), Franzını (J. B.); Edit. : 
McGraw-Hill, G.-B. (1955), 1 vol., xiii + 
582 p., nombr. fig., réf. bibl. — Voir analyse 
détaillée B. 1681 au chapitre m1 « Bibliogra- 
phie ». — E. 37987. cpu 626. 


ES 161-92. Cours de calcul de barrages. 
Bourcın (A.); Edit. : Eyrolles, Fr. (1955), 
4 vol., 394 p., 265 fig., 8 pl. h.-t. — Voir ana- 
lyse détaillée B. 1665 au chapitre 11 « Biblio- 
graphie ». — E. 38759. cpu 627.8. 


162-92. L'évolution des méthodes de cons- 
truction de grands barrages réalisés en Suisse 
(Entwicklungen im schweizerischen Talsper- 
renbau) SCHNITTER (G.); Bauingenieur, All. 
(oct. 1955), n° 10, p. 363-367, 7 fig. — Aperçu 
sur les caractéristiques de treize barrages 
récemment achevés ou encore en cours de 
construction. Type de barrage, calcul, refroi- 
dissement lors du bétonnage, exécution des 
travaux. — E. 38734. cpu 627.8. 


163-92. Calcul des contraintes dans les 
barrages par la méthode de la charge d’essai 
Trial load analysis of stresses in dams). 

FAFSTETTER (O.); Proc. A. S. C. E. (Struct. 
Div.), U. S. A. (avr. 1955), vol. 81, Separ. 
n° 662, 25 p., 1 fig. — Etude analytique géné- 
rale de la méthode. Validité de son emploi. — 
E. 36107. cpu 627.8. 


164-92. Le barrage de Foum El Gherza. 
DuquesnoY (Ch.); Modernisation, Fr. (1955), 
nos 19-20, p. 99-105, 7 fig. — Barrage-voúte 
en béton destiné à l’irrigation. Hauteur : 
65 m, développement en crête de la voûte : 
cpu 627.8. 


126 m. — E. 38718. 


165-92. Les solutions d’approvisionnement 
et d’épargne. Les barrages réservoirs. DE 
CLERCQ (J.); Bull. Centre belge Et. Docum. 
Eau, (juil.-aoüt-sep. 1955), n® 29, p. 160- 
167. — Texte d'un exposé présenté aux 
Journées des Eaux de qualité organisées 
à Liège en avril 1955. Etude des ouvrages 
nécessaires au stockage des eaux de surface. 
Caractéristiques d’un barrage moderne du 
type barrage-poids en béton ou en maçonnerie 
et d’un barrage du type « enrochements tout 
venant ». Dégradation des barrages. Régéné- 
ration et modernisation d’un ancien barrage. — 
E. 39096. cpu 627.8. 


166-92. L’aménagement de l’Oued Djen- 
Djen supérieur (Algérie). CoRDELLE (F.), 
Durand (M.); Modernisation, Fr. (1955), 
nos 19-20, p. 149-159, 4 fig. — Description du 
barrage d’Erraguéne, à voûtes multiples en 
béton. — E. 38718. cpu 627.8. 


167-92, Construction du barrage de Zicuiran 
(Mexique) (1CA builds the Zicuiran dam). 
SAINT ALBANS (M.); Excav. Engr, U. S. A. 
(oct. 1955), vol. 49, n° 10, p. 22-27, 62, 13 fig. 
— Barrage en enrochements en cours de 
construction. Hauteur : 43 m, longueur : 152 m, 
largeur à la base : 243 m.— E. 38869. cpu 627.8. 


168-92. Le barrage du Sarno (Algérie). 
SALVA (J.); Modernisation, Fr. (1955), n°’ 19-20, 
p. 113-120, 13 fig. — Barrage de régulation et 
d'irrigation constitué par une digue en terre. 
Longueur en crête : 310 m, hauteur maximum : 
27,4 m. — E. 38718. cDU 627.8. 


169-92. Aménagement hydroélectrique de 
la rivière Hol, Norvège. I. II. III. (fin) (The 
Hol developments). Water Power, G.-B. 
(oct. 1955), vol. 7, n° 10, p. 362-368, 12 fig.; 
(nov. 1955), n° 11, p. 400-406, 11 fig. ; (déc. 1955). 
n° 12, p. 469-475, 11 fig. — Description de 
l'équipement mécanique et électrique de la 
centrale de Ruud. — E. 38289, 38791, 39258. 

cpu 621.311.21. 


CZ 170-92. Les centrales hydroélectriques. 
I. Conception, bases et caractéristiques fonda- 
mentales (Wasserkraftanlagen. I. Planung 
Grundlagen und Grundzüge). Lupin (A.); 
Edit. : Walter de Gruyter und Co; All. (1955), 
Sammlung Göschen, vol. 665, 124 p., 60 fig. — 
Voir analyse détaillée B. 1694 au chapitre ut 
« Bibliographie ». — E. 38823. cpu 621.311.21. 


171-92. Usine hydroélectrique de Sarda 
(Inde). VI. (Sarda hydro-electric power sta- 
tion). BALESHWAR NATH; Indian Concr. J 
Inde (15 sep. 1954), vol. 28, n° 9, p. 360-367, 
15 fig. (V : parue dans notre D. T. 70, n° 411, 
de déc. 1953). — Description des bâtiments 
de la centrale et des ouvrages hydrauliques où 
il a été fait un large emploi du béton armé. — 
E. 32823. cpu 627.8. : 621.311.21. 


172-92. Les progrès techniques à l’installa- 
tion hydroélectrique de Menary (Engineering 
advancements at McNary project). RYDELL 
(L. E.), Gunten (G. H. von); Proc. A. S. C. E. 
Power Div.), U. S. A. (mars 1955), vol. 81, 
epar. n% 639, 31 p., 17 fig., 1 réf. bibl. — 
Barrage sur le fleuve Columbia entre les Etats 
d’Oregon et de Washington, avec centrale 
de 980 000 kW. Intérêt pour la navigation 
fluviale. Problémes techniques posés et leur 
solution. — E. 35429. cpu 627.8. 


a: 173-92. Lutte contre la sédimentation 


es réservoirs. DUQUENNOIS (H.); 
Electr. Gaz d’Algérie, Algérie (1955), compte 
rendu n° 2, 69 p., 11 annexes de fig. — Voir 
analyse détaillée B. 1673 au chapitre 111 « Biblio- 
graphie ». — E. 38751. cou 627.8. 


174-92. Galeries de dérivation de pen 
diamètre pour le barrage de Bhakra (Inde). 
IH. (Giant diversion tunnels for Bhakra dam). 
World Constr., U. S. A. (mai-juin 1953), vol. 6, 
n° 3, p. 19-23, 46, 48, 13 fig. — Description des 
travaux de percement de galeries de 15,25 m 


Documentation technique (92). 


de diamétre pour la dérivation de la riviére 
Sutlej. Revêtement en ciment des galeries. — 
E. 32155. cpu 627.8 : 624.19. 


175-92. Calcul des cheminées d'équilibre 
dans les installations hydroélectriques et véri- 
fication de la stabilité des oscillations (Pro- 
gettazione dei pozzi piezometrici e verifica 
della stabilita delle oscillazioni). Vrrr (M.); 
Ingegnere, Ital. (oct. 1955), n° 10, p. 1125- 
1132, 8 fig. — E. 38931. cpu 532.2. 


176-92. Le génie civil de la centrale de Por- 
cheville. MARTIN LAVALLEE (F.); Tech. mod. 
Constr., Fr. (oct. 1955), t. 10, n° 10, p. 439-450, 
18 fig. — Description des ouvrages de génie 
civil entrepris pour la construction de cette 
centrale thermique. Terrassements, fondations, 
emploi de béton dans les travaux d’infra- 
structure. Ossatures métalliques. Cheminées 
en béton armé. — E. 38794. cpu 621.311.22. 


Fid VOIES DE COMMUNICATION 


Fid ja Routes. 

177-92. Le choix des matériaux de construc- 
tion d’une chaussée. PELTIER (R.); Rev. gén. 
Routes Aérodr., Fr. (nov. 1955), n° 286, p. 57- 
64, 2 réf. bibl. — Exposé présenté aux Jour- 
nées Techniques de la Route, Clermont-Fer- 
rand-Royat : 28-29 juin 1955. — Couches de 
forme, assises, pierres et gravillons. Discus- 
sion. — E. 39136. cpu 625.7. 


178-92. Recherches expérimentales effectuées 
sur les routes en sol stabilisé construites dans 
les régions des Pouilles, de Lucanie et de Molise 
(Rilievi sperimentali effettuati sulle strade in 
suolo stabilizzato costruite in Puglia-Lucania 
e Molise). Ruiz (S.); G. Genio civ., Ital. (sep. 
1955), n° 9, p. 537-556, 12 fig., 1 réf. bibl. — 
E. 38836. cpu 625.7. 


179-92. Développement du réseau routier 
vers le Sud. Aménagement de la route natio- 
nale n° 6. Ducoussor; Modernisation, Fr. 
(1955), mos 19-20, p. 59-68, 12 fig. — Tracé, 
profil en long, plateforme, ouvrages d’art. 
Exécution des terrassements. Avancement 
des chantiers. — E. 38718. cpu 625.73. 


180-92. Couche portante sous macadam 
dans les revétements routiers (Warstwa nosna 
pod nawierzchnie klinkierowa). FRISER (O.); 
Prace Inst. tech. Budowl., Pol. (1953), n° 160, 
Série F. n° 27, 7 p., 7 fig., 7 réf. bibl. — Qua- 
lités requises de la couche portante. Déter- 
mination du degré de pénétrabilité, indice de 
plasticité, limite de retrait de la couche de 
fondation. Description des différents types de 


couches portantes. — E. 29026. 
cpu 625.731 : 625.821.2. 


181-92. Classification des roches du point 
de vue de leur tendance à l’altération lors de 
l'établissement de remblais de routes (Rock 
weathering classification of excavation slopes). 
WELCH (J. D.); Proc. A. S. C. E. (Soil Mechan. 
Found. Div.), U. S. A. (juil. 1955), vol. 81, 
Paper n° 754, 12 p., 6 fig. — Importance de 
la détermination des caractéristiques physiques 
des roches lors de la construction de routes 
pour prévenir les glissements et éboulements. 
Technique utilisée aux U. S. A. lors de la cons- 
truction du West Virginia Turnpike. — 
E. 37727. cpu 625.73. 


482-92. Revêtements routiers en macadam 
réalisés avec l'emploi d’un rouleau à vibra- 
tions (Die eingerüttelte Schotterpackung als 
Unterbau). Knört (Wy. G.), BERNER (K.); 
Bitumen, All. (sep. 1955), n° 7, p. 149-155, 
15 fig., 5 réf. bibl. — E. 38845. cpu 625.82. 


183-92. Résistance et durée actuelles des 
revêtements routiers en béton (Huidige sterkte 
en levensduur van cement-betonwegen). BEGE- 
MANN (H. K. S. Ph.); Wegen, Pays-Bas (sep. 


E. 38779, 39180. 
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1955), n° 478, p. 259-262, 1 fig. — Calcul de 
la durée de vie d’après la méthode de Moore. — 
E. 38485. cpu 69.059.4 625.84. 


184-92. Le procédé du sable humide pour 
la réalisation de revêtements bitumineux. II. 
(Das Nass-Sand-Verfahren zur Herstellung 
bituminöser Beläge). Nüsse (H.); Bitum.- 
Teere- Asph.-Peche-ver.-Stoffe, All. (jan. 1955), 
n° 1, p. 24-25, 7 fig. — (I: dans notre D. T. 81, 
n° 275, de jan. 1955). — E. 34415. 


cpu 625.85 : 691.161. 
185-92. Construction de pistes de stades 
d'athlétisme (Athletics track construction). 


PARKER (F. J.); Chartered civ. Engr, G.-B. 
(nov. 1955), p. 37-42, 4 fig., 1 réf. bibl. — 
E. 39007. cpu 725.86. 


Fid I Voies maritimes, 

186-92. Le béton armé et la reconstruction 
du port de Hambourg. MUHLRADT (F.); Rev. 
Fédér. internation. Batim. Trav. publ., Fr. 
(oct. 1955), n° 8, p. 39-41. — E. 38941. 

cpu 627.3. 


187-92. Amélioration de la navigation en 
amont de Minneapolis (Minnesota) (Upper 
Minneapolis harbor development, Minnesota). 
YoDER (L. G.); Proc. A. S. C. E. (Waterw. 
Div.), U. S. A. (sep. 1955), vol. 81, Paper 
n° 802, 11 p., 2 fig. — Etablissement d'un 
chenal navigable dans le haut Mississipi et 
d'ouvrages annexes au voisinage des chutes 
de St. Anthony. Historique du projet et 
état actuel de sa réalisation. — E. 38520. 

cpu 627.4. 


188-92. Raidissement des portes d’écluses 
par précontrainte des diagonales (Stiffening 
lock gates by prestressing diagonals), SHER- 
MER (C. L.); Proc. A. S. C. E. (Waterw. Div.), 
U. S. A. (sep. 1955), vol. 81, Pap. n° 804, 
10 p., 8 fig. — Application de la précontrainte 
aux diagonales des portes d’écluses en vue 
d’accroitre la résistance de celles-ci a la tor- 


sion. — E. 38522. cpu 626.4. 


189-92. Les travaux de défense le long des 
côtes. III. IV. (Coastal engineering). SCHIJF 
(J. B.); Ingenieur, Pays-Bas (12 mars 1954), 
n° 11, p. B. 37-B. 41, 2 fig.; (15 oct. 1954), 
n° 42, p. B. 159-B. 162, 3 fig. — Compte rendu 
de la conférence tenue à Chicago en octobre 
1953. — E. 29232, 32445. cpu 627.2. 


190-92. Le programme de travaux de défense 
contre la mer sur la céte de Zélande (Pays- 
Bas) (The sealing operation project on the 
Zeeland coast). Maris (A. G.); Proc. Instn. 
civ. Engrs, G.-B. (nov. 1955), Part I : Gen., 
vol. 4, n° 6, p. 809-827, 12 fig. — Etude du 
programme mis au point par les autorités 
néerlandaises et connu sous le nom de Plan 
Delta. — E. 39011. cpu 627.5. 


191-92. La protection des risbermes du canal 
de Suez par revetements bitumineux. I. II. 
(fin). PRIEUR (Ph.), Gitter (Ph.); Travaux, 
Fr. (nov. 1955), n° 253, p. 809-813, 12 fig.; 
(déc. 1955), n° 254, p. 847-852, 17 fig. — 
cou 627.4. 


192-92. Ecran formant matelas d’air pro- 
tecteur contre la houle (Brise-lames pneuma- 
tique) (Przeciwfalowa przeslona powietrzna — 
Falochron pneumatyceny). TuszKo (A.); Archiw. 
Hydrotech., Pol. (1955), t. 2, n° 1, p. 49-65, 
18 fig., 4 réf. bibl., (résumés russe, français). — 
Recherches en laboratoire sur l'efficacité 
d'un écran constituant un matelas d'air pro- 
tecteur. Description du dispositif, — E. 37362. 

cpu 627.52. 


193-92. Construction économique d’épis pour 
la protection d’une plage (How to build a 
beach at economy prices). Engng News-Rec., 
U. S. A. (8 sep. 1955), vol. 155, n° 10, p. 34-36, 
40-41, 7 fig. — Description des travaux exé- 
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cutés à Ocean City (U. S. A.). Les matériaux 
utilisés ont été du sable de la plage et du bitu- 
me. — E. 38162. cpu 627.24. 


Fid p Voies aériennes. 

194-92. L’aérodrome de Maison Blanche. 
PoussE; Modernisation, Fr. (1955), n°8 19-20, 
p. 45-53, 10 fig. — Aperçu historique. Carac- 
téristiques de la piste d’envol en béton pré- 
contraint et des batiments. — E. 38718. 

cpu 629,139.14. 


195-92. Tendances actuelles dans la cons- 
truction des aéroports (Neuartige Tendenzen 
im Flughafenbau). PROCHAZKA (K.); Oesterr. 
Bauz., Autr. (oct. 1955), n° 10, p. 177-188, 
11 fig., 11 réf. bibl. — Pistes d’envol, revéte- 
ments, bâtiments. Réalisations en différents 
pays. — E. 38835. cpu 629.139. 


196-92. Détermination de la force portante 
des pistes d’aérodromes. Cot (P. D.); Bec- 
KER (E.); Lortn (R.); Travaux, Fr. (nov. 1955), 
n° 253, p. 785-798, 24 fig. — Etude de la métho- 
de d’essai de chargement des revétements, 
employée par l’aéroport de Paris en vue de 
déterminer empiriquement leur force portante 
en fonction du trafic escompté. Description 
de la machine d’essai et du matériel de mesure. 
Représentation des résultats. Précision et 
fidélité des mesures. Résultats d’essais sur le 
sol naturel et sur divers revêtements — E. 38779 

cpu 629.139.1. 


197-92. Base aérienne pour bombardiers 
dans une mer de sable (Bomber base in a sea 
of sand). McKEEVER (H. J.); Roads Streets, 
U. S. À. (oct. 1955), vol. 98, n° 10, p. 72-77, 
80-86, 43 fig. — Description de la base aérienne 
de l'aviation militaire américaine à Platts- 
burg. Caractéristiques du sol, problèmes de 
fondation, revêtement en béton. Organisa- 
tion et équipement du chantier. — E. 38838. 

cpu 629.139.1. 


Fif OUVRAGES D’ART 


Fif m Ponts. 


198-92. Construction du pont n° 34 sur la 
Dendre à Erembodegem (Autoroute Bruxelles- 
Ostende) — Ann. Trav. publ. Belg., Belg. 


(1955), n° 1, p. 31-47, 21 fig. — Pont à poutres 
en béton précontraint à trois travées de 26,45, 
52,85 et 26,45 m. — E. 38791. 

cpu 624.2.012.46. 


199-92. Le premier pont en béton précon- 
traint dans le Kansas (Kansas’ first prestressed 
bridge). MENKIMEYER (H.); Roads Streets, 
U, S. A. (oct. 1955), vol. 98, n° 10, p. 68-70, 
9 fig. — Pont à poutres à trois travées de 
13, 7 m de portée construit dans les environs 
de Lincoln. — E. 38838. cpu 624.27. 


200-92. La Reconstruction du pont de l’Em- 
pereur près de Mayence I. II. (fin). (Ver 
Wiederaufbau der Kaiserbriicke bei Mainz). 
Gogrc (P.); Stahlbau, All. (oct. 1955), n° 10, 
p. 217-223, 15 fig.; (nov. 1955), n° 11, p. 245- 
252, 18 fig. — Pont de chemin de fer à 
poutres continues franchissant le Rhin. 
Ouvrage en treillis sur le bras rive droite : 
deux travées de 119,65 et de 117,55 m. Sur 
l’île constituant la partie centrale, ouvrage 
à poutres pleines à six travées : quatre de 40 m 
de portée, une de. 39,65 m. Sur le bras rive 
gauche, pont en treillis à trois travées de 
44,45, 108,70 et 110 m. Large emploi de la 
soudure électrique. — E. 38637, 39057. 

cpu 624.21.014. 


201-92. Le dernier pont de Skuru (Suède). 
SODERBERG (S.); Rev. Fédér. Internation. 
Batim. Trav. publ., Fr. (oct. 1955), n° 8, 
p. 42-44, — Etude des caractéristiques de ce 
pont en béton à trois travées en arc actuelle- 
ment en cours de construction. — E. 38941. 

cpu 624.6. 


202-92. Etude des systèmes de ponts métalli- 
ques démontables. V. (fin). (A review of unit- 
construction bridge systems). HAmmonD (R.); 
Civ. Engng, G.-B. (oct. 1954), vol. 49, n° 580, 
p. 1086-1089, 8 fig.; (IV » parue dans notre 
D. .T 80, n° 364, de déc. 1954). — E. 32470. 

cpu 624.2.014. 


203-92. Méthode de Leonhardt pour le calcul 
des tabliers de ponts à poutres multiples soli- 
darisées par des entretoises (Metodo de 
Leonhardt para o calculo de tabuleiros de 
pontes como grelha). SAN Martin (F. J.); 
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Dept. Autonomo Estradas Rodagem, Brésil 
(1953), 44 p., 50 fig., (Tiré de : Boletim DAER, 
1953, n° 58). — La présente étude fait suite 
à une brochure antérieure parue en 1951 et 
consacrée à la méthode pratique de calcul 
d’Engesser-Courbon. Elle expose dans le détail 
la méthode de Leonhardt, qui est actuelle- 
ment l’une des plus simples pour le calcul des 
tabliers à poutres multiples entretoisees. 
Formulaire et tables numériques pour faciliter 
l’application de ce procédé. — E. 38361. 
cpu 624.04, 


204-92. Tabliers de ponts constitués d’ele- 
ments préfabriqués en béton. I. II. III. (fin). 
(Precast concrete bridge decks). Indian Concr. 
J., Inde (mai 1954), vol. 28, n° 5, p. 158-162, 
13 fig.; (août 1954), n° 8, p. 336-340, 8 fig.; 
(sep. 1954), n° 9, p. 379-384, 15 fig. — Exem- 
ples de réalisations de dalles et de poutres 
aux U. S. A. — E. 30725, 32453, 32823. 

cpu 624.21 : 693.5 : 693.057.1. 


Fo INCIDENCES EXTÉRIEURES 


Fod Modifications. Démolitions. 
Désordres. 


205-92. Surélévation et renforcement du 
barrage de Steenbras (Afr. S.) (The raising 
and strengthening of the Steenbras dam). 
Morris (S. S.), GARRETT (W. S.); Trans. 
S. Afr. Instn civ. Engrs, Afr. S. (oct. 1955), 
vol. 5, n° 10, p. 327-354, 13 fig., 5 réf. bibl. — 
Barrage destiné à l’alimentation en eau de la 
ville du Cap. Pose de cables verticaux traver- 
sant le massif en béton depuis la créte jusqu’aux 
fondations. — E. 39086. 

cpu 69.059.32: 627.8. 


206-92. Conditions d’effondrement de pou- 
tres Vierendeel (The collapse behaviour of 
Vierendeel trusses). HENDERSON (S.); Engi- 
neering, G.-B. (4 nov. 1955), vol. 180, n° 4684, 
p. 632-636, 23 fig., 5 réf. bibl. — Introduction 
à la théorie de la plasticité, compte rendu 
d’essais sur modèles. — E. 39017. 
cpu 69.059,22, 


D'ARTICLES TECHNIQUES EFFECTUÉES PAR L'INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


Des reproductions de ces traductions peuvent être fournies aux adhérents de l’Institut Technique. 


415. Calcul à la rupture des charpentes en : 


béton armé (Texte du nouveau réglement 
tchécoslovaque) (Tl calcolo a rottura delle opere 
in cemento armato — Il testo del nuovo rego- 
lamento Cecoslovacco). RINALDI (G.); G. 
Genio civ., Ital. (avr. 1953), p. 191-211, 26 fig. 
— Etude italienne donnant après un aperçu 
historique sur le calcul à la rupture des char- 
pentes en béton armé, la traduction en ita- 
lien du règlement tchécoslovaque. Calculs 
statiques, charges et contraintes admissibles, 
influence du retrait du béton. Types de bétons 
et d’armatures. Comportement des différents 
éléments. Dispositions à observer dans la 
construction. (Coefficient de sécurité. — 

E. 39045. 49 p. 


440. Conditionnement de Pair. Norme pour 
la commande, l'offre et la réception des installa- 
tions de conditionnement de l’air, (à l’enquête 
publique) (Condizionamento dell’aria. Norme 
per l’ordinazione, l’offerta ed il collaudo degli 
impianti di condizionamento dell’aria, sotto 
inchiesta pubblica). Comit. Thermotec. ital. 
(C. T. I.). Sous-Comité n° 8 (1), Extrait de : 
Termotecnica, Ital. (mars 1955), n° 3, 13 p., 
3 fig — Texte de la norme italienne. 
Nomenclature et définition. Vitesse de l’air, 
température et humidité relative, régulation 
automatique, essais. Conditions de réception 
mesure de la vitesse de l’air, mesure du débit. 
Symboles graphiques proposés. — E. TES 

p- 


446. Un mur en forme de I en béton pré — 


contraint permet á un garage de neuf étages 
de résister aux secousses sismiques (Pres- 
tressed I-shaped wall aids 9-story garage to 
resist'quakes). Engng News-Rec., U. S. A. 
(31 mars 1955), p. 39-40, 8 fig. — Caractéris- 
tiques de construction d'un garage pour 
1200 voitures édifié à San Francisco. Bâtiment 
du type à dalles champignon avec mur de 


- "A 


cisaillement au voisinage d'un des angles du - 


bátiment. Précontrainte appliquée á la partie 
inférieure du mur de cisaillement .— E. 39040, 


Tape ® 


Chaque analyse bibliographique donnant le nom et l'adresse de I’ 
sont priés de s'adresser directement aux éditeurs ou aux librairies 


Documentation technique (92). 


III. — BIBLIOGRAPHIE 


éditeur et le prix de vente, les adhérents de l’Institut Technique 
pour se procurer les ouvrages qu’ils désirent acquérir, toutefois pour 


les ouvrages édités à l’ötranger, il est préférable de les commander par l'intermédiaire de librairies spécialisées dans l'importation. 
Tous renseignements complémentaires seront fournis sur demande par l'Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics, 


6, rue Paul-Valéry, Paris-XV1e. 


B-1662. Idées actuelles sur la technologie 
du béton. L’HERMITE (R.); Edit. : La Docu- 
mentation technique du Bâtiment et des Tra- 
vaux publics, 6, rue Paul Valéry, Paris, Fr. 
(1955), collection ITBTP, 1 vol. (14 X 21,5 cm), 
viii + 242 p., 98 fig., F 2000, franco : F 2125. 
—L’ouvrage constitue une synthése des doc- 
trines qui forment la base de la technologie 
du béton. — La premiére partie traite de la 
fabrication et de la mise en ceuvre du béton 
frais : composition, contréle, malaxage, trans- 
port, mise en place. Vibration, damage, lami- 
nage, essorage. Bétons de blocage et mortiers 
activés, bétons à occlusion d’air, plasti- 
fiants. — La deuxième partie étudie la défor- 
mation spontanée et sous charge. Retrait, 
élasticité, plasticité. — La troisième partie 
est consacrée à la rupture du béton et aux 
différents phénomènes qui se présentent en 
traction, en compression, en fatigue ou en 
sollicitation triaxiale. — Dans la quatrième 
partie sont examinées les diverses propriétés 
et le traitement du béton : prise du liant, 
durcissement, propriétés hydrauliques du béton, 
sensibilité au froid et gélivité. La cinquième 
partie traite du contrôle du béton : contrôle 
des agrégats, du liant, contrôle par éprouvettes, 
contrôle non destructif. — E. 38883. 


B-1663. Traité du dessin du bâtiment. 
Vırarı (R.), GHIANDa (U.); Edit. : Dunod, 
92 rue Bonaparte, Paris, Fr. (1956), 1 vol. 
(24 x 32 cm), 159 p., 251 fig., F 1950. — Ce 
livre est la traduction française de l’ouvrage 
italien : « Trattato di designo edile ». — Son but 
est essentiellement pratique et à cet effet les 
dessins ont été présentés depuis les plans d’en- 
semble jusqu'aux plans de détails concernant 
l'exécution définitive (des fondations à la 
couverture) et les travaux de finition. — 
Généralités sur le dessin de bâtiment. Théorie 
du dessin, échelles. Dessins d’ensemble, des- 
sins complémentaires. Dessins des construc- 
tions à structure portante en maçonnerie et 
des constructions à ossature en béton armé. 
Travaux de finition, fermetures. — E. 38861. 


B-1664. Le gratte-ciel en béton armé. 
Eroscrucui (V.); Edit. : Dunod, 92 rue Bona- 
parte, Paris, Fr. (1956), 1 vol. (24 X 32 cm), 
92 p., nombr. fig., F. 1480. — Ce livre est la 
auction française de l’ouvrage italien : « Il 
grattacielo in cemento armato ». — Il ne s’agit 
pas d’un traité théorique, mais d’un exposé pra- 
tique des méthodes en usage pour la construc- 
tion d’immeubles de grande hauteur. — Etude 
de bâtiments à usage d'habitations et de bu- 
reaux de 9 à 10 étages. Bâtiments comportant 
entre 15 et 20 étages, bâtiments à nombre d’éta- 

es supérieur à 20, possibilités de réalisation et 
Emite pour les gratte-ciel en béton armé. Cal- 
cul des ossatures, poteaux, socles de fondation, 
poutres, planchers intermédiaires. Charges ver- 
ticales, retrait, variations de température, 
effets du vent. Etude de structures spéciales. 
— E. 38860. 


B-1665. Cours de calcul de barrages. Bour- 
GIN (A.); Edit. : Eyrolles, 61, boulevard Saint- 
y in, Paris, Fr. (1955), 1 vol. (16,5 X 25 cm), 

394 p., 265 fig., 8 pl. h.-t., F 3700. — L'ouvrage 
_ traite des barrages sur le plan du calcal théori- 
et constitue une synthèse des différentes 


es théoriques et expérimentales consacrées 
A 5 


à ce problème. — Théorie de Pélasticité. Théorie 
des poutres et arcs. Etude du barrage gravité 
à profil triangulaire, Conditions générales de 
stabilité, calcul des contraintes, équilibre des 
masses triangulaires, étude des déformations. 
Barrages-voûtes : formules des enveloppes cylin- 
driques, arc circulaire encastré, pression réduite 
constante, Cas particulier de charge, théorie 
générale de Parc encastré, dilatations et encas- 
trements, conduction de la chaleur, contraintes 
résultant des variations de température, mé- 
thodes des voûtes actives, méthode des arcs- 
consoles. Barrages mixtes. Méthode des arcs 
plongeants. Barrages à contreforts. Le barrage 
conoïdal. Tableaux. Caractéristiques de quelques 
grands barrages français. Bibliographie som- 
maire. — E. 38759. 


B-1666. Techniques urbaines. CHARPENTIER 
(M.); Edit. : Eyrolles, 61, boulevard Saint-Ger- 
main, Paris, Fr. 1 vol. (16,5 X 25 cm), 288 p., 
74 fig., 3 pl. h.-t., F 2200. — L'ouvrage s’a- 
dresse aux urbanistes, architectes, entrepre- 
neurs, fonctionnaires des administrations de 
contrôle et à tous les spécialistes qui collaborent 
à la réalisation d’une grande opération urbaine. 
— Notions générales sur l’urbanisme. Problème 
du logement, climat urbain, transports et cir- 
culation. Problème de voirie. Classification des 
voies. Relief de la ville. Etude des divers types 
de chaussées. Eaux et assainissement. Chimie 
de l’eau, captage, réservoirs, traitement des 
eaux. Evacuation des eaux usées, traitement 
des boues. Réseaux de distribution électrique. 
Canalisations de gaz. Eclairage public. Chauf- 
fage collectif. Aménagement des sols : espaces 
verts, plantations. Considérations économiques. 
— E. 38531. 


B-1667. Résumés d’algèbre et de trigonomé- 
trie (Mathématiques élémentaires). DENIS- 
Papin (M.); Edit. : Albin Michel, 22, rue Huyg- 
hens, Paris, Fr. (1955), 1 vol. (11 X 16 cm), 
220 p., 70 fig. — Ce petit ouvrage renferme sous 
une forme très condensée les propriétés, les 
formules et les démonstrations essentielles 
relatives à l’algèbre et à la trigonométrie. 
Notions fondamentales d’algèbre. Principes 
relatifs à la résolution des équations. Logarith- 
mes. Variations et représentations graphiques 
de fonctions usuelles. Trigonométrie. Exten- 
sion de la notion d’arc et de cercle. Fonctions 
circulaires. Théorie des projections. Résolution 
et discussion de quelques équations trigonomé- 
triques simples. Relations entre les côtés et 
les angles d’un triangle. Résolution des trian- 
gles, levé des plans. — E. 38816. 


B-1668. Conseils aux auteurs scientifiques et 
techniques (Préparation des manuscrits. Sym- 
boles des unités. Correction des épreuves) 
Denıs-Parın (M.); Edit. : Albin Michel, 22, 
rue Huyghens, Paris, Fr. (1956), 5° édit., 1 broch. 
(13 x 19,5 cm), 32 p., 7 fig., F. : 40. — Ce petit 
opuscule donne les indications essentielles sur 
les termes et usages typographiques, formats 
et qualités de papier, présentation des manus- 
crits, correction des épreuves, écriture correcte 
des noms d’unités, de leurs symboles et des 
expressions numériques. — E. 38819. 


B-1669. Cours élémentaire d’électricité indus- 
trielle. Maurer (P.), Dents-Papin (M.); Edit. : 
Albin Michel, 22, rue Huyghens, Paris, Fr. 


(1948), 2e édit. 1 vol. (15 X 22 cm), 344 p., 
185 fig., F. : 630. — Notions préliminaires, 
Résumé des notions mathématiques, mécani- 
ques et physiques fondamentales. Electricité 
générale, Energie électrique, différence de poten- 
tiel, courant, force électromotrice, intensité, 
résistance, loi d'Ohm. Magnétisme. Electroma- 
gnétisme. Induction. Courant continu et cou- 
rant alternatif, Machines génératrices et 
moteurs, Transport, distribution et utilisation 
de l’énergie électrique. Electrons et ondes. Prin- 
cipes de la T. S. F. Le son. Danger de l’électri- 
cité. — E. 38818. 


B-1670. Cours élémentaire d'électricité géné- 
rale. (Initiation à l'électricité et à la T. S. F. 
Denıs-Parın (M.); Edit. : Albin Michel, 22, rue 
Huyghens, Paris, Fr. (1948), 2e édit., 4 vol. 
(15 x 22 cm), 93 p., 65 fig., réf. bibl., F. : 250. 
— Caractéristiques de l’electricite, effets du cou- 
rant électrique. Electrolyse. Force électromo- 
trice et différence de potentiel. Résistance élec- 
que. Applications de la loi d'Ohm. Electroma- 
gnétisme. Aimantation. Force électromotrice 
d’induction, Piles et accumulateurs. Capacité 
électrostatique. Courants alternatifs. Electrons 
en mouvement dans les gaz raréfiés. Oscillations 
électriques. Ondes électromagnétiques. Géné- 
ralités sur la T. S. F. Dangers de l'électricité. 
Textes officiels sur les dispositifs de sécurité 
dans les installations électriques. — E. 38817. 


B-1671. Résistance des matériaux. DELLUS 
(P.); Edit. : Technique et Vulgarisation, 5, rue 
Sophie-Germain, Paris, Fr. (1956), 1 vol. 
(16 x 25 cm), 304 p., 263 fig., 7 réf. bibl., F 
2100. — Le présent ouvrage représente la 
matière du cours professé par l’auteur aux élè- 
ves de l'Ecole Supérieure de l’Aéronautique. — 
Il expose des méthodes simples, permettant de 
déterminer les dimensions à donner à une cons- 
truction quelconque soumise à des efforts. — 
Le premier chapitre expose les notions fonda- 
mentales concernant les contraintes et déforma- 
tions. Les neuf chapitres suivants sont consa- 
crés à l’étude des poutres longues soumises à 
différents systèmes d’efforts et à l’étude des sys- 
tèmes isostatiques et hyperstatiques formés de 
poutres longues. Le chapitre XI traite du cal- 
cul des plaques et membranes. Le chapitre xm 
décrit les méthodes expérimentales le plus cou- 
ramment utilisées (vernis craquelants, exten- 
sométrie, photoélasticimétrie). Le chapitre xrır 
est relatif au dernier stade de calcul indispensa- 
ble pour déterminer le ceefficient de sécurité 
des constructions. — E. 38822. 


B-1672. La transmission de chaleur dans le 
four rotatif à ciment. FOLLIOT (A.); Centre d’E- 
tudes et de Recherches de l’Industrie des Liants 
hydrauliques, 197, boulevard Saint-Germain, 
Paris, Fr. (1955), 1 vol. (15,5 x 24 cm), 172 p., 
212 fig., 16 réf. bibl. — Description et fonction- 
nement du four rotatif. Bilans thermiques par 
zones et bilan thermique total. Etude de la 
transmission de chaleur. La flamme et les gaz 
brûlés. Chaleur cédée par la flamme et les gaz 
brûlés à la surface du talus de matière. Perte 
à travers la paroi; effet de la paroi. Echange 
total dans la zone J. Conclusion pour l'étude 
des fours. Mesures du rayonnement. Mesure des 
forces électromotrices des thermocouples liés 
au four. — E. 38758. 
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B-1673. Lutte contre la sédimentation des 
barrages réservoirs. DUQUENNOIS (H.); Elec- 
tricité et Gaz d’Algérie, Direction de l’Equipe- 
ment électrique. Service des Etudes générales 
et Recherches, Algér. (1955), compte rendu n° 2, 
69 p., 11 annexes de fig. — Aperçu général des 
techniques de lutte utilisées, comportement des 
suspensions, arrivée des eaux turbides dans une 
retenue, propagation du courant de densité de 
fond, remous de densité, sédimentation, sou- 
tirages, énergies de transport, transport-appro- 
che et transport dégravement par ondes de 
chasse, problèmes d’aval, équipement en vannes 
des barrages, questions économiques. Observa- 
tions effectuées en Algérie aux barrages d’Oued 
Fodda, du Ghrib, d’Iril Emda. Soutirages et 
transport-approche dans le cas des irriga- 
tions. — E. 38751. 


B-1674. La technologie du ciment et du béton. 
I: Les matériaux du béton (The technology of 
cement and concrete. I : Concrete materials). 
Buanks (R. F.), Kennepy (H. L.); Edit. : 
John Wiley and Sons, Inc., 440 Fourth Avenue, 
New-York 16, U. S. A. (1955), 1 vol. (15 x 
23,5 cm), ix + 422 p., nombr. fig., 2 fig. h.-t., 
réf. bibl., $ 11.00. — Synthèse des connaissances 
et conceptions américaines sur les constituants 
du béton. Ciments Portland (types, composi- 
tion, propriétés chimiques et physiques); fabri- 
cation. Ciments de pouzzolane. Autres ciments 
hydrauliques. Etude des produits d’addition. 
Les agrégats (définition, types, propriétés géné- 
rales, usages). Géologie et pétrographie des 
agrégats. Effets des propriétés des agrégats sur 
le béton. Prospection, échantillonnage et essais 
des agrégats. Traitement préalable. — E. 
38743. 


B-1675. Calcul des constructions en béton pré- 
contraint (Design of prestressed concrete struc- 
tures). Lin (T. Y.); Edit. : John Wiley ans Sons, 
Inc., 440 Fourth Avenue, New York 16, N. Y., 
U. S. A. (4955), 1 vol. (15 x 23,5 cm), x + 
456 p., nombr. fig., nombr. réf. bibl., $ 11.50. 
— L’ouvrage constitue un exposé systématique 
et complet des principes et des procédés de pré- 
contrainte. — Apercu historique, caractéris- 
tiques des matériaux utilisés dans les construc- 
tions en béton précontraint, systémes de pré- 
contrainte, frottement, calcul des contraintes 
dans l’acier et dans le béton, contraintes de 
flexion, cisaillement, adhérence. Flèches de pou- 
tres. Précontrainte partielle et armatures non 
précontraintes. Poutres continues, dalles, élé- 
ments sollicités à la traction et à la compres- 
sion. Précontrainte circulaire. Contraintes 
admissibles et facteurs de charges. Considéra- 
tions économiques. — Appendice À : Défini- 
tions, notations, abréviations. — Appendice 
B : Données relatives à différents procédés de 
précontrainte. — Appendice C : Constantes 
pour divers profils de poutres. — E. 38533. 


B-1676. Normes pour l’établissement des pro- 
jets et la réalisation de bâtiments, à usage des 
architectes, ingénieurs, commissions techniques, 
dessinateurs et étudiants (Building planning and 
design standards for architects, engineers, desi- 
gners, consultants, draftsmen and students). 
SLEEPER (H. R.); Edit. : John Wiley and Sons, 
Inc., 440 Fourth Avenue, New-York 16, N. Y., 
U. S. A. (1955), 1 vol. (24 X 29,5 cm), xiv + 
331 p., nombr. fig. — $ 12.00. — L'ouvrage 
comporte une quantité considérable d’indica- 
tions illustrées de plans et diagrammes, cou- 
vrant les branches de l’architecture, du génie 
civil et de la technique moderne de la construc- 
tion. Etudes préliminaires, établissement des 
plans pour vingt-trois types de bâtiments : 
petites maisons individuelles, motels, hôtels, 
bâtiments scolaires, théâtres, stades, magasins, 
bâtiments administratifs, banques, bâtiments 
agricoles, bâtiments d’aéroports, garages, caser- 
nes de sapeurs-pompiers, hôpitaux, églises. 
Equipement mécanique : ascenseurs, escala- 
tors, Bibliographie. — E. 38118. 


B-1677. Conception du bâtiment (Housing 
design). KLABER (E. H.); Edit. : Reinhold 
Publishing Corporation, 430 Park Avenue, 
New-York 22, N. Y., U. S. A. (1954), 1 vol. 
(21,5 X 26,5 cm), 247 p., 209 fig. : $ 8.50. — 
L'ouvrage illustré de nombreux plans constitue 
une étude complète des différents problèmes de 
logement, qu'il s’agisse de maisons individuel- 
les ou d'immeubles collectifs. Considérations 
générales, économiques et financières, location 
ou vente d'appartements, normalisation de la 
construction. Mobilier, dimensions et aménage- 
ment des différentes pièces. Unités d’habita- 
tion, services communs. Etude du choix de 
l'emplacement : orientation, topographie, den- 
sité des constructions, urbanisme, garages, 
plantations. Quartiers résidentiels. — Biblio- 
graphie. — E. 37530. 


B-1678. Tensions résiduelles dans les métaux 
et dans les constructions métalliques (Residual 
stresses in metals and metal construction). 
Oscoop (W. R.); Edit. : Reinhold Publishing 
Corporation, 430 Park Avenue, New-York 22, 
N. Y., U. S. A. (1954), 1 vol. (15,5 x 23 cm), 
xii + 363 p., nombr. fig., nombr. ref. bibl. — 
L’ouvrage s’adresse aux techniciens de la métal- 
lurgie, aux ingénieurs et à tous les spécialistes 
de la résistance des métaux. — Effets des ten- 
sions résiduelles sur le comportement des struc- 
tures. Tensions résiduelles dans la fabrication 
des récipients sous pression soudés. — Considé- 
rations sur l’origine et l’importance des tensions 
résiduelles dues au soudage. Influence des ten- 
sions résiduelles sur la rupture fragile et la 
résistance à la fatigue des structures. Effet 
des tensions résiduelles sur la résistance des 
matériaux. Mesure des tensions résiduelles. 
Précautions à observer dans la mesure et l’in- 
terprétation des tensions résiduelles par les 
procédés radiographiques. Détermination des 
tensions résiduelles au-dessous de la surface des 
pièces métalliques. — E. 37572. 


B-1679. Manuel de peinture des ouvrages en 
en acier. Vol. II : Procédés et spécifications (Steel 
structures painting manual. Vol. II : Systems 
and specifications). Edit. Steel Structures 
Painting Council, 4400 Fifth Avenue, Pitts- 
burgh 13, Pa., U. S. A. (1955), 1 vol. (22 x 
28,5 cm), viii + 292 p. — Le présent ouvrage 
constitue un excellent guide pratique à l’usage 
des professionnels des travaux de peinture et 
contient des recommandations précises pour 
l’exécution de ces travaux sur les ouvrages en 
acier. — Il reproduit également le texte des 
spécifications américaines en vigueur. Indica- 
tions générales, peintures spéciales, applica- 
tions de peinture sur l’acier et sur les matériaux 
de construction non ferreux. Préparation et 
traitement préalable des surfaces. Couches de 
fond, couches intermédiaires et couches de 
finition. Spécifications de l’American Society 
for Testing Materials et du Steel Structures 
Painting Council. — E. 37574. 


B-1680. Normes et spécifications américaines 
concernant la résistance au feu. Vol. III Cons- 
truction des bâtiments et équipements de chan- 
tier (The national fire codes. Vol. III : Building 
construction and equipment). National Fire 
Protection Association, 60 Batterymarch Street, 
Boston 10, Mass., U. S. A. (1954), 1 vol. (14,5 Xx 
22 cm), 606 p., nombr. fig. — Définitions, codes 
de la construction, protection des ouvertures 
pratiquées dans les murs et cloisons. Dispositifs 
destinés à empêcher la propagation des incen- 
dies. Étude des divers types d’incinérateurs 
d’ordures. Recommandations pour la construc- 
tion et la protection des garages. Systèmes de 
conditionnement d’air. Etanchéité à l’eau des 
planchers et conduits de drainage. Prescrip- 
tions relatives aux escaliers, sorties de secours, 
portes, couloirs, ascenseurs et monte-charge, 
systèmes d’alarme. Réglementation concernant 
les bâtiments scolaires, entrepôts, usines, hôpi- 
taux, sanatoria, bâtiments publics, Normes rela- 
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tives aux réunions en plein air, tribunes et 
tentes. Loi sur la protection des hôtels contre 
l'incendie. Défauts de construction influençant 
la propagation du feu. Normes relatives aux 
fenêtres de mansarde, lanterneaux, couvertures, 
conduits de fumée. Classification des divers types 
de construction du point de vue de la résistance 
au feu. Bâtiments industriels, maisons d’habita- 
tion, bâtiments agricoles. Ponts et tunnels. 
Essais au feu des éléments et matériaux de cons- 
truction.— 37380. 


B-1681. Eléments d’hydraulique appliquée 
(Elements of hydraulic engineering). LINSLEY 
(R. K. Jr.), FRANZINI (J. B.); Edit. : McGraw- 
Hill, Publishing Company Ltd., McGraw-Hill 
House, 95 Farringdon Street, Londres, EC4, 
G.-B. (1955), 1 vol. (15,5 X 23,5 em), xiii + 
582 p., nombr. fig., réf. bibl., 67 s. 6 d. — Le 
présent ouvrage est un cours destiné aux élèves 
des grandes écoles. — La première partie traite 
des problémes d’hydrologie en général et de la 
législation relative à l’utilisation de l’eau. — 
La deuxième partie décrit les différents ouvrages 
hydrauliques : réservoirs, barrages-poids, bar- 
rages-voûtes, barrages à contreforts, barrages 
en terre, déversoirs, vannes, canaux ouverts, 
conduites. — Aspect économique des program- 
mes d'aménagement hydraulique. — La troi- 
sième partie est consacrée à la discussion des 
problèmes spéciaux : adductions d’eau, réseaux 
d’égouts, lutte contre les inondations, drainage, 
irrigation, navigation sur les rivières, installa- 
tions de centrales électriques. — E. 37987. 


B-1682. Transformateurs et circuits électri- 
ques de protection (Protective current trans- 
formers and circuits). MATHEws (P.); Edit. : 
Chapman and Hall Ltd., 37 Essex Street, Lon- 
dres W. C. 2, G.-B. (1955), 1 vol. (14 + 22 cm), 
xv + 253 p., 119 fig., 16 réf. bibl., 36 s. — L’ou- 
vrage s’adresse spécialement aux constructeurs 
de transformateurs et aux techniciens spécia- 
lisés dans les appareillages de protection pro- 
duits par l’industrie électrique. — Les éléments 
de l’analyse mathématique sont mis ici à profit 
dans l’étude des dispositifs de protection. Les 
notions essentielles dans la conception des trans- 
formateurs de protection sont exposées de façon 
claire et précise, et les formules développées 
peuvent être facilement appliquées à des pro- 
blèmes particuliers. — Il n’existait jusqu'ici 
sur ce sujet que des monographies dispersées 
et le présent ouvrage donne une sélection judi- 
cieuse de la documentation existant dans ce 
domaine. — E. 37325. 


B-1683. Elements préfabriqués en béton (Pre- 
cast concrete). Bicr1G (K.); Edit. : MacMillan 
and C° Ltd, St. Martin’s Street, Londres, W. C. 
2, G.-B. (1955), 1 vol. (14,5 X 22 cm), xvi + 
341 p., 98 fig., nombr. réf. bibl., s. 32. — La pre- 
mière partie de l’ouvrage expose les notions fon- 
damentales et les principes généraux de la cons- 
truction avec éléments préfabriqués de béton : 
méthodes de calcul, processus de production; 
traitement du béton préfabriqué, transport et 
montage des éléments, efficacité du béton pré- 
contraint. — La deuxième partie décrit un 
grand nombre de types d'éléments préfabriqués : 
solives de plancher et de toiture, murs, fonda- 
tions de poteaux, socles, tuyaux, pieux, dalles 
employées comme revêtements de façades. — 
La troisième partie est consacrée au problème 
des joints entre les différents éléments des cons- 
tructions. — La quatrième partie décrit un 
certain nombre de constructions réalisées avec 
des éléments préfabriqués en béton : planchers, 


toitures, bâtiments industriels, maisons d’ha- . 


bitation, immeubles de grande hauteur, esca- 
liers, bâtiments agricoles, ponts, couvertures 
de grande portée, ouvrages hydrauliques. — 
E. 37471. 


B-1684. Calcul des voiles minces cylindriques 

Mean (Analysis of palme hero 1e 
shells). McNAMEE (J.); Edit. : H. M. S. O., 
I, T. W. division, Cornwall House, Stamford 
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Street, Londres, S. E. 1, G.-B. (1955) 1 vol. 
(19 X 24,5 cm), vi + 85 p., 25 fig., 12 s. 6 d. — 
Le présent ouvrage reproduit le texte de confé- 
rences prononcées par l’auteur à l’Université 
de Liverpool. Il constitue un exposé élémentaire 
de la théorie des voiles minces et de son appli- 
cation à la construction. Notions fondamentales 
du calcul, détermination des efforts appliqués 
aux bords du voile mince, calcul des charges 
symétriques aux bords, calcul d’une poutre de 
bordure rectangulaire. Détermination des con- 
traintes dans un voile cylindrique quand la 
structure et la charge sont symétriques. Emploi 
de matrices pour le calcul, étude des efforts 
non compensés à la jonction d’un voile et d’une 
poutre. Evaluation des efforts dans le quart 
d’are et dans le demi are. — E. 39270. 


B-1685. Calcul pratique des charpentes métal- 
liques simples. I. (Practical design of simple 
steel structures). STEWART (D. S.); Edit. : Cons- 
table and Company Ltd, 10 Orange Street, 
Londres, W. C. 2, G.-B. (1955), 4 edit., 1 vol. 
(14,5 X 22 cm), xv + 221 p., 222 fig., 7 fig. 
h.-t., ref. bibl., 18 s. — Profiles utilisés dans les 
charpentes métalliques. Travail du bureau de 
dessin. Mise en œuvre. Attaches. Etude des 
différents assemblages. Calcul de la pression 
du vent. Poutres en I. Exemples de calcul (che- 
min de roulement de pont roulant; galerie en 
encorbellement dans un atelier). Ouvrage concu 
comme un guide pratique à l’usage des ingé- 
nieurs et dessinateurs en constructions métal- 


liques. — E. 38741. 


B-1686. Introduction à l’hydraulique fluviale 
(An introduction to fluvial hydraulics). LELIAV- 
sky (S.); Edit. : Constable and Company Ltd, 
10, Orange Street, Londres W. C. 2, G.-B. (1955), 
4 vol. (14,5 X 22,5 cm), xii + 257 p., 88 fig., 
réf. bibl., 30 s. — Exposé des différentes théo- 
ries et des méthodes empiriques en matiére 
@hydraulique fluviale. Considérations sur le 
problème de la sédimentation, l’érosion, la 
stabilité des berges, l’écoulement de l’eau, la 
formation des dunes et des ondulations. Carac- 
téristiques tridimensionnelles de l’écoulement 
de l’eau dans les rivières et principe du non- 
parallélisme. Explication par la théorie mécani- 
que de la suspension des sédiments. Procédé 
empirique pour l’étude du problème du trans- 
port du débit solide. — E. 38740. 


B-1687. Encyclopédie moderne du bâtiment 
(The modern building encyclopaedia). Edit. : 
Odhams Press Ltd., The Book Deptm. (Over- 
seas Divis.), 24, Henrietta Street, Londres, 
W. C. 2, G.-B. (1955), 1 vol. (14,5 X 22 cm), 
767 p., 800 fig., s. 35. — Le présent ouvrage se 
présente sous la forme d’un dictionnaire don- 
nant la définition claire et détaillée, souvent 
illustrée d’une figure, de plus de 4 000 termes 
techniques utilisés dans l’industrie du bâtiment. 
Certains sujets tels que l’architecture, les matiè- 
res plastiques, la préfabrication font l’objet 
d’un article étendu. L’outillage utilisé par les 
différents corps de métier et les différents pro- 
cédés de construction modernes font l’objet 
d’une étude approfondie. Les applications spé- 
ciales des mathématiques, de la chimie et de la 
mécanique sont mentionnées et une place 
importante a été faite aux textes légaux régle- 
mentant la construction en Grande-Bretagne. 
— E. 37442. 


B-1688. Manuel de la technique britannique 
de Palízientation en eau (Manual of British 
Water supply practice). The Institution of 
Water Engineers, Parliament Mansions, Abbey 
Orchard Street, Londres, S. W. 1, G.-B. (1954), 
22 édit., 1 vol. (15,5 X 22,5 cm), xvii + 963 p., 
195 fig., 12 pl. h.-t., s. 55. — Le présent ouvrage 
constitue une étude très complète de tous les 
problèmes relatifs à l’hydraulique et à Palimen- 
tation en eau. Aperçu historique sur l’evolu- 
tion de la technique, considérations fondamen- 
tales entrant en jeu dans l'établissement des 
programmes de constructions hydrauliques, 
ns de base sur l’hydrologie et l’hydrogéo- 


logie. Principes d’hydraulique, écoulement de 
l’eau dans les conduites et les canaux ouverts: 
coup de bélier, modèles hydrauliques. Carac- 
téristiques des divers types de barrages. Amé- 
nagement des rivières, prises d’eau, aqueducs, 
puits, forages. Description des installations de 
pompage. Technique de Pépuration et de Pa- 
doucissement de l’eau. Réservoirs et châteaux 
d’eau. Réseau de distribution, approvisionne- 
ment en eau en cas d'incendie. Canalisations 
sanitaires. Hygiène publique, examen chimique, 
physique, bactériologique et biologique de l’eau. 
Prévention de la pollution. Législation anglaise 
sur les adductions d’eau. Considérations écono- 
miques et financières. Organisation adminis- 
trative des services de distribution d’eau en 
Grande-Bretagne. Nomenclature des normes 
britanniques. — Importante bibliographie. — 
E. 37347. 


B-1689. Congrès et Exposition des travaux 
publics et des services municipaux, Londres 
1954 (The public works and municipal services 
Congress and Exhibition). Edit. : The public 
Works and municipal Services Congress and 
Exhibition Council, 84 Eccleston Square, Lon- 
dres, S. W. 1, G.-B. (1954), Rapport final, 1 vol. 
(15 X 23,5 cm), 826 p., nombr. fig. — Texte 
des différents rapports présentés et portant 
notamment sur les sujets suivants : Entretien 
et gestion des immeubles d’habitation collec- 
tifs. Malaxage des matériaux granuleux em- 
ployés dans la construction des routes. Etude 
et construction des réseaux d’égouts. Accélé- 
ration et simplification des projets et des tra- 
vaux d’exécution de routes à grand trafic. L’ar- 
chitecte au service des administrations locales. 
Utilisation et évacuation des boues d’égouts. 
Problèmes de la circulation à la lumière des 
statistiques. Logement urbain. Eclairage des 
routes. Déconcentration industrielle. Terrains 
de sports. Construction de routes en sol sta- 
bilisé. Installations sanitaires des bâtiments 
d'habitation. Aménagement des quartiers rési- 
dentiels. Enlèvement des ordures. Lutte contre 
la pollution des rivières. — E. 38742. 


B-1690. L’eau et les eaux usées. Epuration 
des eaux (Wasser und Abwasser. Reinhaltung 
der Gewässer). STRELL (M.); Edit. : R. Olden- 
bourg Verlag GmbH, Rosenheimer Strasse 145, 
Munich, All. (1955), 1 vol. (15,5 24 cm), 
xvi + 352 p., 296 fig., 20 réf. bibl., DM. 42. — 
Le présent ouvrage représente la matière du 
cours professé par l’auteur à l’Ecole Technique 
Supérieure de Munich et s’adresse aux étudiants, 
ingénieurs, biologistes, chimistes et aux fonc- 
tionnaires des services d'hygiène. — Caracté- 
ristiques de l’eau potable et de l’eau destinée 
aux différents usages domestiques et à l’ali- 
mentation des chaudières. — Captage de l’eau 
provenant de la mer, des précipitations, des 
sources, des nappes souterraines. Zone de pro- 
tection pour les installations d’adduction d’eau. 
— Epuration et traitement des eaux : filtrations, 
procédés chimiques et électrochimiques, stérili- 
sation, procédés thermiques et électriques. 
Caractéristiques des eaux usées, épuration 
mécanique, procédés chimiques, biologiques. 
Traitement des eaux résiduaires industrielles. 


— E. 32274. 


B-1691. Le relevé de bâtiments (Die Bauauf- 
nahme). SCHNEEMANN; Edit. : Fachbuchverlag 
GmbH, Karl-Heine-Strasse 16, Leipzig W 31, 
All. (1954), Städte-und Dorfplanung, vol. 1 
(16 x 23 cm), 47 p., 33 fig., D.M 2.80. — L’ou- 
vrage donne les directives pratiques pour l’exé- 
cution des relevés de bâtiments existants et 
s'adresse aux élèves des écoles techniques, aux 
professeurs, techniciens et ingénieurs de la cons- 
truction. Objet du relevé. Moyens de représen- 
tation utilisés. Description de l'outillage néces- 
saire. Exécution des différents procédés de 
relevé : dessin à l'échelle, levé de plans. Exécu- 
tion des mesures. Nombreux exemples prati- 
ques. — E. 37929. 


B-1692. Recueil de problèmes mathémati- 
ques pour le bâtiment (Mathematische Aufga- 
bensammlung für das Bauwesen). Orro (K.), 
WoynaA-PANTSCHENKO (S.); Edit. : Fachbuch- 
verlag, Karl-Heine-Strasse 16, Leipzig W. 31, 
All. (1955), 1 vol. (16,5 X 23 em), xii + 259 p., 
203 fig. — DM. 9.80. — L'ouvrage s’adresse 
plus spécialement aux élèves des écoles techni- 
ques, aux chefs de chantier, et aux professeurs 
des écoles techniques du bâtiment. — Recueil 
de formules de calcul. Problèmes d’arithmé- 
tique, d’algèbre, de géométrie plane et dans 
l’espace, de trigonométrie, de géométrie analy- 
tique, de calcul différentiel et intégral, d’ana- 
lyse vectorielle. — L'ouvrage comporte de nom- 
breux exemples d'applications empruntés a 
l’industrie du bâtiment et des travaux publics. 


— E. 37930. 


B-1693. Traité des constructions. La cons- 
truction en bois. Vol. III (Baukonstruktions- 
lehre. Der Holzbau. III). THEUERKORN (D. M.); 
Edit. : Fachbuchverlag GmbH, Karl-Heine- 
Strasse 16, Leipzig W. 31, All. (1953), 1 vol. 
(21 X 30 cm); 156 p., 262 fig., 29 fig. h.-t. — 
L’ouvrage s’adresse aux élèves des grandes 
écoles. — Calcul des assemblages de charpentes 
de toiture. — Etude des différents éléments 
d’assemblage : arétiers, chevrons de noue, empa- 
nons. Réalisation d’une toiture avec croupe, 
longueur de pente des chevrons ordinaires, des 
arêtiers, des empanons: détermination de la 
hauteur du faite. — Assemblage des chevrons 
de noue. Charpentes de toiture cintrées. Chan- 
lates droites et bombées. — Assemblage dans 
le cas de versants gauchis. — Etude des procé- 
dés de construction permettant une économie 
de bois. Construction de batiments en bois : 
maisons d'habitation, hangars, bâtiments indus- 
triels. — E. 37926. 


B-1694. Les centrales hydroélectriques. I. 
Conception, bases et caractéristiques fondamen- 
tales (Wasserkraftanlagen. I. Planung Grund- 
lagen und Grundzüge). Lupin (A.); Edit. 
Walter de Gruyter und Co, Genthiner Strasse 
13, Berlin, W 35, All. (1955), Sammlung Gés- 
chen, vol. 665, (10,5 x 15,5 em), 124 p., 60 fig., 
DM 2.40. — L’ouvrage présente sous une forme 
claire et facilement accessible les études préa- 
lables à la construction d’une centrale hydroé- 
lectrique. Définitions, unités de mesure. Hau- 
teur de chute, débit, données hydrographiques 
tirées des observations hydrologiques. Etudes 
préliminaires et aménagement. Description des 
différents types de centrales hydroélectriques. 
Calcul des besoins en énergie, exploitation des 
centrales. Problèmes économiques et financiers. 
Législation en Allemagne et à l'étranger. 
Exemples de réalisation de centrales modernes 
en Europe. — E. 38823. 


B-1695. Calcul des prix et établissement de 
devis estimatifs pour les travaux de génie civil, 
les bâtiments, les ouvrages en béton armé (Preis- 
ermittlung und Veranschlagen von Hoch, Tief- 
und Stahlbetonbauten). BAUMEISTER (L.); 
Edit. : Springer-Verlag, Reichpietschufer 20, 
Berlin W. 35, All. (1955), 11° édit., 1 vol. (16,5 
x 23,5 cm), viii + 541 p., 165 fig., DM. 27. — 
Le livre expose les bases du calcul du prix de la 
construction, et ceci non seulement sous une 
forme scientifique, mais en faisant intervenir 
également une quantité considérable de don- 
nées de l’expérience sur la part des salaires 
et la consommation des matériaux dans la réa- 
lisation des différents types d'ouvrages. Etude 
du coût de la construction dans le cadre général 
du calcul des prix de revient. — Amortissement 
du matériel de chantier, entretien de ce matériel, 
main-d'œuvre, prix des matériaux, frais géné- 
raux de l’entreprise, dispositions administra- 
tives sur la formation des prix. Fouilles et 
terrassements, captage de l’eau; approvisionne- 
ment en eau des chantiers, frais de manutention, 
approvisionnement en matériaux de construc- 
tion. Construction de routes. Travaux de maçon- 
nerie. Réalisation d'ouvrages en béton et en 
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béton armé. Ouvrages hydrauliques, adductions 
d’eau, construction de ponts, exploitation de 
carrières, travaux de démolition et de déblaie- 
ment. — E. 37986. 


B-1696. Conférences du Congrès des Sols de 
Fondation, Hanovre, 1953 (Vortriige der Bau- 
grundtagung 1953 in Hannover). Edit. : Wil- 
helm Ernst und Sohn, 169 Hohenzollerndamm 
169, Berlin-Wilmersdorf, All. (1954), Deutsche 
Gesellschaft f. Erd-und Grundbau e. V., 1 vol. 
(16 22,5 em), 191 p., nombr. fig. — Mur de 
pieux établi par le procédé à la bentonite, avec 
pieux en béton foncés, type ICOS-VEDER. — 
Etudes et mesures pour le barrage de Rosshaup- 
ten. Précision des calculs de tassement. Mesure 
sur les ouvrages en palplanches terminés. Cal- 
cul des dalles de fondation. Exemples de cartes 
géologiques de sols de fondation, à l’usage des 
ingénieurs. Tassement des ouvrages sur sous- 
sol rocheux. Expériences d’asséchement par 
électro-osmose dans les argiles fluides. Equili- 
bre des sollicitations hydrodynamiques des sols 
chargés. Influence des tassements sur le corps 
des ouvrages. Discussion sur les appareils de 
mesure de la pression sur le sol. — E. 38158. 


B-1697. Procédés pratiques de calcul des 
voiles minces cylindriques à section circulaire et 
polygonale (Die praktischen Berechnungsver- 
fahren für tonnen-und trogartige Schalen). 
TETZIAFF (W.); Edit. : VEB Verlag Technik, 
Under den Linden 12, Berlin NW. 7, All. (1953), 
Deutsche Bauakad., 1 vol. (17,5 24,5 cm), 
142 p., nombr. fig., 2 fig. h.-t., 15 ref. bibl. 
Definition, choix de la forme des voiles minces. 
Theorie des membranes. Exposé de la théorie 
élémentaire des voiles minces : notions géné- 
rales, utilisation de la symétrie, évolution des 
contraintes. Théorie pratique des moments, les 
inconnues et leurs fonctions, conditions, équa- 
tions et cæfficients. Théorie pratique élargie des 
moments. Modes de chargement et états de 
travail. Particularités des voiles cylindriques 
avec poutres de bordure. Contraintes de cisaille- 
ment. Armatures. Expériences faites en Union 
Soviétique. Comptes rendus d’essais et extrait 
des réglements soviétiques pour le caleul et 
l'exécution des voiles minces en béton armé. 
Pose des armatures. Exemples de calculs. — 
E. 37225. 


B-1698. La physique du chauffage et de la 
ventilation (Physik der Heizungs-und Lüftungs- 
technik). HAEDER (W.), PANNIER (F.); Edit. : 
Carl Marhold Verlagsbuchhandlung, Hessen- 
allee 12, Berlin-Charlottenburg 9, All. (1955), 
4 vol. (15 21 cm), vum + 185 p., 133 fig., 
ref. bibl. — L’ouvrage constitue ä la fois un 
cours et un manuel pratique à l’usage des techni- 
ciens. Rappel des éléments de la physique appli- 
cables au chauffage et à la ventilation. Notions 


fondamentales de mécanique. La chaleur et le 
froid, mesure et réglage de la température, chan- 
gement de volume des corps en cas de varia- 
tion de la température. Notions de ther- 
modynamiques. Gaz et chaleur. Lois des gaz et 
des vapeurs. Transmission de la chaleur, conduc 
tibilité thermique, déperditions de chaleur. 
Production de la chaleur et du froid. Fluides 
chauffants et réfrigérants. L’air et ses trans- 
formations. Caractéristiques de l’air, installa- 
tions de ventilation. Etude du son : propaga- 
tion, intensité, mesure et amortissement du 
son. — E. 38873. 


B-1699 « Bau » Annuaire 1955 du bâtiment 
(« Bau » — Jahrbuch des Bauwesens). Edit. : 
Otto Elsner, Schöfferstrasse 15, Darmstadt, All. 
(1955), 1 vol. (20,5 x 29,5 em), 284 p., 145 fig., 
ref. bil., DM 12. — L’ouvrage comporte en pre- 
mière partie les études sur les sujets suivants : 
Evolution des formes architecturales à la 
lumière de la reconstruction des villes alleman- 
des. Réalisations allemandes à l’étranger depuis 
1950. Progrès de la rationalisation. Contrôle 
de qualité des matériaux de construction. 
Isolations thermique et phonique. Revêtements 
de sol. Evolution de la construction en briques 
depuis 1945. Matériaux pour la construction 
des murs. Emploi du verre dans la construction 
moderne. Technique de la reconnaissance des 
sols de fondation. Nouveaux matériaux et pro- 
cédés de construction agréés. — La seconde par- 
tie donne les adresses des différentes organisa- 
tions professionnelles allemandes et de leurs 
adhérents. — E. 37441. 


B-1700. Dispositions juridiques en vigueur 
en Allemagne pour la lutte contre le bruit 
(Deutsches Lärmbekämpfungsrecht). LASSALLY 
(0.); Edit. : Gildeverlag Hans-Gerhard Dobler, 
Bahnhofstrasse 7, Alfeld/Leine, All. (1955), 
1 vol. (15 21,5 cm), 127 p., nombr. ref. bibl., 
DM 6. — Texte des dispositions les plus impor- 
tantes édictées par le Gouvernement fédéral 
allemand et par les Pays. Dispositions insérées 
dans les différentes lois et relatives aux bruits 
provoqués par la circulation sur les routes et 
par la navigation aérienne. Zones de protec- 
tion pour les hôpitaux. Lutte contre les bruits 
industriels, réglementation des manifestations 
musicales et autres. — Jurisprudence, texte 
de jugements prononcés par des tribunaux admi- 
nistratifs et par des tribunaux correctionnels. 
Documents administratifs. — E. 37224. 


B-1701. Panneaux isolants en fibre de bois 
(Die Holzfaserdämmplatte). ZOLLINGER (R. M.); 
Edit. : Konradin-Verlag Robert Kohlhammer, 
Postfach 625, Stuttgart 1, All. (1954), 1 vol. 
(15,5 x 23,5 em), 88 p., 93 fig. — L'ouvrage se 
présente sous la forme d’un petit traité prati- 
que des panneaux isolants en fibre de bois. 
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Etude des procédés de fabrication, domaines 
d’emploi : protection contre les variations de 
température, le bruit des pas, la transmission 
de bruits provenant d’autres locaux. Fixation 
par clouage ou collage. Pose des panneaux 
contre les murs extérieur et intérieur, cloisons 
de séparation. Emploi dans les planchers et 
sous les revétements de sol, dans les toitures. 
Panneaux destinés à l’amortissement du son 
dans les batiments scolaires et autres locaux 
bruyants. — E. 38879. 


B-1702. Bâtiments industriels (Gli edifici per 
le industrie). Metts (A.); Edit. : S. Lattes e C., 
Via Confienza 6, Turin, Ital. (1953), 1 vol. (19,5 

24 cm) viii + 346 p., 276 fig., L. 3500. — 
L’ouvrage constitue sous une forme claire et 
pratique une synthése de toutes les données 
relatives 4 la construction des batiments indus- 
triels et donne la description détaillée d’un 
grand nombre de réalisations. — Considérations 
générales. Classification des batiments indus- 
triels. Organisation des ateliers. Implantation. 
Données relatives à la construction : ossatures, 
types de couverture assurant ou non un éclai- 
rage naturel. Fondations, poteaux, murs, esca- 
liers. Revêtements divers, enduits. Installations 
de fourniture d’énergie, d’eau. Chauffage, ven- 
tilation, éclairage, lutte contre l’incendie. Bâti- 
ments auxiliaires, bureaux, laboratoires, gara- 
ges. Services sociaux. Problèmes d'urbanisme. 
Esthétique des bâtiments industriels. — E. 
38157. 


B-1703. Construction de maisons d’habita- 
tion (Costruirsi una casa). GIANI (G. P.); Edit. : 
A. R. C. E. S., Sezione Editoriale, Via Viotti 1, 
Turin, Ital. (1954), 1 vol. (17,5 X 24,5 cm), 
197 p., h.-t. : 1 règle à calcul circulaire pour l’es- 
timation du coût de la construction. — L. 
1200. — L'ouvrage traite des divers aspects 
techniques, administratifs et économiques du 
probléme du logement et de la construction des 
immeubles d’habitation. Table des matières : 
Choix de l'emplacement, prix du terrain, pla- 
nimétrie, servitudes. Forme de la propriété. Per- 
sonnes privées et sociétés; questions fiscales. 
Projets et opérations préliminaires à la cons- 
truction. Caractéristiques des projets, adjudica- 
tions, financement. Programme des travaux, 
organisation des chantiers; gros œuvre, fouilles, 
fondations, murs, travaux de finition, applica- 
tion des enduits; revêtements. Installations 
accessoires, ascenseurs, canalisations sanitaires. 
Branchements aux canalisations publiques. 
Gestion technique et administrative au cours 
des travaux de construction; paiement du per- 
sonnel et des fournitures, contrôle de la produc- 

~tion. Gestion de l’immeuble habité : impôts, 
taxes administratives, copropriété, contrats de 
location. — E. 38268 
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ANNALES DE L’INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


ESSAIS ET MESURES 
(Y) 


Déjà paru dans la même série au 31 janvier 1956 : 


No 1. — G. DAWANCE. Contribution à l'étude de l’effet N° 21, — R. DUBRISAY. Etudes physico-chimiques sur 


d'entaille. le vieillissement des bitumes d'étanchéité. 
N° 2. — R. L'HERMITE. Considérations sur la visco- No 22. — F. PUPIL. Contrôle de l’inflammabilité des 
sité, la plasticité et le frottement interne. matériaux. 
N° 3. — G. DAWANCE. Une nouvelle méthode pour N° 23. — F. PUPIL. Le vieillissement des peintures. 
Vétude de la relaxation des fils d'acier. N° 24. — A. CHAGNEAU. L’essai de flexion par choc. 


N° 4, — A. de SOUSA COUTINHO. Détermination des Ne 25 


. — Quelques aspects de la recherche sur les 
contraintes dans le béton par la méthode eee y 


matériaux et les constructions aux Etats- 


du tensométre photoélastique. Unis. (I). J. DELARUE et F. DERVIEUX. 

N° 5, — R. HEYDEL. Le frottement interne des métaux. | La mécanique des sols. 

N° 6. — R. L'HERMITE. Recherches sur la pénétra- N° 26. — Ch. BONVALET et A. CAKIROGLU. Études 
tion des pointes coniques et le problème sur modèles réduits de planchers-dalles. 
de la dureté. N° 27. — Quelques aspects de la recherche sur les 

N° 7, — J. RAUD. Quelques méthodes d’études sur matériaux et les constructions aux États- 
modèles réduits en résistance des maté- Unis (II). J. BROCARD. Liants hydrauli- 
riaux, première partie : Les procédés géné- ques, produits céramiques, verre, peinture, 
raux de mesure. La similitude. matériaux divers. 

N° 8. — J. RAUD. Quelques méthodes d’études sur N° 28. — Quelques aspects de la recherche sur les 
modèles réduits en résistance des maté- matériaux et les constructions aux États- 
riaux, deuxième partie : Étude des char- Unis (III). G. DAWANCE. Machines et 
pentes. Méthodes par analogie. appareils d’essai. 

N° 9, — G. DAWANCE. Le comportement des métaux A. SAIGNE. Plomberie sanitaire. 
au choc. No 29, — A. PASCAL. Contribution à l'étude des 

N° 10. — R. L’HERMITE, G. DAWANCE, J. GRAND- chaleurs spécifiques des matériaux utilisés 
VOINET, J. BARREE, J. CHEFDEVILLE, dans la construction. 

A. JOISEL. Nouvelles machines d’essais No 30, — A, PASCAL. Dilatométre à trépied optique. 
des matériaux créées par les Laboratoires Construction, mise au point et technique 
du Batiment et des Travaux Publics. d'utilisation de l’appareil. 

N° 11. — P. DESTABLE. Étude d'une méthode rapide L. VIRONNAUD et NGUYEN VAN THANH. 
de mesure des coefficients de conductibilité Mesures et résultats expérimentaux. 
thermique. N° 31, — J. BROCARD. Application des isotopes radio- 

N° 12. — A. LAZARD. Compte rendu d'essais sur le actifs à la mesure de la densité et de la 
flambage d'une tige posée sur supports teneur en eau des matériaux et des sols. 
élastiques équidistants. N° 32. — A. PASCAL. La mesure de la conduction ther- 

N° 13. — J. GRANDVOINET. La mesure des efforts mique des matériaux du batiment. 
et le problème de la machine d'essais. N° 33. — J. CHEFDEVILLE. Les essais non destructifs 

N° 14, — J. GRANDVOINET. La mesure des efforts du béton. I. — La résistance à la compres- 
et le problème de la machine d'essais sion du béton. Sa mesure par la méthode 
(deuxième partie). d’auscultation dynamique. 

N° 15. — E. PERRIN. Adaptation aux chantiers des No 34, __ J. CHEFDEVILLE. Les essais non destructifs 
appareils enregistreurs de déformations du béton. II. — La résistance à la compres- 
employés aux laboratoires. sion du béton. Sa mesure par le scléromètre 

N° 16. — J. CHEFDEVILLE et G. DAWANCE. L’auscul- Schmidt. 
tation dynamique du béton. No 35, — A. TARBOURIECH. Étude sur le vieillissement 

N° 17, — M. PROT. Méthodes modernes d'essai des des peintures. 

Dosinne. N° 36. — H. LE BOITEUX, Le développement des tech- 

N° 18. — P. DESTABLE. Mesure de la densité apparente niques extensométriques. M. JOURDAIN, 
d’un agrégat. Applications de l’extensométrie à bord des 

N° 19. — P. BRICE. Adhérence des barres d’acier dans navires. J. BELLIER, Applications de l’ex- 
le béton. tensométrie acoustique ge ir tapas 

— J. . rche du dosage en J. BOUTEFOY, Les mesures de contraintes 

m} Seat dee Segen y rare Te er dansles parties mécaniques de locomotives. 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


CENTRE D’ETUDES SUPERIEURES 


SESSION 1955-1956 (Seconde série de conférences) 


MARDI 28 Février 1956, à 17 h. 30, 7, rue La Pérouse 


Sous la Présidence de M. CAQUOT. 
Membre de l'Institut. 


LA CITE BOURNAZEL DE CASABLANCA 
ETUDE ET REALISATION 
D'UN ENSEMBLE DE 1 700 LOGEMENTS 


par M. René DURAND, Ingénieur des Ponts et Chaussées, 
Directeur Général de la Compagnie Immobiliére Franco-Marocaine 


et M. Pierre LIONS, Ingénieur des Arts et Manufactures, 
Directeur Technique de l'Omnium Technique de l'Habitation Afrique. 


MARDI 6 Mars 1956, à 17 h. 30, 7, rue La Pérouse 


POSSIBILITÉS DE MÉCANISATION DES CHANTIERS DE BATIMENT 


par M. A.-P. DUCRET, Ingénieur des Arts et Manufactures 
Secrétaire Général de la Fédération Internationale du Bâtiment et des 
Travaux Publics. 


MARDI 13 Mars 1956, à 17 h. 30, 7, rue La Pérouse 
Séance organisée en commun avec l'Association Française des Ponts 
et Charpentes. 

QUELQUES APPLICATIONS 
DE LA PRÉCONTRAINTE EN AFRIQUE DU NORD: 

Bougie, Maison-Blanche, Constantine, Orléansville 


par M. Charles MALLET, 
Ingénieur des Ponts et Chaussées. 


La Conférence 


“ Compte rendu de quelques Etudes et Recherches 
en Mécanique des Sols "’ 


annoncée le 13 mars au programme de la Session, 
est reportée au mardi 5 juin 1956. 


A l'occasion des Journées-Exposition de la Peinture organisées à la Maison 
de la Chimie, 28, rue Saint-Dominique, du 17 au 25 mars 1956 
par la Revue « Travaux de Peinture ». 


LUNDI 19 Mars 1956, à 10 h. CONTRIBUTION DES ESSAIS DE LABORATOIRES 
A L'ÉTUDE DES PEINTURES ANTI-ROUILLE par M. TARBOURIECH, Ingé- 
nieur au Centre Expérimental de Recherches et d'Études du Bâtiment et 
des Travaux Publics, 


L'INFORMATION TECHNIQUE CINÉMATOGRAPHIQUE - 


MARDI 20 Mars à 16 h. 15 : LES REVETEMENTS DU TYPE PEINTURE PEU- 
VENT-ILS REMPLACER LE PLATRE, par M. A. CANOUET, Président 
Directeur Général de la Société Vitex. 


VENDREDI 23 Mars à 10 h. : L'HUILE DE LIN DANS LE BATIMENT, par 
M. J.-P. HELME, Ingénieur Docteur, Directeur des Établissements Robbe, 
Usine de Dieppe. 


L'HUILE DE RICIN DÉSHYDRATÉE ET LE JAUNISSEMENT DES FILMS DE 
PEINTURE, par M. M. FAUVE, Ingénieur-Docteur, Société Nourylande. 


SAMEDI 24 Mars à 10 h. : EMPLOI DES RÉSINES GLYCÉROPHTALIQUES 
DANS LES PEINTURES ET VERNIS POUR LE BATIMENT, par M. P. LOESER, 
Directeur Technique Adjoint des Usines de Seigneurie. 


(Voir annonce page 2 de la couverture) 


MARDI 27 Mars 1956, à 17 h. 30, 7, rue La Pérouse 


Sous la présidence de M. R. L'HERMITE, Délégué Général des Laboratoires 
du Bâtiment et des Travaux Publics. 


LES DIVERS PROCÉDÉS D'ACCÉLÉRATION 
DE LA PRISE ET DU DURCISSEMENT DES BÉTONS 
APPLICABLES A LA PRÉFABRICATION 


par M. J. BROCARD, Ingénieur-Docteur, Chef de Service au Centre Expéri- 
mental de Recherches et d'Études du Bâtiment et des Travaux Publics. 


MARDI 10 Avril 1956, à 17 h. 30, 7, rue La Pérouse 


Sous la présidence de M. H. CAILLEZ, 
Contrôleur Général de l'Équipement à l'Électricité de France, 


CHUTE DE MONTPEZAT : 


Le Percement du Lac d'Issarles, 
la conduite forcée et l'usine souterrains 


par M. F. AUROY, 
Directeur de la Région Hydraulique n° 8 d'Électricité de France. 


MARDI 17 Avril 1956, à 17 h. 30, 7, rue La Pérouse 


LA VOUTE TRÈS MINCE DU BARRAGE DU GAGE 
Projet, construction et mesures sur l'ouvrage 


par M. J.-P. FREY, Ingénieur Civil de l'École Nationale des Ponts et Chaussées, 
Ingénieur au Bureau d'études A. Coyne et J, Bellier. 


Organisation du chantier 
et conditions d'exécution du barrage 


par M. J.-C. STRIBICK 


MERCREDI 14 MARS 1956, à 18 h. précises 


Programme : 


LES AILES DU PROGRÈS : FABRICATION ET UTILISATIONS DE L'ALUMINIUM. 
AMÉNAGEMENT DU CARREFOUR POMPADOUR A CRÉTEIL. 


LA RÉALISATION DU QUAI BLÉRIOT. 


La carte spéciale d'inscription sera demandée à l'entrée. 
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